768

A-H : Citant C. Piton : "Il est pour nous évident qu'à l'époque de César, c'est à dire quand les environs de Paris, alors boisés, étaient traversés par les trois grandes routes de Paris à Sens, à Orléans et à Chartres, et même plus tard, sept ou huit siècles après la conquête, Villepreux fut englobé dans la forêt d'Yvelines, donnée à l'abbaye de Saint Denis par Pépin en 768, quelques mois avant sa mort, survenue en septembre".

J-Mi : (L'enfantement)

Roi Pépin, dit le Bref, à cause de sa taille,

A Saint-Denis* propose

Belle aquifère nef. Si plan ne la détaille,

Sur l'accord sceau s'appose.

Impie, sujet tabou, se dit sous le manteau

"Domaine de l'effroi

Strié d'hululements d'un hibou diableteau

Tourmenteux en lui roi"

Ivre élucubration hors de l'imaginaire

D'un vieux gnome apocryphe,

Apeuré aux follets d'un entrelac lunaire

A face d'escogriffe.

Magnanime Cybèle, abroge ton courroux !

Puisque notre Yveline

Ta filleule ondoyée aux verts côteaux des groux

Ce doux prénom décline.

Au coeur de ce grand bois pieux reliquataire

D'un secret d'oasis,

Nait un fier descendant du preux que fut Clotaire

En dit-lieu Parisis.

* A son abbaye, plus précisément.

836

S.L-C : Petit capitulaire de l'abbaye de Saint Maur des Fossés contenant une copie d'une Chartre de Charles le Chauve de la même date par laquelle il confirme l'échange fait entre Hilduin, abbé de saint Germain des Prés, et Einard, abbé de Saint Maur, de terres labourables "In Loco Qui Dicitur Villa Porcorum (sans doute erreur du copiste pour Puerorum) In Pago Pariseo".

856
   

H.L : Dans le cartulaire de Saint-Maur des Fossé, un diplôme de Charles le Chauve ratifie un échange entre cette abbaye, et celle de Saint Germain des Prés. Il y est question d'un village appelé "Villa Porcorum" situé en Parisis. Ce diplôme est daté du 18 décembre. Porcorum semble être une erreur de transcription du scribe.

A.B : Le premier document qui constate l'existence de notre village est de cette date. C'est une chartre de Charles le Chauve confirmant l'échange entre Hilduin, abbé de Saint Germain des Prés et Esnard, abbé de Saint Maur, de terres labourables situées à Villepreux et à Ozoir la Ferrière.

A.H : La villa porcorum, la villa où on élevait des porcs, est citée en 856, dans un échange de Charles le Chauve, sous Robert, le lieu s'appelait Pirosa ; sous Philippe 1er, villa pirorum, villa des poiriers, enfin au XIIIème siècle, le nom encore altéré devient villa perosa, puis petrosa, la villa pierreuse. Or, il n'y avait aucune raison pour qu'on trouvât en ce lieu plus de pierres qu'ailleurs, pour plus de porcs c'est différent.

J.Mi : 28 décembre 856 (Fluctuations liées aux ans)

Calligraphié ce jour (un document l'atteste

En un capitulaire)

Dom Hilduin et Heynard, bons abbés - sans conteste -

se font don similaire.

L'un deux reçoit son dû dénommé "Porcorum" ;

(Décemment s'incorpore

A tout festin d'alors - péché mignon de l'homme -

Ce cochon latin : porc)

Sous Philippe premier, "Villa Pirorum"* prend

transmission de ce nom ;

Plus tard "Villaperor" de ce dernier s'éprend

pour un juste renom.

Nombre d'appellations solidaires des ans

font état ou mention

En un galimatias auquel pourtant céans

N'est point fait description.

En mille six cent dix sept, Villepreux désormais

Adopte ce vocable.

O succession du temps... demain, toujours, jamais,

Ne sont-ils mots sur sable ?

* Peut-on en toute logique croire

Qu'étaient, seules récoltées les poires ?

R.G : Les premières traces écrites remontent au IXème siècle.  Exactement au 18 décembre 856 c'est un diplôme du roi Charles le Chauve qui ratifie un échange entre Hilduin abbé de St Germain des Prés, et Aimard, abbé de St-Maur-des-Fossés. Ce dernier recevait des terres à Ozoir-la-Ferrière et cédait en échange à Hilduin ce qu'il possédait au bourg de "villa porcorum" en Parisis. D'après H. Lemoine, il faut lire "Villa pirorum", car il n'existe aucun nom dans le Parisis pouvant être identifié avec "Villa porcorum". Il semble que le scribe aurait mal recopié le nom.

996

R.G : Hugues Capet meurt. Jusqu'a sa mort, il eut fort à faire avec les turbulents seigneurs du Puiset et de Montlhéry.

1000

J.Mi : XI° Siècle (L'église)

Lorsqu'au rouge horizon l'ultime rai s'aberre

Des champs de feu taris,

Se découpe l'église au ci-devant Humbert

Evêque de Paris.

Sentinelle immobile, au loin, tu sembles dire

"A ma tour se rallie

Quiconque, en ami vient pour écouter la lyre

Du ruisseau de Gallie"

Belle maison françoise au flanc de tes murailles

Toise l'humble chaumière

Mais leurs gens tu confonds, au soir des funérailles,

D'une égale lumière.

Aux tréfonds, silencieux de ton auguste sein,

Maint vénéré notable

- Du moins nous est conté - repose à jamais ceint

D'un passé respectable.

...  A l'Auxerrois Germain cet art de religion

Est dédié sans vergogne

Pour celui, sous la Rome, entraîneur de légion

Puis défunt en Bourgogne.

1030

S.L-C : Villepreux est aux mains de l'évêque de Paris Imbert qui cède aux chanoines de son chapitre l'église de Villepreux, "Villa Pirosa", sous le vocable de Saint Germain d'Auxerre.

L'autel appartient au chapître de Notre-Dame, donna par Imbert, à la prière de Liziard, doyen, et de l'Archidiacre.

H.L : L'évêque de Paris Imbert cède aux chanoines de son châpitre l'église de "Villa Pirosa" sous le vocable de Saint Germain d'Auxerre.

A.B : Le prieuré Saint Nicolas, situé aux Bordes, face au cimetière actuel, a le droit de nomination à la cure de Villepreux. Les moines de Marmoutier l'ont obtenu de l'évêque de Paris.

J.M : Villepreux est aux mains de l'évêque de Paris, Imbert, qui cède aux moines de son chapître l'église de Villepreux sous le vocable de saint Germain, évêque d'Auxerre, car on y conservait ses reliques.

R.G : L'évêque de Paris, Imbert, cède aux chanoines de son Chapitre la paroisse, de Villa Pirosa (Villepreux) qui comprenait alors St-Nom, Rennemoulin et Bois-d'Arcy.

1065

A.S-S : Hugues Ier du Puiset est seigneur de Villepreux. Il est marié à Alix de Montlhéry, fille de Gui Ier de Montlhéry, qui lui apporte Villepreux en dot.

R.G : En épousant Hugues 1er du Puiset, Alix de Montlhéry lui apporte la seigneurie de Villepreux.

1079

R.G : Hugues du Puiset continue la lutte de ses pères contre les rois de France.  Il inflige une terrible défaite à Philippe ler.

1084

R.G : Depuis cette année-là, St Julien de Versailles, Villepreux et Ursines (Vélizy) dépendent de l'abbaye N.D. des Champs.

1090

S.L-C : Fondation du prieuré Saint Nicolas par les moines de Marmoutier. Ils sont autorisés à nommer la cure de Villepreux.

J.M : La paroisse de Villepreux est cédée aux moines de Marmoutier. Celle-ci comprenait également les paroisses de Saint Nom et de Rennemoulin.

1094

S.L-C : L'évêque Geoffroy donne l'église à l'abbaye de Marmoutier, à qui le seigneur de Villepreux Hugues Ier du Puiset cède également des terres, ce qui incite les moines à créer au faubourg des Bordes le Prieuré Saint Nicolas, qui subsistera jusqu'au début du XVIIIème siècle.

Mort de Hugues Ier du Puiset, vassal des seigneurs de Montlhéry. Il lègue aux moines de Marmoutier ce qu'il possède à Villepreux.

H.L : Geoffroy donne l'église de Villepreux à l'abbaye de Marmoutier. Hugues Ier du Puiset, plus ancien seigneur connu cède ce qu'il possède à Villepreux.

Les moines créent un prieuré au faubourg des Bordes.

Décès de Hugues Ier du Puiset. Ce turbulent seigneur, dont les possessions entouraient la capitale et qui infligea à son propre roi Philippe Ier une cinglante défaite en 1079, avait épousé vers 1065, Alice, fille de Guy Ier de Montlhéry, qui lui apporta en dot la seigneurie de Villepreux. Comment et depuis combien de temps les sires de Montlhéry en étaient-ils possesseurs, nous l'ignorons. Quoi qu'il en soit, peu avant sa mort, probablement en 1093 ou 1094, Hugues Ier lègue aux moines de Marmoutier ce qu'il possédait à Villepreux. Il eut huit enfants : six garçons et deux filles. Le troisième, Guy, devint par son mariage, seigneur de Méréville, et le cinquième, Galeran, fut seigneur de Villepreux.

A.S-S : Galleran de Villepreux, 5ème fils de Hugues Ier du Puiset, non marié, est seigneur de Villepreux. Il meurt à la Croisade en 1124.

R.G : Hugues 1er du Puiset meurt, léguant aux moines de Marmoutier une partie des terres qu'il possédait.

G.L : Il est vrai que cette année là, Geoffroy, évêque de Paris, étant entré en possession de l'église de Villepreux en avait fait don à l'abbaye de Marmoutier qui la conservera jusqu'à la Révolution. Si les moines de cette abbaye avaient eu la collation de la cure ils n'étaient pas pour autant seigneurs du pays.

1101

S.L-C : Au début du XIIème siècle, le sanctuaire et la tour carrée de l'église sont bâtis.

A.B : Mention de "Ebrard ou Evrard épouse Julienne de la Ferté Arnaud, fille de Guillaume."

1106

A.H : Galeran de Villepreux est cité comme témoin au bas d'un acte.

1108

A.B : Mention de "Galeran ou Valeran fait une donation au prieuré de Notre-Dame des Champs".

A.H : Galeran de Villepreux (de Villeperor) avec Guy de Puiset, son frère et Hugues son neveu, fils d'Evrard de Puiset, donnent la terre d'Aulnay prés Maule, à Saint Martin des Champs.

1116

A.B : Mention de "Ebrard ou Evrard épouse Julienne de la Ferté Arnaud, fille de Guillaume".

1124

S.L-C : Mort de Galeran ou Valleran, 5ème fils de Hugues Ier, fait prisonnier par Balak, sultan d'Edesse, en compagnie de Baudoin, roi de Jérusalem, il est énucléé d'un œil et on lui arrache les nerfs de son bras droit. Ces blessures entraînent son trépas.

H.L : Décès de Galleran de Villepreux. Batailleur et aventureux comme son père, il partit en Palestine vers 1120 avec Josselin de Courtenay et tous deux servirent Baudouin II, roi de Jérusalem. Alors qu'ils se préparaient à célébrer à Edesse, en 1123, la fête de Pâques, ils furent pris par le sultan Balak et conduits à Kharpert, forteresse au Nord-0uest d'Edesse. Mais à force d'intelligences avec leurs compagnons prisonniers, ils réussirent à s'emparer de leur propre prison et, avec les femmes et le trésor de Balak, s'enfermèrent dans Kharpert. Ne pouvant les réduire de vive force, le sultan leur promit la vie sauve s'ils se rendaient. Ils eurent le tort d'acquiescer, Balak fit arracher les dents à Baudouin et un œil à Galeran. De plus, il lui fit couper les nerfs du bras droit pour qu'il ne puisse, plus se servir de ses armes. Le malheureux sire de Villepreux mourut de ses blessures en 1124. Nous avons de lui quelques actes en faveur de l'abbaye de Longpont avant son départ en Terre-Sainte.

A.S-S : Ebrard de la Ferté est seigneur de Villepreux, il est le neveu de Galleran de Villepreux. Marié à Julienne de la Ferté Arnaud, qui lui apporte la terre de la Ferté dont il porte désormais le nom.

R.G : Galleran, ou Valleran, 5ème fils d'Hugues ler; il part en Palestine, est fait prisonnier à Edesse avec Beaudouin, roi de Jérusalem, par le sultan Balak. Celui-ci fait arracher un œil et couper les nerfs du bras droit ; il meurt de ses blessures, toujours célibataire.

1162

A.H : De cette année jusqu'en 1173, on relève les noms de Simon de Villepreux et de sa femme, Hudeberge ; de son frère Odon et de sa femme Istemburge, ainsi que ceux de leurs enfants : Robert, Guillaume et Emeline.

1164

H.L : Le fief d'Aulnay est donné par Evrard de Villepreux aux moines de Saint Martin des Champs. Il se trouvait en partie sur Saint Nom où il existe encore un lieu-dit : le pré d'Aulnay.

A.H : Osmond de Poissy, frère, de maître Symon de Poissy, donne 60 sous à prendre sur la villa dite Bois-Robert, sise sur le territoire de Villepreux à Saint Denis du Pas où il installe un prêtre dans l'oratoire.

1165

A.B : Ernaud de la Ferté donne des biens considérables, et plus tard diverses redevances et droits de dîme aux moines du prieuré Saint Nicolas.

A.H : Ernaud de la Ferté donne des biens considérables, et plus tard diverses redevances et droits de dîme aux moines du prieuré Saint Nicolas. Savoir :

- la dîme d'Aulnay à Saint Cloud, vin, avoine et deniers ;

- la dîme des deux moulins, de l'étang de dessous (canal actuel) ;

- le bois qui est hors de la forêt d'Arcis - les hommes francs et quittes de toute coutume (la forêt d'Arcis s'étendait jusqu'à la Hébergerie) ;

- un pressoir dans le château de Villepreux ;

- de dix marchés l'an et une foire le jour de la Saint Michel ;

- le panage pour leurs porcs ;

- la dîme du panage des porcs des autres (panage : droit de mettre des porcs dans les bois pour les glands) ;

- une charrette de deux chevaux de branchages et mort-bois, chaque semaine, dans la forêt d'Arcis.

1169

S.L-C : Des biens sont confiés aux moines de Marmoutier par Ernaud de la Ferté.

Mort de Evrard ou Ebrard de Villepreux, chevalier. Il est un neveu de Galeran. Il confie aux moines de Saint Nicolas des Bordes les possessions qu'il avait sur Villepreux.

H.L: Mort de Ebrard de Villepreux. Mort célibataire, Galeran laissa Villepreux à son neveu Ebrard, fils de son frère Guy, seigneur de Méréville. Celui-ci reçut l'hommage du fief, et c'est ainsi que les seigneurs de  Méréville furent suzerains de Villepreux. Ebrard épousa Julienne de la Ferté Arnaud qui lui apporta cette seigneurie sise prés de Dreux. Son mari s'appela dés lors Ebrard de la Ferté, seigneur de Villepreux. Il fut un très grand ami de Suger et quand celui ci chassait ou voyageait, il l'emmenait volontiers avec lui, en compagnie de Simon de Neauphle et d'Amaury de Montfort. En l169, l'année de sa mort, il confirme aux moines de Marmoutier les possessions que ceux-ci avaient à Villepreux en leur prieuré Saint Nicolas des Bordes. Dans cette charte, Villepreux est dit "Castrum", ce qui indique une fortification, et on y mentionne un pressoir, un four banal et un marché.

A.B : Mention de "Ernaud ou Ernaud de la Ferté époux d'Alice, nièce de Milon, archidiacre de Chartres, qui fait quelques donations aux religieux".

A.H : Ernaud de la Ferté, seigneur de Villepreux comme sa femme Alix, nièce de Milon, archidiacre de Chartres, fait quelques donations aux religieux vers 1169, 1178. Ses enfants sont Ernaud ou Everard marié à Alburée, son second fils est Guillaume et sa fille julienne. La légende de son sceau équestre est : "Sigillum Ernaudi de Villapetrosa".

Ernaud ou Everard, fils de Ernaud de la Ferté, confirmera les dons faits par son père. Il conservera le nom de Villepreux et portera un écu losangé au chef frappés de 7 besans.

S.H.V : Dans les chartes du prieuré l'on voit Ernaud de la Ferté, fils d'Ebrard de Villepreux confirmé les biens que ses prédécesseurs ont donnés à l'abbaye de Marmoutier, et cela à la prière de son oncle moine de ladite abbaye et prieur de Saint-Martin au Val-de-Chartres et de Milon archidiacre de Chartres et oncle de sa femme Alix. Ces biens consistaient principalement en la dîme d'Aulnay à Saint-Cloud, tant en vins, qu'en avoine et en deniers, celle de toutes les cultures, la dîme des deux moulins de Villepreux, savoir de l'étang du dessus et celui du dessous ; le bois qui est hors de la forêt ; tous les hommes francs et libres de toutes coutumes ; un pressoir situé dans le château de Villepreux, de dix marchés l'un ou chaque dixième marché de l'année et une foire le jour de la Saint-Michel, dans le même château, le passage de leurs porcs, la dîme du passage des porcs des autres et chaque semaine, du bois à prendre dans la forêt d'Arcis : une charretée de deux chevaux savoir : de branchages et de bois mort pour leur chauffage et leur four.

Ernaud II de la Ferté, fils aîné du précédant, Albaréa, sa femme, et les frères de celui ci consentirent à ces donations et les approuvèrent en posant un couteau sur l'autel de Saint Nicolas en présence des témoins qui étaient Hugues de Chartres, oncle du donateur et prieur de Saint Nicolas et d'autres personnages parmi lesquels Ebrard de Saint Prix (de Sancto Priccio).

A.S-S : Ernault de la Ferté, fils d'Ebrard est seigneur de Villepreux. Marié à Alix, nièce de Milon, archidiacre de Chartres.

R.G : Evrard ou Ebrard de Villepreux meurt. Chevalier, il était le neveu de Galleran (fils de son frère Guy de Méréville). Il épouse Julienne de la Ferté Arnaud (Eure et Loir, arrondissement de Dreux) et ajoute le nom de Ferté à celui de Villepreux. Il chassait volontiers en compagnie de Suger, abbé de St-Denis, et des puissants seigneurs de la région, Amaury de Montfort et Simon de Neauphle. Il confirma aux moines de St-Nicolas-des-Bordes les possessions qu'ils avaient à Villepreux.

1170

A.H : Dans une charte, Ernaud de la Ferté, seigneur de Villepreux, confirme à nouveau les biens du Prieuré de Saint Nicolas des Bordes, à la prière de son oncle Hervé de Villepreux, prieur de Saint Martin des Champs, et plus tard abbé de Marmoutier. Ernaud et sa femme Albarée leur accordent en outre, le droit de mettre des nasses et un batelet sur l'étang seigneurial.

1177

A.H : Hervé de Villepreux, prieur de Saint Martin des Champs est abbé de Marmoutier.

R.G : Les seigneurs de Villepreux entretiennent d'excellentes relations avec les moines de l'abbaye de Marmoutier, et le jeune frère d'Evrard, Hervé, en est même abbé jusqu'en 1189.

1178

H.L : Ernaud de ViIlepreux donne au prieuré des Bordes le droit d'avoir trois nasses et un bateau sur l'étang sis derrière la maison.  Cet étang, qui existe encore, est la pièce d'eau du château actuel.

A.B : Mention de "Ernaud ou Ernard de la Ferté, époux d'Alice, nièce de Milon, archidiacre de Chartres, qui fait quelques donations aux religieux". 

Les droits accordés aux moines du prieuré Saint Nicolas par Ernaud de la Ferté et sa femme, Albarée, sont confirmés et augmentés du droit de mettre des nasses et un batelet sur l'étang seigneurial. Ceci en présence de Bernard, prieur de Marmoutier et de Roger, prieur de Villepreux.

A.H : Ernaud de Villepreux approuve un achat fait par les Templiers à Bardelle. Il se trouve à la Pentecôte à Marmoutier avec ses trois fils, Ernaud, Guillaume et Hugues. Il s'y nomme Harnadus, dominus de Feritate et de Villapirorum, et la légende de son sceau est : "Ernadus de la Ferté". Ce Ernaud de la Ferté était le fils de Julienne de la Ferté, femme de Ebrard du Puiset, seigneur de Villepreux, frère cadet de Guillaume de Puiset de la Ferté-Arnaud.

S.H.V : Ernaud II de la Ferté donne permission aux moines de mettre chaque jour trois nasses dans son étang voisin de leur maison, et même un petit bateau appelé phaselum ou chalaunum pour déposer leurs nasses.

1185

A.H : Les moines du grand monastère de Villepreux font une transaction avec les moines des Vaux de Cernay, au sujet d'une grange située sur la paroisse de Saint-Nom. Les moines de Villepreux cèdent aux moines des Vaux de Cernay la tierce part du forage et autres droits, mais d'autre part, si par une cause indépendante de leur volonté, les semences et fruits viennent à manquer dans la région, ils ne sont pas tenus de donner le muid de pension ou de rente dû chaque année aux moines des Vaux de Cernay. Pour les réparations de la grange, le grand monastère y prend deux parts et l'abbaye des Vaux de Cernay la tierce part qui reste.

La même année, Etienne, évêque de Chartres, fait un accord au sujet d'une terre achetée à Saint-Nom, que Gauthier, chanoine de Poissy avait donné aux moines des Vaux de Cernay. Les moines des Vaux sont tenus sur cette terre à un muid de blé à la mesure de Villepreux envers les moines de ce lieu. Bernard est le prieur du grand monastère, Roger est prieur de Villepreux (de Villaperor).

1190

H.L : Une partie de Villepreux relève de la châtellenie de Poissy.

1194

S.L-C : Maurice de Sully, évêque de Paris, reconnaît le droit aux biens confiés par Ernaud de la Ferté aux moines de Marmoutier.

1195

S.L-C : Mort de Ernaud de la Ferté de Villepreux, fils de Ebrard. Lui aussi confirme les biens des moines.

H.L : Mort supposée de Ernaud de Villepreux. Il succéda à son père, épousa Alice, nièce de Milon, archidiacre de Chartres et eut sept enfants : cinq garçons et deux filles.

A.S-S : Guillaume de la Ferté est seigneur de Villepreux. Marié à Constance de Courtenay, fille de Pierre de France (2ème fils du roi Louis VI le Gros) et d' Elisabeth de Courtenay, et veuve du seigneur de Chateaufort. Le frère de Constance de Courtenay, Pierre II de Courtenay, fut élu empereur de Constantinople en 1216.

Ensuite, Ebrard, petit-fils d'Ernault de la Ferté a été seigneur de Villepreux (incertain). Il a été marié à Jeanne. Puis Hervé de la Ferté, fils du précédent a été seigneur de Villepreux. (incertain). Il a été marié à Alix.

R.G : Ernaud, ou Ernout Ier meurt.  Il était seigneur de la Ferté-Arnaud et de Villepreux. Fils d'Ebrard, il épouse Aélis de Milon, nièce de l'Archidiacre de Chartres, et eut sept enfants. Il confirme les biens des moines et en ajoute d'autres. Ernaud II, son fils aîné, marié à Albarée, ne lui succède que quelques mois.

1198

A.H : Guillaume de la Ferté, seigneur de Villepreux, marié à Constance de Chateaufort, veuve de Gaston de Poissy, a deux fils, Guillaume et Ernaud.  Il porte 3 besants sur son écu. Un vitrail de la cathédrale de Chartres le représente à cheval et portant un écu de gueule à 3 besants d'argent.

1199

H.L : L'abbé Barthélémy est curé de Villepreux.

J.M : Barthélémy est curé de Villepreux.

1202

S.L-C : Guillaume de la Ferté fait don de ses biens de Coignières au prieuré.

A.B : Mention de "Guillaume de la Ferté, époux de Constance de Châteaufort, veuve de Gaston de Poissy. Un vitrail du chœur de la cathédrale de Chartres le représente à cheval et portant un écu de gueules à trois besants d'argent".

Guillaume de la Ferté et sa femme font quelques donations à Coignières aux moines du prieuré Saint Nicolas.

A.H : Octavius, évêque d'Ostie et de Vellétrie, et légat apostolique, donne une chartre  en faveur de l'abbé du grand monastère, qui lui assure la collation de l'église de Saint Nom à l'encontre de l'évêque de Paris.

S.H.V : GuilLlaume de la Ferté, conjointement avec sa femme Constance de Châteaufort et ses deux fils, Guillaume et Ernaud, donne au prieuré tout ce qu'il possède au nouveau Coignières (apud Cogneras novas).

1203

S.L-C : Eudes de Sully reconnaît le droit aux biens confiés par Ernaud de la Ferté aux moines de Marmoutier. La dédicace de l'église a lieu le 18 février. Création d'une foire à partir de ce jour-là.                                            

H.L : Eudes de Sully, évêque de Paris, bénit la chapelle et le cimetière de la Maladrerie.

S.H.V : Eudes de Sully, évêque de Paris, par suite d'une lettre du pape Innocent III fait la bénédiction d'un cimetière pour les lépreux de ce lieu.

1205

H.L : La chapelle de la Maladrerie, au titre de saint Vincent, était à la collation de l'évêque de Paris.

1206

S.L-C : Simon de l'Hébergerie donne seize setiers de grains d'hiver à prendre dans sa grange au prieuré.

H.L : Simon de la Hébergerie fait un don au prieuré de Villepreux.

A.B : Mention de "Geoffroy de Villepreux a des droits à Brunoy en Brie. Il approuve cette année-là quelques donations à l'abbaye d'Hyères". Simon de la Hébergerie donne 16 setiers de grains aux moines du prieuré Saint Nicolas des Bordes. Le domaine de la Hébergerie est alors entièrement entouré de bois. Le seigneur Simon porte sur son sceau : S Simon d'Arcis.

R.G : Simon de la Hébergerie est le premier possesseur connu de la Hébergerie. Il est seigneur de Bois d'Arcy qui appartient aux seigneurs de Villepreux. Simon est le fils puîné de ces derniers. Il prend le nom de Simon d'Arcis.

S.H-V : Simon de la Hébergerie (de Hebergeria) donne au prieuré seize setiers de grains d'hiver à prendre sur son moulin. Ce Simon était seigneur de Bois d'Arcy qui appartenait aussi aux seigneurs de Villepreux et ce devait être un fils puîné de ces seigneurs.

A.S-S : Simon de la Hébergerie est seigneur de la Hébergerie.

1208

A.B : Ebrard ou Evrard donne une forte quantité de froment.

A.H : Guillaume seigneur de la Ferté et de Villepreux donne une chartre par laquelle il fait don aux moines de Cernay, du consentement de son épouse, pour le remède de leurs âmes, d'une terre qu'il possède à Saint Nom.

1209

S.L-C : Evrard de Villepreux, chevalier, accorde 3 arpents et demi de terres sises à Rennemoulin au prieuré.

A.B : Ebrard ou Evrard et son épouse, née de Mauvoisin, accordent 13 arpents et demi de terres à Rennemoulin aux moines du prieuré Saint Nicolas des Bordes. Un peu plus tard, P. de Dodarcho leur donne une portion de dîme sur le même fief.

A.H : Evrard de Villepreux, chevalier, et Jeanne sa femme, donnent aux moines de VilLepreux 13 arpents l/2 de terres à Rennemoulin. Il donne un muid de froment de son moulin à l'abbaye de Saint Germain des Prés.

Geoffroy, curé de Villepreux est le bienfaiteur de l'abbaye de Longpont.

S.H.V : Evrard de Villepreux, chevalier, et sa femme accordent aux moines de Saint Nicolas des Bordes, treize arpents et demi de terre à Rennemoulin, en présence de l'évêque de Paris.

J.Mi : A l'instigation du pape Innocent III, Guillaume de la Ferté de Villepreux (son effigie figure sur un vitrail de la cathédrale de Chartres, avec ses armes : de gueules à trois besants d'argent"), s'en fut avec son ami Simon de Montfort (l'Amaury) à la tête de la croisade, cruelle et sanglante s'il en fut, contre les Albigeois.

1214

A.B : Ebrard ou Evrard approuve un don fait par ses vassaux à l'abbaye.

1216

S.L-C : L'Official de Paris reconnaît qu'il appartient au Prieuré d'établir des maîtres d'école dans le lieu.

S.H.V : L'official de l'évêque de Paris reconnaît qu'il appartient au prieur du Prieuré des Bordes d'établir des maîtres d'école dans le lieu. Ces maîtres d'école étaient probablement des moines du prieuré même.

1218

S.L-C : Guillaume de la Ferté accompagne Simon de Montfort lors de la croisade des Albigeois.

H.L : Guillaume de Villepreux est présent au coté de Simon de Montfort au siège de Toulouse pendant la croisade des Albigeois.

A.B : Ebrard ou Evrard est au siège de Toulouse avec Simon de Montfort.

A.H : Hugues de Flacourt, abbé de Saint Germain des Prés, donne le muid de froment accordé par Evrard de Villepreux pour l'entretien du chapelain de Chevaudos.

Geoffroy, curé de Villepreux est le bienfaiteur de l'abbaye de Longpont.

1220

S.H.V : On voit à partir de cette année le prieuré des Bordes en difficultés et procès touchant les dîmes de Jouars au diocèse de Chartres.

1229

A.B : Hugues, fils de Geoffroy Sans Avoir, fait un don au prieuré Saint Nicolas.

1230

S.L-C : Mort de Guillaume de la Ferté, 2ème fils de Ernaud.

H.L : Décès  de Guillaume de Villepreux. Deuxième fils de Ernaud, il épousa avant 1208 Constance de Chateaufort, sœur de Pierre II, empereur de Constantinople, qui lui donne plusieurs fils, Guillaume, Hugues, Ernaud lesquels ne lui succédèrent pas, étant sans doute morts trop jeunes. Guillaume est représenté sur un vitrail de la cathédrale de Chartres avec ses armes de gueules à trois besants d'argent. Il accompagna Simon de Montfort à la croisade des Albigeois et était au siège de Toulouse en 1218, mais il ne semble pas que, comme beaucoup de ses compagnons d'armes, il ait trouvé quelque beau titre car il mourut seigneur de la Ferté et de Villepreux vers 1230. Après cette date, il n'y a plus aucun seigneur de Villepreux qui ait porté le nom de la famille.

R.G : Guillaume II de Breteuil, second fils d'Ernaud III, meurt. Il porte le titre de seigneur de la Ferté-Arnaud et de Villepreux. Il épousa Constance de Courtenay, Dame de Chateaufort, neuvième enfant de Pierre 1er de France, lui même septième fils de Louis VI le Gros, roi de France, et d'Adélaïde de Savoie. Constance de Courtenay était aussi sœur de Pierre II qui fut élu en 1216 empereur de Constantinople et couronné à Rome en 1217 par le pape Honoré III. Leur postérité, décédée très jeune, ne semble pas leur avoir succédé.

1231

S.H.V : Constance de Châteaufort et de Villepreux reconnaît l'ancienne concession d'Ernaud en faveur du prieuré touchant une voiture de bois à prendre dans la forêt d'Arsis comme aussi le droit de marché toutes les dixièmes semaines, ainsi que, le droit de four banal.

1232

A.B : Henry de la Ferté et sa femme Alix réglementent les dîmes du prieuré Saint Nicolas des Bordes.

S.H.V : Hervé de la Ferté et sa femme Alix ayant fait quelques difficultés sur la donation de bois au prieuré, cela donnera lieu à un accord que fait connaître plusieurs chartes.

1234

A.H : Adam, prêtre, frère d'un premier lit de Pierre de Villepreux.

1240

A.B : Pierre de la Ferté est marié à Eve de Richebourg.

1242

H.L : Dans un hameau nommé Chaponval situé entre Villepreux et Noisy, au nord de Rennemoulin, vit un Guillaume de Chaponval.

1246

A.H : Feu Girard de Villepreux avait fait le don de l'abbaye de Cadouin en Dordogne.

1249

A.H : Le cartulaire de Notre-Dame cite Laurent, fils d'Henri Lamoureus de Villepreux.

1250

S.H.V : Sous le règne de Saint Louis, les clercs de la cour du Pape essayent de se rendre maîtres du prieuré Saint Nicolas des Bordes. On trouve à ce sujet que le pape Innocent IV écrivit à l'abbé de Marmoutier de le conférer à un chanoine de Parme, auditeur des causes.

1254

A.H : Par son testament donné au mois de juillet, Gaston de Torote, seigneur de la Bretesche, fait un grand nombres d'aumônes, entre autres legs, il donne à la léproserie de Villepreux 11 sols de rente sur ses cens à la Bretesche.

1255

S.H.V : Dans les chartes possédées par le prieuré Saint Nicolas des Bordes, il

en est une qui mentionne un accord  fait au mois d'octobre entre Renaud de Corbeil, évêque de Paris et le prieur de Villepreux.

1256

A.H : Simon de la Hébergerie, chevalier, figure dans le cartulaire de Marmoutier.

S.H.V : Simon de la Hébergerie est toujours vivant à cette époque.

1259

A.H : La femme de P. de Mésalant a sa dot assise sur la Grange de Villepreux.

Le 15 septembre, arrêt du Parlement déchargeant l'épouse de Pierre de Mésalant, chevalier, de contribuer à payer une rente de 3 muids de blé assignés aux chanoines de Franchard en Brière, sur la grange de Villepreux.

1260

A.B : Mention de "Evrard de Villepreux et de Béatrix sa femme".

A.H : Parlement de l'Octave de la Chandeleur. Arrêt pour les templiers contre messire Evrard de Villepreux (de Villepereur) maintenant les templiers dans leurs droits de mener paître leurs vaches, leurs porcs et leurs poulains dans le bois des Mureaux et dans les taillis après la troisième feuillés, et de couper les arbres non fruitiers.

A.S-S : Notion de Pierre de Mésalan, seigneur de Villepreux. Fils de Hervé de la Ferté ? il est marié à Mahaut, fille de Robert II de Poissy.

1266

H.L : Mention d'un Amaury, seigneur de la Hébergerie.

R.G : Amaury de la Hébergerie est le seigneur du lieu.

S.H.V : Au mois de mars, Amaury (Almaric) de la Hébergerie et Geoffroy Bataille, chevaliers, donnent en main morte à l'abbaye des Vaux de Cernay, deux pièces de terre et un demi-arpent auprés des dites terres ; plus un demi arpent donné en pure aumône par Eustache, clerc, autrefois fils d'Eloi de Neauphle et d'Ameline, mère dudit Eustache. Les dites terres situées aux environs de Plaisir et de Grignon, vers la limite de ces territoires à la Bretechelle. Geoffroy Bataille, étant alors seigneur de Villepreux et suzerain de ces terres, donne son consentement à ces dons.

A.S-S : Amaury de la Hébergerie est seigneur de la Hébergerie.

1271

R.G : Pierre de la Ville-Neuve est seigneur de Noisy.

1272

A.B : Lors de la convocation du ban et de l'arrière-ban, un seigneur de Villepreux prend les armes avec ses vassaux.

Robert est seigneur de Villepreux.

1273

A.H : Pierre de Villepreux est doyen de Saint Marcel.

1276

H.L : Louis III de Lévis fait un don de 20 sous tournois à la Maladrerie.

S.H.V : Mathilde, femme de Simon de Wideville, donne 3 sols de rente à la léproserie et d'autres seigneurs des environs, imitant son exemple, lui font divers dons.

1277

A.B : Mention de "Evrard de Villepreux et de Béatrix sa femme".

1283

H.L : On trouve, un Jean de Tillay qui semble être un grand propriétaire. Le fief de Tillay était un petit groupe de maisons situé dans la ruelle des Trois Pigeons.

1284

S.L-C : Transfert de l'autel aux moines de Marmoutier qui le donnent à l'église dont ils ont la charge.

A.B : Imbert, évêque de Paris, dispose de l'église de Villepreux en faveur des moines de Marmoutier qui avaient déjà un prieuré à Villepreux.

1290

A.S-S : Jean de la Hébergerie est seigneur de la Hébergerie. Il est marié à demoiselle Hélissent.

R.G : Jean de Villepreux est seigneur de la Hébergerie jusqu'en 1321.

1292

S.L-C : Différend entre le Prieur et Jean de Villepreux au sujet du bois.

A.B : Jean, fils de Robert, seigneur de Villepreux, a un différend avec les religieux.

1294

A.H : Pierre de Villepreux est professeur en Sorbonne.

Mention en février et mars d'un Albert de Villepreux, ingénieur.

1299

A.H : Mention de Philippe de Villepreux, auditeur des comptes.

1300

H.L : Pernelle, fille de Jean de Vendôme, épouse Jean le Vicomte, seigneur de Bécherel (petit fief ancien de Villepreux).

A.H : Mention de Philippe de Villepreux, dit le convers, chanoine.

S.H.V : Le prieuré Saint Nicolas des Bordes est exempté de payer le piment aux chanoines de Notre-Dame de Paris la veille de l'Assomption.

R.G : Naissance vers cette année là de Jean Le Vicomte, futur seigneur de Bicherel.

1302  

A.H  : Le 27 août, Jean de Villepreux et sa femme Jeanne de Guyancourt, donnent onze livres de rentes à l'abbaye des Vaux de Cernay. Ils ont trois fils, Pierre, Guy et Jean, tous trois écuyers.

1306

H.L : Adam de Mesnildon et Marguerite du Chêne-Rogneux, sa femme, vendent aux moines des Vaux de Cernay 14 setiers de  blé. Il s'agit de la plus ancienne mention du fief de Mesnildon, situé aux Bordes.

S.H.V : Maître Adam de Mesnildon (Mesnildo) et damoiselle Marguerite, sa femme, fille de Jean du Chêne-Rogneux, écuyer, demeurant tous deux au lieu de Mesnildon vendent à l'abbaye des Vaux de Cernay, 14 setiers de blé et 15 setiers d'avoine que ladite demoiselle percevait annuellement de son propre héritage sur la grange des Ebissoires, dans la paroisse de Plaisir moyennant 200 livres de petits parisis, de bonne monnaie.

1308

S.L-C : Mariage d'une arrière petite nièce de Guillaume de la Ferté, Philippe de Villepreux. Elle apporte en dot la seigneurie de Villepreux à son mari, Jean de Vendôme.

H.L : La fille de Pierre de Mézalant et Mahaud de Poissy, Philippe, porte Villepreux par son mariage à Jean de Vendôme, seigneur de Châtres.

S.H.V : Le 1er novembre, Eudes de Monmort (prés de Plaisir) donne quittance à l'abbaye des Vaux de Cernay de 40 Iivres qu'il perçut pour le quint denier de la vente de grains de 1306 entre Adam de Mesnildon et l'abbaye.

A.S-S : Jean de Vendôme, seigneur de la Chartre (Arrondissement de Saint Calais dans la Sarthe), devient aussi seigneur de Villepreux. Il est marié à Philippe de Mésalan, fille de Pierre de Mésalan.

1309

H.L : Jacques Boucher est prévôt seigneurial à Villepreux.

Philippe de Villepreux, clerc de Philippe le Bel, est chanoine de Tournay.

1310

S.L-C : Différend entre le Prieur et Jean de Villepreux pour des nasses dans l'étang destinées à conserver du poisson pour le prieuré.

H.L : Dans une charte relative aux moines du prieuré des Bordes, Jean de Vendôme est appelé "Johannes de Vindocino, Miles, Dominus de Feritate en Villa Petrosa".

La Maladrerie reçoit annuellement 2 livres d'aumône du roi. Les habitants qui l'avaient fondée, se refusaient à tout contrôle épiscopal et prétendaient l'administrer seuls.

A.B : Les droits accordés par Ernaud de la Ferté aux moines de Marmoutier du prieuré Saint Nicolas des Bordes sont contestés par Jean de Vendôme, seigneur de Villepreux.

Jean de Vendôme donne aux religieux le droit de pêche dans son étang.

A.H : La fille de Pierre de Mésalant, Phillipe se marie à Jean de Vendôme. Comme la dot de sa mère était assise sur la grange de Villepreux, son mari se dit seigneur de la Ferté et de Villepreux.

A.S-S : La maladrerie de Villepreux est inscrite au rôle des aumônes royales et reçoit 40 sols par an. Mais le roi n'est pas le seul donateur.

1313

A.B : Philippe de Villepreux est nommé maître enquêteur des Eaux et forêts de France. Il est nommé dans plusieurs actes, le Clerc du Roi, le Convers, chanoine de Tournay et Paris et archidiacre de l'église de Meaux.

1314

S.H.V : En février, Guy II de Chevreuse comme seigneur châtelain de Neauphle, confirme la vente passée entre Adam de Mesnildon et sa femme et l'abbaye des Vaux de Cernay le 17 décembre 1306.

1315

A.H : Mention de Louis de Villepreux, auditeur des comptes, commissaire chargé de saisir les biens des Lombards qui n'ont pas payé la taxe ordinaire de 100 sous pour livres. Ils sont exemptés d'ost et de chevauchée.

Mention de Philippe de Villepreux, dit le convers, chanoine.

1318

A.B : Jean, fils de Robert, seigneur de Villepreux, retient prisonnier à Poitiers un certain Chanteclerc, chevalier.

Les droits accordés par Ernaud de la Ferté aux moines de Marmoutier du prieuré des Bordes sont reconnus par la femme de Jean de Vendôme.

1319

A.H : Mention de Jean de Villepreux, auditeur des comptes.

S.H.V : Thibaut du Fusier, chevalier, est dit sire des Bordes dans une charte en faveur de l'abbaye des Vaux de Cernay.

1320

S.H.V : Le prieuré Saint Nicolas des Bordes est exempté de payer le piment aux chanoines de Notre-Dame de Paris la veille de l'Assomption.

1321

H.L : Il y a un abbé et trois moines au prieuré saint Nicolas des Bordes.

Gilles Haguin est prévôt seigneurial à Villepreux.

Mort de Jean, seigneur de la Hébergerie. Il avait vendu le fief de la Hébergerie à Jean de Villepreux et à Isabeau de Bouville.

R.G : Jehan de la Hébergerie vend le fief à Jean de Villepreux et Isabeau de Bouville.

A.S-S : Jean de la Hébergerie vend le domaine de la Hébergerie à Jean de Villepreux, arrière petit neveu de Guillaume de la Ferté, seigneur de Villepreux en 1195. Jean de Villepreux est marié à Isabeau de Bouville.

1322

A.H : Mention de Philippe de Villepreux, auditeur des comptes.

1324

S.L-C : Eclat considérable entre Etienne de Bouret, évêque de Paris, et l'abbé de Marmoutiers.

S.H.V : L'abbé de Marmoutier est en visite au prieuré d'Epernon le 26 février. Il est reçu par le prieur Michel de Ambilly et le prieur claustral Amaury de la Hébergerie, descendant des seigneurs de ce lieu et de ce nom.

1328

A.B : Arrêt du parlement portant que la connaissance des seigneurs nobles de Villepreux ressort désormais de la Prévôté de Paris.

1330

H.L : Guillaume Maugendre est prévôt seigneurial à Villepreux.

R.G : Jean le Vicomte, seigneur de Bicherel, est le gendre de Jean de Vendôme, sieur de Châtres et seigneur de Villepreux.

1331

A.B : Philippe de Villepreux est exécuteur testamentaire de Clémence de Hongrie, veuve de Louis le Hutin, roi de France.

1334

R.G : A la mort de son mari, Jean de Villepreux, Isabeau de Bouville cède en janvier, la Hébergerie à son beau-frère, Robert de Villepreux. A la mort de celui-ci, le fief revient au puîné de ses enfants, Clément, dit le Truand.

A.S-S : Robert de Villepreux, frère de Jean, est seigneur de la Hèbergerie.

1339

H.L : Jean Pajou est prévôt seigneurial à Villepreux.

1340

A.B : Philippe de Valois, roi de France, adresse des lettres, d'état à Robert de Villepreux.

A.H : Amaury de Villepreux époux de Marie de Dreux.

A.S-S : Amaury de Vendôme, fils de Jean de Vendôme est seigneur de Villepreux. Il est marié à Marie de Dreux, fille de Jean de Dreux, seigneur de Beaussart et de Marguerite de la Roche.

1341

A.H : Robert de Vendôme et de Villepreux, seigneur d'un fief à Saint Aubin, fils d'Amaury de Vendôme et de Marie de Dreux, épouse Anne, vidamesse de Chartres.

1344

H.L : Godefroy le Barbier est prévôt seigneurial à Villepreux. 

Clément, fils de Jean de Villepreux, succède à son père en tant que propriétaire de la Hébergerie.

A.S-S : Clément de Villepreux, seigneur de la Bretêche, fils de Robert, est seigneur de la Hébergerie.

R.G : Clément de Villepreux succède à son père, Robert, en tant que seigneur de la Hébergerie.

Un Robert de la Ville Neuve est relevé.

1346

A.S-S : Le Val de Gally sent passer, au plus prés, le vent de la guerre. Le roi d'Angleterre Edouard III, a débarqué en Normandie, au mois de juin, à la tête d'une armée de 10.000 hommes, s'est emparé de Caen et de toutes les places fortes sur la route de Paris, a dépassé Mantes et Meulan et est parvenu en août à Poissy  où il s'est installé. De là, il envoie de forts détachements ravager et incendier les bourgs et villages, les uns le long de la rive gauche de la Seine jusqu'à St Cloud et Boulogne, les autres vers Sceaux et Bourg la Reine. Pendant ce temps, le roi de France, Philippe VI, assemble sa chevalerie à St Denis, hésite sur le parti à prendre, puis apprenant qu'Edouard remonte vers le Nord, se met à sa poursuite, le rejoint au delà d'Abbeville, prés de Crécy, où son armée se fait écraser.

R.G : Sous Philippe VI de Valois, après la défaite royale de Crécy, Charles le Mauvais, comte d'Evreux et de Navarre, avance jusqu'à Villepreux.

1347

R.G : Villepreux est occupé par les troupes d'Edouard III d'Angleterre.

1348

A.H : La fille de Robert de Vendôme est mariée à Guillaume le Tenant.

1349

A.H : Guillaume le Tenant et sa femme, fille de Robert de Vendôme, meurent en ne laissant qu'un enfant sous la tutelle de Clément de Villepreux. La seigneurie de Villepreux est en la possession des vidames de Chartres pendant une assez longue période.

1350

S.L-C : Amaury de Vendôme succède à son père Jean de Vendôme.

H.L : Mort de Jean de Vendôme. Les Vendôme ont laissé à Villepreux une trace de leur passage dans la toponymie locale : les prés qui s'étendent entre le ru de Gally et la route de Chavenay s'appellent encore aujourd'hui les "prés Vendôme".

Yvon Leclerc est prévôt seigneurial à Villepreux.

S.H.V : La léproserie se dit exempte de la juridiction temporelle de l'évêque de Paris. On prétend qu'elle a été fondée par les seigneurs et les habitants du lieu et du voisinage. Ce qui est certain, c'est qu'il n'y avait que les habitants de Villepreux, de Bois d'Arcy et de Saint Nom la Bretêche qui y avaient droit.

1351

A.S-S : Le délégué de l'évêques, Jean de Villacoublay, visite la maladrerie de Villepreux et note sur son registre : "Le 9 novembre, j'ai visité celle-ci et trouvé Jean Larquois et Isabelle sa femme, se disant, lui maître et frère, et elle, sœur, institués, selon leurs dires, par les seigneurs et habitants de ladite ville et n'être point sujets du seigneur évêque dans ladite maison.  Ils dirent cependant qu'à ladite maison était jointe l'habitation elle même et, par  derrière, le clos avec la vigne et, ailleurs, 24 arpents de terre ou environ... Ils ne voulurent pas estimer ni montrer le mobilier, disant n'y être pas tenus devant moi. C'est pourquoi je les ai cités à jour fixé, ils apporteront par écrit leurs motifs et leur but ; ce n'est pas terminé." On ne sait comment cela se termina. Un "modus-vivendi", s'établit pourtant, l'évêque nommant le maître qui se faisait confirmer par les habitants.

1352

H.L : Dans le compte des décimes que prélève l'évêché, Villepreux est imposé pour 30 livres, alors que Versailles ne l'est que pour 25 livres.

1353

H.L : Jean de Crégy est prévôt seigneurial à Villepreux.

1357

H.L : Le pays souffre beaucoup de l'invasion anglaise

A.H : Le 13 et le 15 décembre, les Anglais occupent Villepreux avec Charles le Mauvais.

J.M : Charles le Mauvais, comte d'Evreux, roi de Navarre, "campe" pendant trois mois entre les Clayes et Villepreux, dans un vaste site s'étendant le long du bois des Clayes, traversé par le chemin de Trappes, se battant contre les troupes du dauphin Charles V le Sage, commandées par le chevalier du guet de Paris, Pierre de Villiers. Le 7 décembre, le frère de Charles le Mauvais, Philippe de Navarre, assiège Maule qu'il prend par trahison le lendemain. Villepreux est occupé du 13 au 15 décembre.

A.S-S : La guerre reprend dans notre région, et cette fois c'est un déferlement. Le roi de Navarre, Charles le Mauvais, allié du roi d'Angleterre, possède une partie de la Normandie. Il déchaîne ses bandes d'anglo-navarrais à travers le pays chartrain et le Hurepoix.  Epernon est pris, Maule et sa région rançonnée. Maintenant, la guerre est sur nous. Villepreux est occupé et pillé. "En ce temps, écrit un chroniqueur de l'époque, vint à Villepereur (Villepreux), à Trappes et au pays d'environ, plusieurs gens d'armes, en plusieurs vagues, dont les uns étaient anglois et les autres à messire Philippe de Navarre (le père de Charles le Mauvais), si comme l'on disait, et l'on ne savait à Paris qui était capitaine des dits gens d'armes. Et coururent le pays jusque prés de Paris et gâtèrent et prirent Maule sur Mauldre et l'enforcèrent et plusieurs autres forteresses, sans que aucun y fit résistance en aucune manière... Et ce vida tout le pays et ils (les habitants) amenèrent leurs biens à Paris. D'aucuns disaient que les dits ennemis étaient 800 hommes d'armes, d'autres disaient qu'ils étaient mille ou mille deux cent."

R.G : Les anglais s'emparent de Maule et la plaine de Gally sert de champ de bataille.  Villepreux est occupé par les Navarrais et leurs alliés anglais du 13 au 15 décembre.

1358

H.L : Le pays souffre de la Jacquerie. Par exemple, l'hôtel que Jean de Villeneuve seigneur de la Hébergerie, possède à Bailly est incendié par des paysans de Marly.

J.M : Après une accalmie la guerre reprend vers la fin mars entre les troupes du dauphin et celles du roi de Navarre. Le lieu était bien choisi : prés des bois, dans un site truffé de sources et traversé par plusieurs cours d'eau.

R.G : La Jacquerie, insurrection des paysans exaspérés par de longues calamités. Ils quittent leurs terres et traversent plusieurs régions en se vengeant des chevaliers et des nobles. Des paysans de Marly traversent la forêt de la Cruÿe (de Marly) se répandent dans la plaine de Gally, et le 22 juillet pillent et mettent le feu à l'hôtel que Jehan de la Ville-Neuve, seigneur de la Hébergerie, possédait à Bailly.

Après une courte accalmie, la guerre reprend fin mars entre les troupes du Dauphin et celles des Navarrais. Un affrontement eu lieu, non loin de la chapelle Saint Jouin au Val Joyeux et cet endroit prit le nom de "Pré bataille".

1366

A.H : On voit citer les trois Simon de Villepreux.

R.G : Un Jehan de la Ville-Neuve est relevé.

1367

A.H : Clément de Villepreux tient de Jean Duyson, écuyer, seigneur du Val d'Aaron ou de Vaularon, dépendant de Marcoussis, un arrière-fief.

1368

S.L-C : Mort d'Amaury de Vendôme.

H.L : Mort d'Amaury de Vendôme. Il avait épousé Marie de Dreux, de la famille des comtes de Montfort.

A.S-S : Robert de Vendôme, fils d'Amaury de Vendôme, est seigneur de Villepreux.  Il est marié à Jeanne, sœur de Guillaume, vidame de Chartres. Ils sont sans enfants.

R.G : Amaury de Vendôme, fils de Jean Ier de Vendôme, seigneur de Châtres (Arpajon), et de Philippa de Mézalant, meurt. Il a épousé Marie de Dreux, 4ème enfant de Jean 1er de Dreux, seigneur de Beaussart (ne pas confondre avec Jean 1er de Dreux, Comte de Dreux et de Braine, mort en 1248 à Nicosie).

1369

G.L : Lors de l'impôt levé sur le vin, pour financer la guerre, Choisy qui appartient au prieuré de Gallie, paye 38 livres 8 sols, la somme la plus forte de la région. Versailles ne paye que 4 livres, Villepreux 7, Bailly 10 sous et Noisy 10 sous.

1370

H.L : Charles V lève un impôt sur toutes les marchandises vendues : Villepreux est taxé à 7 livres, Versailles 4 livres, Bailly 15 sous et Noisy 10 sous.

A.S-S : Il semble qu'à Villepreux, comme à Noisy  et à Feucherolles, les trois quart des parcelles de terre sont restées à l'abandon.

1376

A.H : Clément de Villepreux, seigneur de la Bretesche, cède à l'abbaye des Vaux de Cernay, pour 160 francs d'or, le droit qu'il avait de prendre 2 muids de  grains (blé et avoine) sur la grange des moines de Saint Nom.

1384

S.H.V : Le Prieuré Saint Nicolas des Bordes est sur le pied des autres prieurés, et on l'y trouve dans le rôle de cette année à la réserve que tous les autres étaient taxés à 10 livres 10 sols.

1389

H.L : Jean et Guy de Mesnildon font hommage au roi Charles VI.

1395

R.G : Un Huet de Villepreux, sieur de la Bretêche est possesseur de la Hébergerie.

Hugues (ou Huet) de Villepreux est seigneur de la Hébergerie.

A.H : Huguet de Villepreux, seigneur de la Bretesche, fait un aveu au seigneur de Neauphle ce qu'il avoue tenir de la châtellenie de Neauphle.

A.S-S : Hugues de Villepreux, seigneur de la Bretêche, est aussi seigneur de la Hébergerie.

1401

S.L-C : Celle-ci en épousant Jean Mort de Robert de Vendôme. Il laisse Villepreux à sa sœur Jeanne. de Vieulxpont apporte Villepreux dans sa dot.

H.L : Mort de Robert de Vendôme. Il épousa Anne, vidamesse de Chartres. Mort sans enfants, il laisse Villepreux à sa sœur Jeanne.

Jeanne, soeur de Robert de Robert de Vendôme, en épousant Jean II de Vieulxpont, seigneur de Gourville, apporte Villepreux en dot.

A.S-S : Jean II de Vieuxpont, seigneur de Gourville, devient seigneur de Villepreux. Il est marié à Jeanne de Vendôme, sœur de Robert.

R.G : Robert de Vendôme, fils d'Amaury et de Marie de Dreux, meurt. Il a épousé Anne, vidamesse de Chartres. Il n'a pas de postérité et laisse Villepreux à sa sœur.

1402

H.L : Le 17 Décembre, procès verbal d'estimation de la terre de Villepreux à la requête d'Yves de Vieulxpont, chevalier, seigneur dudit lieu et de messire Hutin le Baveux, aussi chevalier, seigneur de Maillebois. Dans cette estimation intervenant après le décès de Jeanne de Vendôme, la seigneurie est dite "noble et ancienne", de grande étendue, avec toute justice, haute, moyenne et basse, et fourches patibulaires à quatre piliers.

A.S-S : D'après un document, les revenus de la seigneurie sont assez importants, ce qui témoigne du retour de la population et d'une reprise de l'activité.

1403

S.L-C : Partage des biens de Jean de Vieulxpont. Villepreux revient à sa fille Jacqueline.  Celle-ci se marie à Hutin le Baveux, seigneur de Maillebois.

H.L : Mort de Jean II de Vieulxpont. Villepreux revient à sa fille Jacqueline, mariée à Hutin le Baveux, seigneur de Maillebois.

A.S-S : Gui, dit Hutin, le Baveux, seigneur de Maillebois, devient seigneur de Villepreux. Il est marié à Jacqueline de Vieuxpont, fille de Jean II.

R.G : Jean II de Vieulxpont, époux de Jeanne de Vendôme qui lui apporte la seigneurie en dot, partage ses biens entre ses trois enfants Yves, Jeanne et Jacqueline. Villepreux échoit à Jacqueline, mariée à Hutin le Baveux, seigneur de Maillebois.

1405

H.L : Mort de Hugues de Villepreux, il était propriétaire de la Hébergerie et seigneur de la Bretêche.                                                              

R.G : Pernelle de Villepreux, fille de Huet de Villepreux, est possesseur de la Hébergerie.

Mort de Hugues (ou Huet) de Villepreux, seigneur de la Hébergerie.

A.S-S : Pernelle de Villepreux, fille de Hugues, est seigneur de la Hébergerie.

1406

H.L : On a connaissance de la croix des Ormeteaux. Elle se trouvait prés du gibet, en haut de la côte Paris.

R.G : Hutin le Baveux, seigneur de Villepreux, fait hommage de sa terre le 22 septembre 1406 à Jean de Thomery, seigneur de Méréville.

1415

S.L-C : Mort de Robert VI d'O, tué à Azincourt. Il avait épousé la fille de Jacqueline le Baveux, Jeanne.

H.L : Mort de Robert VI d'O à Azincourt.

R.G : Jeanne le Baveux, fille de Hutin le Baveux, et de Jacqueline de Vendôme, est veuve. Son époux, Robert VI d'O est tué à Azincourt. Azincourt marque une des périodes les plus noires de la guerre de Cent Ans. Les Anglais du Duc de Bedford tiennent toute la région et les châteaux de Chevreuse et de Chateaufort, et essaient d'agrandir leur emprise. Pas un pouce de terrain n'échappera à la désolation.

1417

A.S-S : La querelle entre l'évêque et les habitants de Villepreux au sujet de la maladrerie se rallume, du fait de la compétition de deux candidats : Pierre Levesque, nommé par les habitants et Simon Nicole, pourvu par l'évêque de Paris. Pierre Levesque défend vigoureusement sa légitimité. "Administrations purement laïques comme la maladrerie de Villepreux ne sont point à la collation des évêques quand il n'y a ni oratoire ni chapelle ni fondation de messes et n'y a que une maison qui a accoutumée d'être gouvernée par gens laics." La chapelle avait elle donc été détachée de la maladrerie ?

1430

S.L-C : Mort de Jacqueline le Baveux,.

H.L : Mort de Jacqueline le Baveux. Elle n'a qu'une fille, Jeanne, qui épouse Robert VI d'O, tué à Azincourt en 1415.

A.S-S : Jeanne d'O, fille de Gui, dit Hutin, le Baveux et veuve de Robert VI d'O, tué à Azincourt, est seigneur de Villepreux.

1432

R.G : Le comte d'Arundel, seigneur, de Maltravers, lieutenant général du roi d'Angleterre, avec 1.200 archers à cheval, et 400 lanciers, est chargé d'abattre et de raser les forteresses de la région de Montfort : St Célerin, Montfort, Houdan, Gambeys, Rambouillet, Beynes... Le 24 avril, Beynes est rasé, le 11 septembre, c'est Malrepast (Maurepas). Décimé, ravagé, dévasté, le val ne comptera plus que 30 foyers à St Nom, 26 à Villepreux, 16 à Versailles, 1 à Bois d'Arcy et 2 à Rennemoulin.

1441

H.L : Mention du moulin à eau de la Chaussée à la Hébergerie.

1450

S.H.V : Dans un aveu de dénombrement du fief de la Bretêche et rendu le 29 juin par devant "Robert d'Estouteville (ou de Fontenelle ?) seigneur de Beynes, baron d'Yvry, chevalier, conseiller et chambellan du roi et garde de la prévôté et vicomté de Paris, et par devant Jehan Montain et Guillaume du Moustier, clercs notaires du roi en son châtelet de Paris, fut présent en sa personne honorable homme Guillaume Boulon, sergent à verge, et audiencier du roi audit Chastelet, au nom de lui et de Demoiselle Jehanne de Villepreux, sa femme, et de messire Robert, son feu frère, et de demoiselle Perrenelle de Villepreux veuve de feu Pierre Du Puis, écuyer en son vivant, conseiller du roi, sœur d'icelle Jehanne, lequel de son bon gré esdits noms, reconnaît et confesse sur les présentes et par devant lesdits notaires que présentement nous avouons et avouent tenir en fief à une seule foy et hommage de religieuse et honnête personne le prieur d'Argenteuil, à cause de son dit prieuré, les choses qui s'ensuivent : premièrement : la tierce partie de la maison de la Bretêche en la paroisse de Saint Nom et c'est assavoir la grange au foin, les étables qui s'y trouvent d'une part et d'autre et le jardin tenant à ladite grange ; item : une pièce de terre au bois le Roy contenant 4 arpents ou environ tenant d'un bout au chemin du Val-Martin, etc ; item : le pré du Bouillon et la terre tenant au pré contenant dix arpents ou environ ; item : le pré de la Ville contenant cinq arpents ou environ ; item : les fiefs qui suivent, assavoir deux arrière-fiefs que tient Pierre de Poissy ; item : un arrière-fief que tient Samson de la Neuville ; item : quatre sols de rentes que tient Jehan de la Mayrie ; item : une rente que tiennent les hoirs de Jehan Groust ; item : le tiers de la seigneurie de la Bretêche, le tiers des cens, de la taille et de la vente des chevaux, le quint ; item : une maison à la Bretêche avec une terre en champart ; item : trois journées de voitures et ceux qui n'en ont doivent (houter ?) la fourche au pré et le doivent amasser et mettre en tas, et ceux qui ont chevaux le doivent amener dans la grange. Tous les dits héritages ci-dessus déclarés sont situés et assis en châtellenie de Poissy. Et si plus en tient au dit nom ou viennent à nous de le bailler par déclaration sitôt et promettant qu'elles viendront à fait reconnus. Et nous en témoins de ce, à la réquisition des dits notaires, avons mis le scel de la prévôté de Paris à ces présentes lettres, lesquelles furent faites passées le vingtième jour du mois de juin 1450.  Signé Montain et Moustier".

R.G : Le fils de Guillaume Ier et de Jeanne Le Flament, Dame de la Bretêche, Simon de la Ville-Neuve se fait appeler "Simon de Maintenon". Il est seigneur de Noisy et Bailly en partie, des Clayes, de la Hébergerie, de la Bretêche, des Bordes, du Chêne Rogneux, avec arrière fief (les Mesnuls), de Goupillières, de la Tour de Marcq, du Petit-Mont (écart de la commune de Villiers le Mahieux), de Villaines, de Poiret, de Neauphle, de Plaisir, d'Argal, des Bordes-sous-Neauphle, de la Goutière-sous-Neauphle, de la Mallière, de la Boissière, de Voisins-le-Bretonneux, d'Hauvilliers, de l'Etang, de la Chapelle-Limon, de la Nonette, de Meridon (ces trois fiefs étaient de la châtellenie de Chevreuse), de Bonnelles, de Cuivron, de Mantelou et d'EIancourt, du Chêne-le-Haut. Toutes ces seigneuries sont situées au Val de Gally et dans les châtellenies de Neauphle, de Montfort-l'Amaury et de Chevreuse. Il avait hérité la Hébergerie de sa cousine Pernelle.

1451

H.L : Villepreux est traversé par un chemin pavé qui vient de Paris par Rocquencourt et Rennemoulin et se dirige vers Neauphle.

1455

H.L : Pernelle de Villepreux, fille de Hugues de Villepreux, propriétaire de la Hébergerie, donne procuration à son cousin Simon de la Villeneuve, pour rendre hommage à Madame d'O, seigneur de Villepreux. Dans cet acte, il est question "d'un manoir, nommé la Hébergerie, assis prés Villepreux, clos anciennement de fossez plaint d'eau, et la granche, le colombier, les jardins, et tout le lieu comme il se comporte, et la vigne appartenant et tenant au dit manoir". Le tout faisait environ 120 arpents. Cette description semble s'appliquer à un ancien château-fort entouré d'eau.

R.G : Pernelle de Villepreux donne procuration à son cousin, Jean de la Ville-Neuve, pour rendre hommage de son fief de la Hébergerie à Jeanne le Baveux, dame d'O, seigneur de Villepreux.

1456

H.L : Mention du moulin à eau Potel prés de la Maladrerie.

1458

H.L : L'archidiacre du Josas, dont dépend Villepreux, visite la paroisse. Il existe des registres de ses visites jusqu'en 1470.

La paroisse nomme une sage-femme.

L'abbé Marianale est curé de Villepreux.

A.H : Mars, paroisse Saint Germain, curé : Guillaume Marianvale – Collateur : l'abbé de Marmoutier.

Cette année-là, en l'absence du curé de Saint Nom, c'est le curé de Villepreux qui dessert la paroisse au moyen d'une licence. Il y a alors 7 paroissiens (ou chefs de famille) à Saint Nom.

J.M : Marianale est curé de Villepreux.

1459

A.H : Paroisse Saint Germain, mercredi 6 mai, curé : Marianvalle - Marguilliers : Jean le Wavrin, Pierre Florent.

Simon de la Ville-Neuve, fils de Guillaume (erreur du copiste car il dit que le dit Guillaumes se marie vers 1465), se dit seigneur de Bailly, des Clayes, de la Herberie (Hébergerie), de Goupillière, de la tour de Marcq, de Neauphle, de Plaisir, de l'Estang, en partie de Villepreux, etc... , épouse Jeanne de Ponceaux.

S.H.V : Le 13 juillet, par acte passé devant Huët et Moustier, notaires au Châtelet de Paris, Simon de la Villeneuve reçut la foi et hommage de Robert de Montmirail, conseiller du roi et clerc ordinaire de la Chambre des Comptes, à cause de son fief des Moulins, appelé depuis Moulineaux, relevant de lui à raison de sa seigneurie du Haut-Bailly.

1460

A.H : Paroisse Saint Germain, jeudi 14 mai, curé : Marianvale – Marguilliers : Hanotin Devaurin, Pierre Feurant.

S.H.V : Simon de Maintenon, seigneur de la Villeneuve, rend aveu au duc de Bretagne, comte de Montfort pour le fief du Chêne Rogneux sis à Grosrouvres, dont relevait entre autres arrière-fief un manoir aux Mesnuls.

1461

H.L : Il ne reste à Villepreux que 100 habitants,

A.H : Simon de la Ville-Neuve, fils de Guillaume de la Ville-Neuve, vend la seigneurie de Villepreux à Nicolas la Ballue, maître des comptes, conseiller du roi, seigneur de Fontenay, grand archidiacre d'Angers et archidiacre de Souvigny en l'église de Clermont en Auvergne (frère du cardinal).

1462

H.L : Présence antérieure de la châsse de Saint Nom, évangélisateur de la contrée au IXème siècle.

A.H : Mardi après l'ascension de Notre Seigneur, Guillemette, femme de Jean Lemercier, sage-femme du lieu. Paroissiens : 28.

S.H.V : Le 5 février, "noble demoiselle Perrenelle de Villepreux, veuve de noble homme Jehan du Puis, vend à Guillaume de Vitry, outre les biens énumérés dans l'aveu de 1450, un fief séant à Viroflain (Viroflay) que devait tenir messire .....  ; item : un autre fief que tiennent les hoirs de Jehan de Saint Benoit ; un arrière-fief que devait tenir Mathieu de Beaumont ; un arrière-fief que tient messire Jehan de Voisins et un arrière-fief que tient Robert de l'Isle ; le tout pour le prix de deux cents écus d'or de bonne monnaie".

1464

H.L : L'abbé Freneau est curé de Villepreux.

J.M : Freneau est curé de Villepreux.

1465

H.L : L'archidiacre ne compte que 30 "paroissiens", c'est à dire chefs de famille.

A.H : Guillaume de la Ville-Neuve épouse Jeanne le Flament, dame de la Bretesche, des Bordes, de l'Estang, fille du seigneur de ces lieux et d'Alix de Puiseux. Ils auront un fils, Simon.

1466

A.H : Nicolas de la Ballue, seigneur de Noisy le Sec, les Clayes, Fontenay en France, Villepreux, des Porcherons, de Gouaix et autres lieux par acquisition est clerc des comptes. 

Paroisse Saint Germain, curé : Guillaume Fréneau ; vicaire : Maurice Le Lardeur. Paroissiens : 30.

1467

S.L-C : Passage de Louis XI à Villepreux.

H.L : L'archidiacre compte 26 "paroissiens".

A.B : Louis onze passe à Villepreux.

Nicolas de la Ballue est maître des comptes.

R.G : Allant en Normandie avec sa suite, Louis XI passe à Villepreux en octobre.

A.H : Nicolas la Ballue épouse Philippe Bureau.

Louis XI aime à séjourner à Villepreux en allant en Normandie, aussi y couche t'il en octobre.

1468

H.L : Pernelle de Villepreux cède définitivement la Hébergerie à Simon de Villepreux.

Mention de l'hôtel des Carmeaux du fief du même nom dans le registre du tabellionage.

L'abbé Manglant est curé de Villepreux.

R.G : Pernelle de Villepreux cède son fief de la Hébergerie de plus de cent arpents de terres à Simon de la Ville-Neuve, déjà seigneur de Bailly, Noisy, les Clayes, les Bordes, la Bretêche, Goupillières et Argal.

S.H.V : Perrenelle (ou Petronille) de Villepreux fait son testament le 8 octobre par lequel, entre autres donations, elle léguait aux Dominicaines de l'abbaye de Poissy seize sols parisis, une fois payés.

J.M : Manglant est curé de Villepreux.

A.S-S : Pernelle de Villepreux vend la Hébergerie à son cousin, Simon de Villeneuve. Il est seigneur en partie de Bailly et de Noisy, seigneur des Clayes, de la Bretêche, de Plaisir, de Neauphle, d'Ergal, d'Elancourt, de Voisins le Bretonneux, du Chêne Rogneux (prés de Grosrouvre), etc ... Il est le fils de Guillaume de la Villeneuve et de Jeanne Le Flament, dame de la Bretêche, du Ménildon, des Bordes et de l'Etang. Il est marié à Jeanne de Ponceaux.

1469

A.H : Paroisse Saint Germain, curé - Guillaume Mauglant, demeurant à Paris (mercredi 6 décembre) - Chapelain desservant : Robert Marine. Paroissiens : 30.

Les registres paroissiaux sont de véritables gazettes puisqu'on y apprend qu'Avenet Hulmo (ou Hubine), homme marié, vit publiquement avec la femme de Robert Sarradin et que Robert Grouvelle, dit Pélerin, marié en Bretagne, son pays, vit avec Mathée, fille de Coulon.

R.G : Un groupe de moulins situé entre Gallie et Rennemoulin, appelé les "Moulineaux", est mentionné dans les registres du tabellionage de Villepreux.

1470

H.L : 30 maisons seulement sont habitées à Villepreux.

A.H : Le 31 juillet, le registre paroissial nous apprend que Robine, femme de Avenet Hubine, est élue sage-femme par les femmes de Villepreux.

A.S-S : Trente ans après la fin des troubles, c'est à peine si l'on compte à Villepreux une trentaine de famille.

1471

H.L : Le 9 juillet, Simon de la Villeneuve et Jeanne d'O louent à Jacques Marchant, pour 4 écus d'or, "l'hostel de Chaponval, maison, jardin, terres et bois, estant en leurs mains par faute d'hommes", c'est à dire abandonné.  A cette époque, Chaponval avait une motte entourée de fossés, autrement dit, c'était un petit château-fort.

1473

S.L-C : Dévotion autorisée par l'évêque de Paris à l'ermite Saint Ouen ou Jouin.

Jeanne le Baveux, veuve de Robert d'O, vend Villepreux à Nicolas la Ballue pour 1.600 écus d'or, par l'intermédiaire d'un de Villeneuve.

H.L : Jeanne d'O vend Villepreux à Nicolas Balue pour 1.600 écus d'or.

A.B : L'évêque de Paris autorise un ermite à vivre dans les bois du Val Joyeux. Ce religieux est qualifié plus tard du nom de Saint Ouen.

R.G : Le 29 mai, lors de la vente de  la seigneurie de Villepreux par Jeanne d'O à Nicolas Balue, il est dit que "la plupart des héritages sont demourés en ruynes et désolacion et n'y a aucuns propriétaires qui les tiennent et possèdent".

Nicolas la Ballue (il était le frère du cardinal la Ballue que Louis XI enferma) est maître des comptes depuis 1467. Il épousa Philippa Bureau, fille d'un personnage bien en cour, favori de Charles VII. Il s'occupe de remettre la seigneurie en état après les dévastations de la guerre de Cent Ans.

L'ermite appelé tantôt Ouen, Jouin ou Jouen selon divers documents est très mal connu ; l'abbé Lebeuf pense qu'il y a peut-être eu confusion entre un certain St-Ouen, autorisé par l'évêque de Paris à vivre dans les bois du Val-Joyeux cette année là, et St Jouin, lequel vivait au VIème siècle en Poitou.

S.H.V : Un document daté du 3 juillet mentionne la chapelle saint Rémy (devenue saint Jouin plus tard). L'évêque de Paris y pourvoyait, elle était habitée et desservie par des ermites.

A.S-S : Le 29 mai, Jeanne d'O vend Villepreux à Nicolas de la Ballue. Celui-ci devient seigneur de Villepreux. Il est aussi seigneur de Noisy et de Fontenay, maître des Comptes. Il est marié à Philippe Bureau, fille de Jean Bureau, conseiller de Charles VII.

Le registre de tabellionage de Villepreux montre que 63 personnes sont soumises à la taille. La population n'avait pourtant pas doubler en 3 ans. Les curés avaient tout intérêt à apitoyer les autorités sur le sort de leur paroisse et celui de Villepreux prenait quelque liberté avec la vérité.

1474

H.L : Lettres patentes confirmant la vente faite par Jeanne le Baveux à Nicolas la Ballue. Il y est dit "la plupart des héritages sont demeurées en ruynes et désolacion, et il n'y a aucun propriétaires qui les tiennent et possèdent".

A.S-S : Jeanne le Baveux, veuve de Robert d'O, tué à Azincourt, vend la seigneurie de Villepreux à Nicolas de la Ballue. Il est dit dans l'acte de vente : "La plupart des héritages sont demourés en ruynes et désolacion et n'y a aucuns propriétaires qui les tiennent et possèdent."

Il y avait une soixantaine de maisons à reconstruire et les parcelles à remettre en culture totalisaient 950 arpents de terres labourables et 81 arpents de vignes soit en mesures modernes, 435 hectares, prés de la moitié du territoire de la paroisse. Nicolas la Ballue et ses fils installèrent, sur les propriétés demeurées vacantes, de nouveaux venus, au fur et à mesure qu'il s'en présentait - ce furent surtout des bretons et des normands - moyennant une redevance très faible (cens), mais avec obligation de reconstruire ou de défricher.

1476

S.L-C : Passage de Louis XI à Villepreux.

A.B : Louis onze passe à Villepreux.

R.G : Louis XI vient à Villepreux où il est reçu dignement par Nicolas de la Ballue. Celui-ci est le frère du cardinal Jean Balue qui fut emprisonné dans une cage de fer au château de Loches.

A.H : Louis XI aimait séjourner à Villepreux en se rendant en Normandie, aussi y couche t’il.

1477

S.L-C : Passage de Louis XI à Villepreux.

A.B : Louis onze passe à Villepreux.

R.G : Louis XI revient à Villepreux où il est de nouveau reçu par Nicolas Balue.

1478

H.L : Simon de Villeneuve, propriétaire de la Hébergerie, cède ses droits de justice à Nicolas de la Ballue, sauf son hôtel, assis aux Bordes, devant le prieuré.

R.G : Simon de la Ville-Neuve cède ses droits de justice à Nicolas Balue, seigneur de Villepreux, sauf sur son "hôtel assis aux Bordes, devant le Prieuré".

A.H : Louis XI est à Villepreux d'où il écrit une lettre au doge et à la seigneurie de Venise.

1479

H.L : Fin du registre du notaire de Villepreux le 8 avril. Ouvert le 16 avril 1476, il n'a pas moins de 846 pages.

1480

H.L : Seconde mention du moulin à eau Potel prés de la Maladrerie.

Mention du moulin à eau de Binainville à Grandmaison.

1482

H.L : Pierre de Reilhac, seigneur de Méréville, suzerain de Villepreux, fait un aveu à Jean de Foix, comte d'Etampes. A l'article Villepreux, on trouve des mentions de ce genre: 1136 sols 8 deniers de cens qui de présent ne reviennent qu'à 10 ou 12 sols, 17 sols 2 deniers qui ne valent rien..,".

Mention du moulin à vent Cardinet sur le chemin de Beynes.

Adam Huline est établi à Villepreux comme marchand de chevaux et Guillaume Lefèvre, marchand de bœufs, en achète à cette époque quatre vingt dix pour les engraisser dans les herbages de Villepreux.

Mention du Trou-Moreau dans les registres du tabellionage.

Vente du fief du Boissay ou Boissel par la veuve de Laurent de Boissay à Nicolas la Ballue pour la somme de 300 livres tournois.

R.G : Première mention, sur les registres du tabellionage, de la grande ferme du Trou Moreau.

Appelé Launay (ou l'Aunay) du Vicomte, Ternay, situé sur le territoire de la paroisse de Fontenay, apparaît la première fois sur les registres du tabellionage de Villepreux. La famille Le Vicomte, établie sur le fief de Bicherel (à l'entrée de Villepreux) possédait aussi la ferme des Graviers (située aussi sur la paroisse de Fontenay).

Dédiée à Saint Jean-Baptiste, située à Fontenay sur le promontoire surveillant le val de Gally, la première mention écrite de la chapelle Saint-Jean apparaît sur le registre du tabellionage de Villepreux.

1483

S.L-C : Plus ancienne mention du château féodal de Villepreux. Nicolas de La Ballue achète 40 000 tuiles pour la réfection des toitures.

H.L : Mention du vieux château de Villepreux, Nicolas la Ballue achète 40.000 tuiles pour la réfection des toitures à la suite des dégâts occasionnés par la guerre de Cent Ans.

Mention d'un moulin à papier.

Jean Villain, tanneur, marie sa fille Perrine à Nicolas Chupin, boucher à Neauphle. Il lui donne un lit complet avec huit draps et une couverture, des nappes, des oreillers, un coffre, deux robes fourrées et une ordinaire, une ceinture d'argent et deux chaperons, et bien d'autres choses.

Mention du Trou-Moreau dans les registres du tabellionage.

A.H : Le samedi 13 décembre, Charles VIII séjourne à Villepreux.

1484

S.L-C : Abandon de la Maladrerie (lépreux).

H.L : Abandon de la Maladrerie.

R.G : La maladrerie pour les lépreux ferme ses portes par manque de malades. Elle était située sur la route de Chavenay, au quartier des Grand'maisons.

A.S-S : Il est possible que le premier possesseur du Clos-Poullain ait d'abord occupé les bâtiments de l'ancienne maladrerie de Villepreux, qui se trouvait à proximité immédiate.

Après trois siècles d'existence, la maladrerie disparaît, sans doute faute de malades, peut-être aussi à cause du voisinage d'une petite maladrerie sur la paroisse de Chavenay, au dessus de la ferme des Mézus, à la limite de la paroisse de Villepreux (ce qui provoque une petite guerre des limites entre le curé de Villepreux et celui de Chavenay).

1485

A.H : Dans un document du 10 avril tiré du registre du tabellion de Villepreux, on lit que : "Noble homme Symon de la Villeneuve a baillé à droit de chief cens à Adam Bignon, etc... C'est assavoir unq arpent de terre assis au Brulé de la Brosse, tenant à Thomas Bignon et à ses enfants d'une part, et d'autre part aux hoirs ou ayans cause de Maistre Guillaume de Vitry, d'un bout au chemin tendant de Villepreux à la Croys feu Philippe, et d'autre bout aux terres que tient Jehan Cocherel".

S.H.V : Simon de la Villeneuve reçut le 16 juillet, foy et hommage, pour le fief des Moulineaux, de demoiselle Denise de Harlay, veuve de Robert de Montmirail, et de Louis de Montmirail, son fils, clerc et conseiller ordinaire du roi en la Chambre des Comptes.

1487

R.G : Le lieu-dit ,"les Graviers", situé sur la paroisse de Fontenay, est mentionné sur un registre du tabellionage de Villepreux. Il semble que l'emplacement des Graviers et du Trou Moreau ait été occupé, bien avant, par un camp romain ou gallo-romain. S'il n'existe pas de certitudes à ce sujet, d'assez nombreux témoignages de cette époque y ont été trouvés. La présence de sources et l'abri de la forêt proche militent en faveur de cette tradition orale.

1489

A.H : Le 1er janvier, Charles VIII séjourne à Villepreux.

1491

H.L : Guilhermy signale au XIXème siècle la pierre tombale de Simon de la Villeneuve dans l'église.

A la mort de Simon de Villeneuve, la Hébergerie compte 314 argents de terres.

A.B : Sépulture devant l'autel de Simon de Maintenon, dit de la Villeneuve, de sa femme et de sa fille Suzanne. Effigies des deux époux, mains jointes. Simon en armure, cotte très courte, épée au côté. Sa femme en robe traînante et manteau drapé, haute coiffe et guimpe, plus grande que son mari. Simon a les pieds sur un chien ou un lion.

R.G : Simon de la Ville-Neuve s'éteint. Son tombeau se trouve dans l'église de Villepreux et porte la mention suivante : "Simon de la Ville-Neuve, écuyer, seigneur de Bailly et Noisy, trépassé le ... jour de janvier 1491, marié à Jehanne du Ponceaux". 

La Hébergerie compte 314 arpents de terre.

S.H.V : Simon de la Villeneuve meurt en janvier et est inhumé dans l'église de Villepreux.

A-S-S : Mort de Simon de la Villeneuve qui est inhumé dans l'église de Villepreux. Guillaume de la Villeneuve devient seigneur de la Hébergerie. Il est aussi seigneur en partie de Noisy et Bailly, des Clayes, du Ménildon etc ... Lieutenant du Grand Veneur de France, capitaine de Saint Germain en Laye, il est marié en 1ères noces à Marie, fille de Nicolas de la Ballue, seigneur de Villepreux et de Fontenay, et ensuite à Anne de Contremoret, dame de Paracy.

1492

H.L : Mention du vieux Château de Villepreux où il est question d'une vieille maison située entre le "chemin pavé" et "l'ancien chastel".

Guillaume II de Villeneuve rend hommage au roi. Cette famille, déjà seigneur de la Hébergerie, tenait le fief de Mesnildon de Jeanne Le Flamant. Les Le Flamant était propriétaire d'une grosse fortune aprés la guerre de Cent Ans.

A.B : Guillaume de la Villeneuve (fils de Simon de Maintenon, inhumé dans l'église), époux de Marie Balue, fille de Nicolas de la Ballue, lui-même frère d'un cardinal, donne à cens une pièce de terre au sieur Caillet.

S.H.V : Guillaume II de la Villeneuve, fils unique de Simon de Villepreux, écuyer, est lieutenant de Jacques de Dinteville, seigneur de Dammartin et grand veneur de France. Dans un aveu qu'il rendit au roi Charles VIII, l'on voit qu'il n'avait plus en main qu'une partie encore assez considérable des grands biens que son père avait en sa possession et qui s'était trouvés amoindris par des aliénations successives sans doute.

Par son mariage avec Marie Balue, fille de Nicolas Balue, écuyer, seigneur de Fontenay et de Villepreux en partie, il dut accroître ses possessions à Villepreux, à Fontenay et aux environs.

Guillaume II de la Villeneuve rend hommage et foi au roi le 23 mai pour le fief des Bordes sis à Villepreux devant le prieuré, mouvant de la châtellenie de Poissy ; des Clayes ; de Montelou ; des fiefs de la Goutière sous Neauphle, de la mairie de Crest, de la Cour des Prez, du Chêne-Rogneux et de la Tour de Marcq.

A.S-S : Guillaume de la Villeneuve, seigneur de la Hébergerie donne à cens une pièce de terre à un Caillet.

1493

A.H : Le fils de Simon de la Ville-Neuve se nomme Guillaume comme son grand-père. Il est co-seigneur de Bailly, lieutenant du grand veneur de France.

1497

A.B : Antoine Ballue, évêque de Saint Pont, consacre un autel dans l'église de Villepreux.

A.H : Antoine Ballue, évêque de Saint Pont, consacre un autel et dépose dans l'église les reliques de Saint Nom. 

1498

A.H : En août, Louis XII est à Villepreux. A un homme de Villepreux qui a guidé le roi de Villepreux à Beynes, il est donné 15 sous tournois.

1499

R.G : Le 13 janvier, l'Amiral de France Louis Mallet de Graville, seigneur de Marcoussis, fait don au Collège de Montaigu de nombreux fiefs situés vers le Haut-Fontenai, Bois-d'Arcy, la Tremblaye, Villepreux, les Clayes, et Saint-Cyr. Parmi ces fiefs, la seigneurie du  Haut-Fontenai, relevant du château de la Hébergerie.

Un laboureur, Jean Ancelin ou l'Ancelin, exploite la ferme du Trou-Moreau. Un de ses parents achète un fief prés de la Chapelle Saint-Jean de Fontenay.

1500

A.S-S : Dans ces années-là, Jehan Letellier vivait sur les terrains situés entre le chemin de la Bonne Fontaine (qui menait de la porte de Chavenay à la source) et la ferme du Clos-Poullain (Grand'Maisons). Il aura beaucoup de descendants, et sa propriété sera partagée entre les Chevalier, les Léau, les Berthin.

1505

A.B : L'ermite qui vivait sous les bords du Val Joyeux est qualifié du nom de Saint Rémy, après avoir été de celui de Saint Ouen.

A.D.V.V : La chapelle construite par Clovis et où un ermite nommé Join ou Ouen a vécu, prend le nom de Saint Rémy.

A.H : Le 21 août, Guillaume de la Ville-Neuve est capitaine de Saint Germain en Laye.

S.H.V : Un document daté du 3 mars mentionne la chapelle saint Rémy. Elle deviendra plus tard la chapelle saint Jouin.

R.G : Le fils de Simon de la Ville-Neuve et de Jeanne de Ponceaux, devient Guillaume II de la Ville-Neuve. Celui-ci épouse Marie la Balue, fille de Nicolas la Balue, à qui il rendait hommage pour ses fiefs relevant de Villepreux. Il était écuyer, fut lieutenant de Jacques de  Dintevillle, seigneur de Dammartin et grand veneur de France.

1506

H.L : Mort de Nicolas la Ballue. Maître des comptes en 1476, gendre de Philippe Bureau, favori de Charles VII, celui-ci est un important personnage. Il s'occupe surtout de remettre en état la seigneurie aprés les désastres de Cent Ans et lègue Villepreux à son frère.

A.B : Mort de Nicolas de la Ballue, seigneur de Noisy, les Clayes, Fontenay, Villepreux, de Goix et autres lieux. Il était l'époux de Philippe Bureau.

A.H : Mort de Nicolas la Ballue. Marié à Philippe Bureau, il eut entre autres enfants Jehan I, Marie et Jehan II.

A.S-S : Jean de la Ballue, curé de saint Eustache à Paris, est seigneur de Villepreux. Il est le fils ainé de Nicolas de la Ballue.

1507

R.G : Un document tabellioné de Villepreux du 6 décembre fait état de "noble et discrète personne, messire Jean Balue, protonotaire du Saint-Siège apostolique et seigneur de Villepreux", puis ensuite "Jehan de La Balue et Mre Jehan de La Balue, chevaliers, frères, seigneurs châtelains de Villepreux". A notre connaissance, seul Nicolas La Balue fut seigneur de Villepreux par achat de la seigneurie à Jeanne Le Baveux, dame d'O, en 1473.

1509

H.L : Louis le Boulanger vend le fief des Carmeaux à Michel Goursault pour 550 livres ; il compte 38 arpents.

1514

H.L : Jean Ier Balue, curé de Saint Eustache de Paris, meurt. Frère de Nicolas Balue, il a cédé la même année la seigneurie de Villepreux à son autre frère Jean II, s'en réservant l'usufruit.

S.H.V : Jean Balue, seigneur de Villepreux fait dresser un acte par devant le prévôt de Paris pour constater que la grosse dîme, dans toute la paroisse de Villepreux appartenait au prieuré, ce qu'auparavant il avait refusé de reconnaître.

A.S-S : Jean II de la Ballue, dit le Jeune, 2ème fils de Nicolas de la Ballue, est seigneur de Villepreux. Il est marié à Marie de Malingre.

Jean de la Ballue, fils de Nicolas de la Ballue, curé de St Eustache, cède la seigneurie de Villepreux à son frère cadet, Jean dit le Jeune, maître d'hôtel de François Ier et de la reine de Navarre.

1516

A.B : La Hébergerie est en la possession de Guillaume de la Villeneuve, seigneur de Noisy, époux de Marie, sœur de Jean de la Ballue, seigneur de Villepreux.

A.H : Marie de la Ballue, soeur de Jehan I de la Ballue, épouse de Guillaume de la Villeneuve, seigneur de Noisy et de Bailly en Cruye en partie et de l'Hébergerie, prés Villepreux, meurt. Le 2 novembre, mort de son époux.

S.H.V : Le 15 novembre, Guillaume de la Villeneuve meurt. En son testament il lègue à la fabrique de la paroisse de Villepreux un arpent de terre, à la charge de dire tous les ans une messe haute pour le repos de son âme, à pareil jour que celui de son décès.

A.S-S : Le 2 novembre, mort de Guillaume de la Villeneuve. Martin de la Villeneuve, fils du 1er mariage, devient seigneur de la Hébergerie. Il est aussi seigneur de Marcq et du Chêne Rogneux.

1517

A.B : Jean de la Ballue, fils de Nicolas de la Ballue et de Philippe Bureau, est curé de Saint Eustache, archidiacre d'Angers et de Souvigny, chanoine de Saint Germain l'Auxerrois et prieur commendataire de Villepreux.

1518

H.L : Marie, fille du seigneur de Mesnildon, meurt. Elle était l'épouse de Guillaume, fils de Simon de Villepreux, propriétaire de la Hébergerie.

S.H.V : Marie la Balue meurt, elle était fille de Nicolas Balue et épouse de Guillaume II de la Villeneuve. Guillaume II épousera en secondes noces Anne de Contremoret, dame de Paracy, veuve de Jean du Mesnil-Simon, seigneur dudit lieu, de l'Aunay et d'Autouillet. De ses deux femmes, Guillaume eut six enfants : quatre fils et deux filles. Trois de ses fils furent tués sur les champs de bataille sans avoir été mariés. Le cadet nommé Louis fut prêtre et seigneur de la Hébergerie après Suzanne, l'une de ses sœurs. La famille Balue possédait à cette époque la seigneurie de Villepreux.

1520

S.L-C : Jean II la Ballue possédait déjà Villepreux. Il obtint de François Ier la permission d'entourer Villepreux de murs, d'avoir un marché chaque mercredi, de changer la foire du 31 juillet pour celle du 27 septembre et d'en établir une nouvelle au 26 janvier.

A.B : Jean de la Ballue obtient de François 1er l'établissement de 4 foires à Villepreux. La première est fixée au 18 février, jour de la dédicace de  l'église ; la deuxième, le 9 mai, jour de la Saint Nicolas (des Bordes) ; la troisième, le 31 juillet, jour de la Saint Germain ; enfin la quatrième, le 27 septembre, jour de la Saint Côme et Saint Damien.

Jean de la Ballue, autre fils de Nicolas de la Ballue et de Philippe Bureau, seigneur de Goix, maître d'hôtel du roi et de la reine de Navarre et écuyer tranchant du dauphin, époux de Marie Malingre, devient seigneur de Villepreux par résignation de son frère.

R.G : Martin de la Ville-Neuve, fils de Guillaume et petit fils de Simon, est seigneur de la Hébergerie.  

On cite le nom de Jean Lancelin, résidant au Trou Moreau.

Jean Ancelin, le laboureur du Trou-Moreau est cité.

A.H : Jehan II de la Ballue et sa femme Marie Malingre ont entre autres enfants, un fils, Claude.

J.M : François 1er autorise l'établissement de quatre foires à Villepreux : le 18 février (jour de la dédicace de l'église), le 9 mai (jour de la saint Nicolas, patron du prieuré des Bordes), le 31 juillet (jour de Saint Germain, patron de la paroisse), le 27 septembre (jour de saint Côme et saint Damien, dont les statuettes ornent encore la façade d'une maison de la rue Pierre Curie). Le marché aux grains se tenait sur la place de la Halle, et pour les autres denrées dans tous les carrefours du village.

A.S-S : Jean de la Ballue, dit le Jeune, obtient de François 1er le droit de tenir à Villepreux, en plus du marché local hebdomadaire, quatre grandes foires annuelles, le 18 février (jour de la dédicace de l'église), le 9 mai (jour de St Nicolas, patron du prieuré), le 31 juillet (St Germain, patron de la paroisse) et le 27 septembre (Sts Côme et Damien). Ces foires se tenaient prés du village en un lieu qui a conservé le nom de Landit (ou Landy), situé entre le chemin de Beynes et la remise à gibier dite du Landy - sur la droite de ce chemin. A Villepreux, c'est principalement une foire aux bestiaux. Les bœufs et les porcs y sont amenés, tant de Poissy au Nord, que d'Elancourt, Maurepas et Trappes au Sud. Ce qui subsiste du "chemin aux porcs", prés de la ferme des Mézus, à la limite des terres de Grand'Maisons est un vestige de ce passé.

1522

R.G : Naissance d'Albert de Gondi à Florence. Il est le fils d'Antoine Guidobaldo, maître d'hôtel du duc d'Anjou, (futur Henri III). Amené par Catherine de Médicis, il épouse Catherine de Clermont d'Annebault qui lui apporte le comté de Retz.

1524

H.L : Martin, fils de Guillaume, ancien propriétaire de la Hébergerie, tient celle-ci.

R.G : Martin de la Ville-Neuve, fils de Guillaume de Mesnildon et de Marie la Ballue, tient la Hébergerie.

1525

A.S-S : A la suite de la défaite de François Ier à Pavie, des bandes de mercenaires italiens et corses étaient venus s'établir dans la région de Versailles. Mal payées, elles ne tardèrent pas à se livrer au pillage des châteaux et à rançonner les paysans, en les torturant un peu au besoin. Un corps de gens d'armes fut chargé de la répression. Chassées de Versailles, ces bandes se replièrent sur Villepreux et Chavenay qu'elles pillèrent et furent finalement rejointes et détruites à Guyancourt. Elles avaient fait des "maux infinis", raconte un chroniqueur, "et on en trouva qui avaient commis des choses que l'on oserait dire ni écrire et l'on se demandait comment la terre pouvait les supporter... Ces bandes étaient fortes d'un millier d'hommes, dont six cent arquebusiers à cheval, qui avaient avec eux "beaucoup de bagages et bien trois cents femmes ou garces."

R.G : Les environs de Villepreux sont infestés de brigands et d'aventuriers français et italiens qui y commettent les pires méfaits. Ces bandes sont au service de la France et, faute de solde, la régente Louise de Savoie leur a permis de vivre avec modération sur le peuple en attendant les paiements. Ils se conduisent en pillards et bandits. Edmé de Sarrebruck, comte de Brayne, est chargé par le comte de Saint Paul de purger la région des bandes italiennes destinées par la régente à la Picardie. Le comte de Brayne fait ordonner, sous peine de la hart, aux italiens de se retirer. Ils obéissent mais en rançonnant les habitants sur leur passage. Le comte de Brayne va chercher à Saint Cloud, Villepreux, Choisy aux Bœufs et Versailles mais ils se sont retirés à Guyancourt. On apprend leurs pillages, les violences et les crimes exécrables et contre nature qu'ils ont commis de tous cotés. On trouve un homme pendu, et une femme, la comtesse de Villepreux, a été prise de force et délestée de deux cents écus. Un autre homme a été brûlé et est en piteux état. Les italiens ont, en outre, sur la conscience un certain nombre de sodomisations sur la population. Il est constaté aussi qu'après leur passage des paysans et des gens de village s'arment en bande et les imitent. Le comte en prend trois qui ont dérobé des brebis et les transfèrent à la justice domiciliaire.

1528

S.L-C : Nicolas la Ballue lègue Villepreux à son frère Jean Ier, frère ou fils aîné selon les sources. Lui même aurait cédé Villepreux à son frère cadet.

A.B : Mort de Jean de la Ballue.

A.H : Mort de Jehan I de la Ballue

A.S-S : Mort de Jean de la Ballue, fils aîné de Nicolas de la Ballue, curé de St Eustache.

R.G : Nicolas la Ballue lègue la seigneurie de Villepreux à son frère Jean.

Jean Ier de la Ballue est curé de St Eustache, chanoine de St Germain l'Auxerrois. D'après l'abbé Lebeuf, il ne serait pas le frère de Nicolas mais son fils aîné, et aurait donné lui-même Villepreux à son frère cadet avant 1528. Jean II la Ballue, le Jeune, est maître d'hôtel du roi et de la reine de Navarre. Lieutenant du gouverneur de Paris, il obtient de François Ier la permission d'entourer Villepreux de murs, ponts et fossés, d'avoir un marché le mercredi de changer la foire du 31 juillet en celle du 27 septembre et d'en établir une nouvelle au 26 janvier. Il épouse Marie de Malingre.

1529

H.L : Le 9 avril, Martin de Villeneuve, fils de Guillaume Il, vend le fief de Mesnildon à Jean de Thumeryes, seigneur de Rocquencourt.

S.H.V : Par contrat du 9 avril, Jean III de Thumery, écuyer, seigneur de Rocquencourt et de Vauluceau, procureur au Parlement de Paris, acquiert le fief de Mesnildon de la part de Martin de la Villeneuve.

1531

A.H : Le 16 décembre, Martin de la Ville-Neuve, est seigneur de la Hébergerie, du Haut-Villepreux en partie et de Ménidon (Mesnildon).

S.H.V : Martin de la Villeneuve, fils aîné de Guillaume de la Villeneuve, ne délivre le legs consenti par son père au profit de la fabrique de la paroisse de Villepreux que le 16 janvier.

1533

H.L : Aveu de Jean de la Ballue au seigneur de Méréville le 20 août. Il mentionne : "le Châtel et maison forte, grande-cour, petite cour, colombier, grand jardin, granges, bergeries, étables, cuisines, le tout enclos de murs avec prisons et autres lieux dedans ledit château",

Jean la Ballue possède 98 arpents en propre et en donne 262 à cens cent quarante deux tenanciers. Le Landy, au sud de Villepreux, est cité. Faut-il y voir, comme à Saint-Denis, un champ de foire ?

1536

A.S-S : Mort de Martin de la Villeneuve, tué au siège de Turin. Comme il est mort sans alliance, son demi-frère, Louis de la Villeneuve, fils du 2ème mariage de Guillaume de la Villeneuve, devient seigneur de la Hébergerie. Il est curé de Villiers le Mahieu.

R.G : Le 19 mars, requête entre La Balue et le Collège de Montaigu pour foi et hommage avec dénombrement fourni le 26 mai 1457 par Marie de Garancières à Jeanne la Baveuse, dame de Villepreux, du fief, terre et seigneurie du Grand Arcy.

1539

A.H : Jean de la Ballue, chevalier, seigneur de Villepreux a comme sergents Bertrand Guyton et François Fournier.

1542

S.H.V : Le 3 juillet, par arrêt de la Cour des Aides de Paris, Jean III de Thumery est maintenu dans sa noblesse. Il est le fils de Pierre de Thumery, seigneur de Rocquencourt, conseiller du roi et trésorier des guerres, et de demoiselle Philippe Fournier, fille de Jacques Fournier, seigneur de Marcq et de Philippe de la Villeneuve, sa première femme.

1543

A.H : Le 25 juin, le bailli de Villepreux se nomme Jean Vorse, il était avocat au parlement de Paris.

1544

H.L : Jean II de la Ballue obtient du roi de fortifier Villepreux et d'y tenir 2 foires par an, le 26 janvier et le 27 septembre.

A.B : François Ier, par lettre datée de janvier, autorise le sieur de la Ballue et les habitants de Villepreux à faire entourer leur bourg de murs, portes et fossés. On entre alors dans Villepreux par 4 portes reliées entre elles par des séries de murs de clôture flanquées de tourelles.  Villepreux prend de ce fait un notable accroissement par suite de la sécurité qu'y   trouvent les marchands et les voyageurs. Villepreux forme alors une des étapes de la grande route de Normandie et de Bretagne, venant du Pontel et de Neauphle et se dirigeant vers Paris par Noisy, Garches et Saint Cloud.

R.G : Des lettres de François Ier, données à Fontainebleau en juillet, donnent la permission de clore le bourg de Villepreux de murs, pont-levis et fossés.

J. Mi : (A ma douce)           

A cesser de tourner l'archaïque manège

Au vent porte-malheur ;

Sous un doigt de Phoebus éclos le perce-neige

... Puisse-t'il n'être un leurre.

Bel enclos fortifié, à nous autorisé

- Vive le "Roy Fransois" -

Dès lors tout un chacun s'endort sécurisé

Le soir en son chez-soi

De Paris, Chavenay, Val Joyeux et des Bordes

Sont ainsi dénommées

Quatre portes de fer, boucliers, face aux hordes

De tristes renommées.

Par celle desservant "Les Bordes" vient ma mie

Cueillir la violette

Prés "Fontaine riante" où l'eau point endormie

S'ouvre entière à l'ablette.

A notre haut clocher entends-tu ses trois filles

Au sombre corps d'airain

Egrener vers l'azur les bucoliques trilles

Guides du riverain ?

Emoustillé par mai, siffle beau roitelet

En "La Hébergerie".

Est-ce d'émoi dont bruit ton léger mantelet

Frôlant ton égérie ?

Eros sous le couvert dissimule l'ampleur

De ses enjôleries ;

Prends garde mon amour : souvent succède un pleur

A nos cajôleries.

Surtout ne moque point répondant à tes charmes

Les odes par ma Muse

Vibrent à jamais au luth... pourtant tu ne désarmes ;

Plus est, au jeu t'amuses.

Suite ne soufflons mot ... hormis merle moqueur

Témoin de ce fableau,

Oncques ne peut narrer, tel grivois chroniqueur,

D'un si charmant tableau

Jouxtant "Le Val Joyeux" gagnons ce bois profond

Ou nul ne nous enjoint

D'évoquer l'oraison planant en ce haut-fond

De l'ermite Saint-Jouin.

Dans le silence pur troublé par les seul geais

S'élève en "Les Dix Toises"

Sa trés-humble demeure, écrin de pieux objets

Oint de senteurs d'armoises.

Abandonnons le saint au repos mérité

Loin d'un monde petit,

Car nos pas vers l'hymen, en pure vérité

Engendrent l'appétit.

Hola ! ami Aymon*, sers nous donc ce vin

Elevé par les tiens

Aux flancs de ces coteaux qu'un paillard échevin

Dédiait, aux dieux païens.

Dans mainte hostellerie arborant noble enseigne

Accueil de bon aloi

Règne doux lieu où l'art du bien-vivre s'enseigne

Sans contrainte ni loi.

Caravelle accostée au fief "Le Mesnildon"

Au colombier envié,

Je t'offre ma demeure, au nom de Cupidon

Evidemment convié.

* Parmi la quelque trentaine d'hostelleries ou auberges sises à Villepreux au temps de sa splendeur, celle des 4 fils Aymon figurait en bonne place parmi les plus réputées.

A.S-S : D'autres foires, dans les environs, viennent concurrencer celles de Villepreux, car elles ne sont plus que deux annuellement, les 26 janvier et 27 septembre.

Jean de la Ballue, le Jeune, obtient encore de François Ier obtient l'autorisation d'entourer Villepreux de murs. (Une partie en subsiste encore et ceinture, au Sud et à l'Est, la propriété Clérico). Ils n'avaient pas été construits pour résister à une armée régulière (à laquelle ils n'eussent opposé qu'une faible défense), mais plutôt pour protéger le village contre les bandes d'aventuriers. Hélas ! ces murs venaient bien tard le temps des brigands étaient passé. Ils se dégradèrent lentement sans avoir eu l'occasion de prouver leur utilité. Ce qu'il en restait (à l'exception de la partie sus-dite) fut abattue à la fin du XVII° siècle. Certains domaines agricoles s'étaient également entourés de murs pour se protéger des pillards. Ainsi les Carmaux (prés du village, au Nord du chemin de Beynes), le Ménildon (aux Bordes, au Sud dudit chemin) et le Clos-Poullain (actuellement ferme de Grand'maisons).

1545

A.H : Le 5 mai, le curé se nomme Nicol(e) Juvenal, et son vicaire, Toussaint le Comte.

1547

H.L : Le roi François Ier vient coucher à Villepreux.

A.H : En mars, François Ier quitte Saint Germain en Layes, pour venir coucher à Villepreux, où il a un accès de fièvre. Il meurt le 30 mars à Rambouillet.

R.G : Jean II de la Ballue reçoit François Ier venu visiter Anne de Pisseleu, au château des Clayes.

Il est dit que la ferme du Trou-Moreau appartient au propriétaire de la Chapelle St Jean (sise à Fontenay), mais tout cela sans précision.

Jean Ancelin, probablement fils de Jean Ancelin cité et 1499 et 1520, est signalé comme propriétaire de la Chapelle Saint Jean de Fontenay.

1549

A.S-S : Selon la déclaration de son administrateur, la "maladrerie et monastaire Monsieur Sainct Vincent de Villepreux" possède : "Premièrement, quatre arpents de terre dedans lesquels est assise la chapelle Monsieur sainct Vincent, une petite maison contenant deux travées couvertes de chaume, tenant d'une part ... et d'autre part ... Item une autre pièce de terre contenant cinq arpents ou environ estant assise prés et devant ladite chapelle, tenant d'une part ... et d'autre part ... Item une autre pièce de terre contenant un arpent et demi assis au terrouer dudit Villepreux au lieu dit sur le pré aux aneaulx (agneaux) ... Item une autre pièce de terre contenant quatre arpents ou environ assise audit terrouer de Villepreux, au lieudit le hault Boullay... " Le terme de "maladrerie" qui ne correspond plus à rien, va lui même disparaître et il ne s'agira plus désormais que des "terres de la chapelle saint Vincent".  Car la chapelle subsiste ainsi que les revenus des terres qui y sont attachées. C'est en fait le bénéfice du "chapelain" désigné par l'évêché. Chapelain d'une chapelle inutile, qui résidait au loin et n'y venait que rarement.

1552

H.L : Nicolas de Thumeryes rend hommage au roi pour le fief du Mesnildon.

A.H : Le 6 août, Germain de Thumery, seigneur de Vauluceau, demeurant à Villepreux, donne à Jean de Thumery son père, les droits qu'il peut avoir à raison des donations de juin 1537 et septembre 1538, faites par Jean la Ballue, seigneur de Villepreux, sur le fief des Bordes, dit "Ménildon" à Villepreux, et de tous deniers dus par lui par Charles de la Ville-Neuve, seigneur du fief des Bordes.

S.H.V : Suzanne de la Villeneuve est dame de la Hébergerie, elle est la petite fille de Simon de la Villeneuve.

1556

A.H : Mathurin Chaireau, arpenteur royal, et sa femme, Guillemette Basset sont enterrés dans l'église de Villepreux.

S.H.V : Louis de la Villeneuve comparaît à la rédaction de la coutume de Montfort comme seigneur de Bonnelles.

1559

H.L : Martin, fils de Guillaume de Mesnildon cède le fief de la Hébergerie à sa sœur Suzanne.  Celle-ci est mariée à Jean de Morant, seigneur de Brueil et d'Adainville.

Martin de la Ville-Neuve meurt.

S.H.V : Louis de la Villeneuve, seul fils survivant de Guillaume, prêtre, meurt. Il était seigneur de la Hébergerie après Suzanne de la Villeneuve.

A.S-S : Le 3 août, mort de Louis de la Villeneuve. Sa sœur, Suzanne de la Villeneuve, devient seigneur de la Hébergerie. Elle est mariée à Jean de Morant, seigneur du Breuil.

1560

R.G : Suzanne, sœur de Martin de la Ville-Neuve, épouse Jean de Marant, sieur de Breuil et d'Adaimville.

A.H : Nicolas de Thumery, quatrième fils de Jean de Thumery, troisième du nom, et de Marguerite Josse, est seigneur de Ménildon, avocat au Parlement de Paris, et bailli de Chevreuse. Il épouse le 18 février 1560, Jeanne Fournier, fille de Jean, avocat au Parlement de Paris, et de Marguerite Bouchet.

1561

S.L-C : Bénédiction de la grosse cloche de Villepreux.

A.B : Bénédiction de la grosse cloche de l'église de Villepreux "Messire de la Ballue, chevalier, seigneur de Villepreux certifie avoir nommé cette cloche Jeanne-Marie et nous avons été assisté comme témoins à cette fête pour les habitants dudit lieu par 0. Combin et Philippe, marguilliers, l'an 1561". Il s'agit de l'inscription figurant sur la cloche.

J.M : La grosse cloche datant de cette date s'appelle Jeanne-Marie.

R.G : Le 12 janvier, Claude la Ballue, seigneur de Villepreux, ancien élève du collège de Montaigu, fait remise de tous les droits dus par le collège pour les fiefs qui leur appartenaient en la terre et seigneurie de Villepreux.

1564

S.L-C : Mort de Jean II la Ballue.

H.L : Mort de Jean II de la Ballue. Il était lieutenant du gouverneur de Paris et maître d'hôtel de François Ier. Il avait épousé Marie de Malingre.

A.S-S : Claude de la Ballue, fils de Jean II est seigneur de Villepreux. Il est marié à Marthe de Thirel.

R.G : Jean II de la Ballue meurt, son fils Claude lui succède à la seigneurie de Villepreux.

1565

S.L-C : Claude la Ballue, fils de Jean II épouse Marthe du Thisnel.

H.L : Mort de Jean de Morant, mari de Suzanne de Villeneuve, propriétaire de l'Hébergerie.

A.B : Naissance d'un fils à Claude la Ballue et à Marie du Thisnel.

R.G : Sans postérité, Martin de la Ville-Neuve cède la Hébergerie à sa sœur Suzanne.

Mort de Jean de Marant, époux de Suzanne, soeur de Martin de la Ville-Neuve.

A.H : Par contrat passé à Cognac le 4 septembre, Albert de Gondy épouse Claude Catherine de Clermont-Tonnerre, baronne de Retz, fille unique et héritière de Claude, seigneur de Dampierre, dont il eut quatre garçons et sept filles.

R.G : Claude de la Ballue épouse Marthe du Thismel.

1566

S.L-C : Première mention du château de Grandmaison qui appartenait à Guillaume Le Tellier et relevait alors des seigneurs de la Hébergerie.

H.L : Première mention du château de Grandmaison. Il appartient à Guillaume Le Tellier et relève de la Hébergerie.

1568

A.B : Pierre de Gondy, frère d'Albert de Gondy, est confesseur de Charles IX, roi de France, et évêque de Paris.

A.H : Pierre de Gondy est élu évêque de Paris.

R.G : Pierre de Gondi est évêque de Paris. Son frère, Albert, achète la terre de Noisy-en-Cruÿe (Noisy-le-Roi), qui avait appartenu au XV° siècle à Simon de la Ville-Neuve.

1569

A.H : Naissance de Charles de Gondy, l'aîné des fils d'Albert. Il fut marquis de Belle-Ile et général des galères sous la haute direction de son père.

1570

S.L-C : Mort de Claude La Ballue.

H.L : Mort de Claude Ier de la Ballue.

A.B : Claude de la Ballue, fils de Jean de la Ballue, époux de Marthe du Thisnel meurt.

A.H : Claude la Ballue, seigneur de Villepreux, fils de Jehan II de la Ballue et de Marie Malingre, époux de Marthe du Thismel, meurt le 15 mai en laissant un fils, Claude II.

A.S-S : Claude II de la Ballue, fils de Claude Ier a 5 ans et est seigneur de Villepreux.

R.G : Mort de Claude de la Ballue.

Le fermier du Trou-Moreau est Jean Compains.

1571

A.B : A la ferme du Trou-Moreau, Etiennette Denison, veuve de Jean Compains, obtient de l'évêque de Paris, la permission de faire bâtir une chapelle (à cause des mauvais chemins) et d'y faire célébrer l'office.

A.H : Albert de Gondy est seigneur de Villepreux.

J.M : A la ferme du Trou-Moreau, Etienette Denison, veuve de Jean Compains, obtint de l'évêque de Paris d'y faire construire une chapelle en raison du mauvais état des chemins. Elle fut transformée plus tard en fournil.

R.G : La veuve de Jean Compains, Etienne Denison obtient de faire construire une chapelle au Trou-Moreau. Celle-ci est élevée à droite de l'entrée. L'entrée ne se trouvait pas sur la face sud comme actuellement, mais sur la face est (coté Fontenay).

1573

S.L-C : Mort du fils de Claude La Ballue. Sa mère vend alors Villepreux à Albert de Gondy.

H.L : Alors que Claude II de la Ballue est agé d'à peine huit ans, sa mère, Marthe du Thiriel, vend Villepreux le 13 mai à Albert de Gondy, maréchal de Retz.

Au XIXème siècle, Guilhermy signale dans l'église la pierre tombale de Mathurin Chaireau, arpenteur, décédé cette année-là.

A.B : Sépulture au côté septentrional de l'église de Villepreux de Mathurin Chaireau, arpenteur royal. Il est sous une dalle avec arceau cintré et rosaces aux angles. Le défunt est figuré en houppelande, mains jointes et à ses pieds les instruments de sa profession : un pavillon, une chaîne, un jalon. Deux dates : 1556-1573.

A.S-S : Albert de Gondy succède aux La Ballue, Claude II de la Ballue meurt à l'âge de 11 ans, sa mère vend Villepreux à Albert de Gondy, duc de Retz, maréchal de France, seigneur de Noisy, Marly, Versailles, etc ... Il devient donc seigneur de Villepreux. Il est marié à Catherine de Clermont.

R.G : Claude II, fils de Claude la Ballue et de Marthe du Thismel, meurt fort jeune. Sa mère vend alors Villepreux à Albert de Gondi.

1574

 S.L-C : Le sieur L'Escalopier est garde-sceaux de la Châtellenie de Villepreux, son nom est donné à une rue car sa maison se situait à cet emplacement.

A.B : Le sieur L'Escalopier est le garde-sceau de la châtelennie de Villepreux. On donne son nom à la rue où est établie sa maison.

A.H : Albert de Gondy est nommé Maréchal de France par Henri III.

Dans un acte du 30 juin passé par devant Jean Clairambaut, clerc et substitut, commis en l'absence du notaire tabellion de la prévôté et châtellenie de Villepreux, Robert l'Escalopier étant procureur au Châtelet de Paris et garde du scel aux contrats de la prévôté et châtellenie de Villepreux, Albert de Gondy est ainsi qualifié : haut et puissant seigneur, messire Albert de Gondy, comte d'Ozan, baron de Retz, chevalier des ordres du Roi, premier gentilhomme ordinaire de sa chambre, maréchal de France, gouverneur pour sa majesté au pays de Provence et de Belle-Ile, amiral des mers du Levant, baron de Marly le Châtel, seigneur de Noisy et Bailly, seul seigneur châtelain de Villepreux, etc...

Les armes de Robert l'Escalopier sont de "gueules à la croix d'or contournée de 4 croissants d'or".

1575

H.L : Suzanne de Villeneuve cède la Hébergerie, pour 40.000 livres, à Albert de Gondy. Depuis, le fief de la Hébergerie a toujours fait partie de Villepreux.

R.G : La veuve de Jean de Marant, Suzanne, sœur de Martin de la Ville-Neuve, vend la Hébergerie à Albert de Gondi, ainsi que le Val Joyeux avec 239 arpents de terres et deux moulins. Le 6 février, elle vend la Hébergerie avec 259 arpents de terres au même pour 40.000 livres.

Albert de Gondi achète les terres de Bailly puis Marly et Versailles, enfin Fontenai, Bois d'Arci et les Clayes. Dés sa prise de possession, Albert de Gondi s'est occupé de faire établir un terrier de la seigneurie. Elle compte 168 censitaires à Villepreux, 60 environ à Bois d'Arcy, 22 à Fontenai, 21 aux Clayes, 19 à Chaponval, 6 au Trou Moreau, soit 296 au total.

A.H : Albert de Gondy achète la terre de Versailles. Il est à cette époque, avec le sieur de Thumery du Ménildon, le plus grand terrien de la contrée.

Maquet nous dit : "Le corps presque entier de Saint Nom, qui était en l'église de la Bretêche, est transporté à l'église de Villepreux, lieu sûr de refuge, parce que cet endroit est muré, a une grosse tout de défense et peut être entouré d'eau.

On retrouve un Jean de Villepreux, abbé commendataire de l'abbaye de Terrasson.

A.S-S : La ferme de la Hébergerie est achetée par Albert de Gondy.

Le 6 février, Suzanne de la Villeneuve vend la Hébergerie à Albert de Gondy, seigneur de Villepreux. Depuis, les seigneurs de Villepreux sont également seigneur de la Hébergerie.

1576

A.B : Décès d'un fils de Claude de la Ballue et de Marie du Thisnel.

Pierre Courson de Marly donne à l'église de Villepreux 5 sols parisis et à 50 femmes de Marly et de Villepreux, 2 sols tournois chacune, afin qu'elles prient pour lui et pour ses père et mère.

A.H : Mort de Claude II de la Ballue, seigneur de Villepreux, le 27 janvier. Il n'avait pas 11 ans.

S.H.V : Louis Séguier, nommé prieur à Saint Nicolas des Bordes le 21 juin.

1579

A.H : Albert de Gondy est nommé chevalier des ordres du Roi, et peu après général de galères.

1580

A.B : Albert de Gondy, maréchal de France, époux de Claude Catherine de Clermont, dame de Dampierre et veuve de Jean d'Annebault, baron de Retz, fait un échange de terres avec Maurice Lejoyau, prieur de Villepreux.

S.H.V : Nicolas de Thumery, écuyer, seigneur de Mesnildon, Béchevet et Sannois en partie, licencié es lois, avocat au Parlement de Paris, est de plus bailli et garde du scel des bailliages et châtellenie de Chevreuse.

Maurice Le Joyau est prieur de Saint Nicolas des Bordes.

R.G : Naissance de Thomas Francini. Il arrivera en France avec la cour des Médicis.

1581

A.H : Le Roi érige, en faveur d'Albert de Gondy, la baronnie de Retz en duché-pairie par lettres patentes données au mois de novembre et le pourvoit du gouvernement de Provence.

R.G : Naissance de Vincent Depaul.

1582

R.G : La Hébergerie passe, le 23 février, de Albert de Gondi à son frère Pierre qui réunira la seigneurie à Villepreux.

1583

S.L-C : Albert de Gondy cède Villepreux à son frère Pierre de Gondy.

H.L : Albert de Gondy cède Villepreux à son frère Pierre pour 3.176 livres de rentes.

A.S-S : Pierre de Gondy, évêque de Paris et cardinal, frère d'Albert de Gondy, est seigneur de Villepreux.

R.G : Albert de Gondi, maréchal de France, duc et pair, cède la seigneurie à son frère Pierre. Ce dernier est évêque de Paris, cardinal, confesseur de Charles IX. Il résidera souvent à Villepreux.

1587

H.L : L'abbé Censier est curé de Villepreux,

A.B : Pierre de Gondy, 1er évêque de ce nom à Paris, obtient le chapeau de cardinal.

Mise en place des registres de catholicité à Villepreux.

L'abbé Bouchard est curé de Villepreux.

A.H : On voit un sieur Jehan Deschamps, sergent, châtelain de Villepreux, qui donne autorisation à Germaine Bignon, sa femme, pour vendre à Jehan Le Coq, bourgeois de Paris, un arpent de terre labourable, assis au terroir de Villepreux moyennant la somme de 17 sols et demi. C'est vraisemblablement ce même Deschamps qui a donné son nom à la porte qui procure une sortie à la châtellenie vers la porte de Paris.

Un arrêt du 10 janvier est prononcé pour l'Hôtel-Dieu de Paris contre les administrateurs de la maladrerie de Villepreux, à l'effet d'obtenir la main levée de la chapelle Sainte Marie-Madeleine de Bondy, dont le chapelain, grand vicaire de l'église de Paris, se nomme maître Germain Ganneron, prêtre.

S.H.V : R. Bouchard est curé de Villepreux et doyen de Châteaufort.

J.M : Censier est curé de Villepreux.

1589

H.L : Albert de Gondy a fini de construire une magnifique résidence à Noisy.

S.H.V : Maître Antoine Crapon est procureur fiscal de Villepreux, son fils se prénomme Olivier.

1590

H.L : Jeanne de Thumeryes, seigneur du Mesnildon est la femme de Louis le Vicomte, seigneur de Bicherel.

A.H : Nicolas de Thumery meurt en septembre. Il laisse de son mariage, Jean, qui suit ; Pierre, mort sans alliance ; Jeanne, mariée à Jean Le Vicomte, seigneur de Villepreux en partie ; Marie, religieuse à l'abbaye du Trésor François, mariée à François du Gard, seigneur de Craches, prés d'Ablis. Henri de Gondy, fils de Charles de Gondy et d'Antoinette d'Orléans vient au monde.

S.H.V : Pierre Drouard est procureur fiscal de Mgr le cardinal de Gondi, son fils se prénomme Antoine.

Feu Danisy, ancien prévôt de Villepreux, officier de la seigneurie.

Le 27 novembre, Françoise de Thumery, parente de Nicolas de Thumery, se marie à Villepreux avec noble homme Alexandre du Guast, écuyer, seigneur du Guast.

1591

S.L-C : Henri IV séjourne à Villepreux pour rejoindre son armée qui y campe.

A.B : En juin, Henry quatre vient rejoindre son armée. La terre de Villepreux est alors aux mains des Gondy. Cette illustre famille amène à sa suite Vincent de Paul, qui fonde dans notre bourg, la Confrérie de la Charité, aujourd'hui (1884) Bureau de Bienfaisance.

A.H : En 1591, Henry IV quitte Compiègne au mois de juin et vient rejoindre son armée rassemblée à Villepreux. Il part de là pour aller loger à Montfort l'Amaury.

S.H.V : Jehan Fourcheau est procureur fiscal de Villepreux.

A.S-S : Villepreux connaît une occupation militaire, mais elle est pacifique. Henri IV, qui n'est encore, pour ses adversaires, qu'Henri, roi de Navarre, abandonnant Paris, tenu par la faction catholique la plus intransigeante, a mis le siège devant Chartres qui se rend le 19 avril. Revenu à Senlis à la fin du mois il divise peu après son armée , et les troupes qu'il voulait conserver prés de lui furent réparties en diverses localités d'Ile de France, à l'Ouest de Paris. Ce fut sans doute dans la première quinzaine de mai. Une partie de ces troupes vint cantonner à Villepreux. Dans les derniers jours du mois, le roi vint l'y rejoindre, ainsi que le rapporte Palma Cayet, qui avait été naguère l'un de ses précepteurs, "Après que le roi fut retourné des environs de la Fère, il vint retrouver son armée à Villepreux, où il se fit une grande assemblée de princes et seigneurs." On ne possède pas de détails sur ce séjour des troupes à Villepreux, mais elles durent loger, pour le principal, à la Hébergerie. C'était alors un vieux manoir fortifié, avec ses dépendances, entouré d'une vaste enceinte aux murs bordés de fossés remplie d'eau. Son nom même (autre forme de "hébergement") indique assez que, dés l'origine, il servait, à l'occasion, de cantonnement aux troupes de passage. Henri IV dut y loger aussi, avec les seigneurs de sa suite. Le seigneur de Villepreux était alors Pierre de Gondi, cardinal-archevêque de Paris. Personnellement, il n'était pas hostile à Henri IV et même était secrètement son partisan. Mais il eut été impossible au cardinal de recevoir sous son toit le chef des protestants, hérétique et excommunié. Le fief de la Hébergerie était, il est vrai, depuis plus de quinze ans, la propriété des Gondi, mais c'était tout de même moins voyant et, au surplus, le cardinal n'avait aucun moyen d'empêcher Henri IV de faire ce qui lui plaisait.

1592

H.L : L'abbé Bouchard est curé de Villepreux.

J.M : Bouchard est curé de Villepreux.

1593

A.S-S : Joseph Chauvin, propriétaire du Clos-Poullain, fait son testament.

1594

A.H : Le roi Henri IV passe à Villepreux, se rendant à Chartres pour son couronnement.

S.H.V : Jehan Deschamps est procureur fiscal de Villepreux.

Antoine Crapon, officier prévôt de la seigneurie de Villepreux.

1596

A.H : Mort de Charles de Gondy, fils aîné d'Albert de Gondy. Il est tué lors d'une attaque du Mont Saint Michel, à l'âge de 27 ans. Il avait épousé Antoinette d'Orléans, fille de Léonor d'Orléans, duc de Longueville, dont il eut Henri. Antoinette d'Orléans se retire alors au couvent, c'est Henry de Gondy, son oncle, évêque de Paris qui a en charge la tutelle de l'orphelin.

Henry de Gondy est élu évêque de Paris.

1597

A.S-S : une épidémie fait 32 victimes à Villepreux, surtout des enfants.

1598

A.H : Henry  de Gondy est prêtre et maître de l'Oratoire du roi, évêque de Paris par suite de la démission de Pierre de Gondy, son oncle, frère puîné d'Albert de Gondy.

Philippe Emmanuel de Gondy, 2ème fils d'Albert, comte de Joigny, marquis des Iles d'Or ou d'Yères, baron de Montmirel, seigneur de Villepreux, succède à son frère comme général des galères par lettres patentes du 15 avril.

J.M : C'est cette année-là que la famille de Francini, originaire de Florence, s'enracine à Villepreux et fait construire l'hôtel qui deviendra plus tard le château de la seigneurie de Villepreux. Les deux frères, Thomas et Alexandre, ingénieurs hydrauliciens de grand talent, s'étaient déjà rendu célèbres à la cour du duc de Toscane en créant des jeux d'eau d'une originalité et d'une hardiesse inconnue à l'époque.

1599

S.L-C : Consécration de l'évêque de Riez, Charles de Saint Sixte, par le cardinal de Gondy.

A.B : Le 3 octobre, Charles de Sixte, évêque de Riez est sacré par le cardinal de Gondy et Claude Coquelet, évêque de Dignes.

1600

S.L-C : A la fin du XVIème siècle, François Ier autorise les habitants à entourer leur bourg de "murs, portes et fossés" (en fait en 1544).

Au XVIIème siècle, le château de Grandmaison appartient à Thomas Francini qui est aussi propriétaire du Val-Joyeux.

H.L : Dans les premières années du XVIIème siècle, le château de Grandmaison appartient à Thomas Francini qui se fait appeler "seigneur de Villepreux".

La chapelle de Saint Jouin existe déjà et une confrérie l'entretient.

A.B : Philippe Emmanuel de Gondy (2ème fils d'Albert), comte de Joigny, marquis des Iles d'Or, baron de Montmirail et de Villepreux, général des galères de France, épouse Françoise Marguerite de Silly.

A.S-S : A l'emplacement de la ferme de Grand'maisons, se trouve une ferme bien et largement implantée, avec de bons bâtiments, clos de murs. On l'appelle le Clos-Poullain, du nom de son récent possesseur. Bien que située à l'emplacement de l'ancienne maladrerie, il ne s'agit plus des mêmes bâtiments. Le propriétaire du moment est : "Noble homme Joseph Chauvin, gentilhomme de la vénerie du roi, capitaine des toiles et lieutenant de la gruerie de la forêt de St Germain en Laye".

Joseph Chauvin, officier de vénerie est propriétaire de la ferme de Grand Maisons.

R.G : Philippe Emmanuel de Gondi épouse Françoise Marguerite de Silly.

Thomas Francini est naturalisé par Henri IV.

1601

H.L : Philippe Emmanuel de Gondy épouse Marie Marguerite de Scilly.

S.H.V : Bertin Bourdin, avocat au Parlement de Paris et prévôt de Villepreux est officier de la seigneurie de Villepreux.

1602

S.L-C : Visite de Henri IV au château de Villepreux.

H.L : Mort à Paris de Albert de Gondy. Il était duc et pair.

Au cours d'une chasse, Henri IV séjourne au château de Villepreux le 22 et le 23 novembre.

A.B : Mort d'Albert de Gondy.

Le 12 août, mort de Johanne Varella, gérant du cardinal de Gondy. Il est enterré dans l'aile gauche de l'église, proche de l'autel.

A.H : Albert de Gondy meurt à Paris le 21 avril âgé de quatre-vingts ans. Il est enterré dans la chapelle de Gondy, derrière le chœur de l'église Notre Dame de Paris. Le portrait qui en est resté est loin d'être flatté, car il est dit qu'il était pétri d'ambition, inhumain et corrompu, ce qui contribua à son élévation prodigieuse.

R.G : Pierre de Gondi accueille Henri IV qui couche à Villepreux les 22 et 23 novembre.

1603

S.L-C : Fin de la construction d'un nouveau château par Albert de Gondy.

H.L : Albert de Gondy a fini de construire un château à Villepreux puisque dans l'aveu que son frère, Pierre de Gondy rend au seigneur de Méréville, il décrit : "un bâtiment carré avec 4 pavillons aux coins, et un au-dessus de la porte principale d'entrée, une chapelle au bout d'une grande galerie, une cour bordée de galeries avec fontaine au milieu, un jardin à la française devant, des cuisines et offices tant dessus que dessous terres".

A.B : Le 6 avril, Pierre de Gondy sacre dans la chapelle du château de Villepreux l'évêque de Rieux.

Le 20 juillet, Pierre de Gondy bénit Madeleine Masquerel, abbesse de Saint Avit (diocèse de Chartres).

A.H : L'épouse de Albert de Gondy, Claude Catherine de Clermont d'Annebaut, duchesse de Retz, dame de Versailles, meurt à Paris d'une pleurésie le 23 février, âgée de 58 ans. Dame de beaucoup de grâces et de bel esprit, par son testament du 22, elle partage ses biens entre ses enfants.  Philippe Emmanuel de Gondy, comte de Joigny, eut la seigneurie de Villepreux au val de Galie.

A.S-S : D'après un acte de vente d'une pièce de terres à Val-Martin faite par lui, Joseph Chauvin, propriétaire du Clos-Poullain, demeurait : "à la Bretesche, paroisse de St Nom, au Val de Gally".

1604

S.H.V : Guillaume Nourry est sergent et tabellion de Villepreux.

Messire Jehan Flutault est vicaire de la paroisse de Villepreux.

A.S-S : Un Soulas est apothicaire à Villepreux.

1605

J.M : "Mort aux Maillets d'un passant qui était procureur du roi à Gorron, pays du Maine".

1606

S.H.V : Claude Belondeau est tabellion de Villepreux. Pierre Langron est son substitut.

1607

S.L-C : Visite du dauphin au château de Villepreux.

H.L : Henri IV vient avec le Dauphin qui s'amuse beaucoup avec l'orgue du château de Villepreux.

Le Trou-Moreau appartient à Antonin Huault, bourgeois de Paris, qui le vend à Pierre de Gondy pour 1.200 livres.

A.H : En 1607, le Dauphin (futur Louis XIII), né en septembre 1601, a six ans. La peste s'étant déclaré à Saint Germain en Laye où se trouve alors le Dauphin, on le conduit alors en voiture à  Noisy, au château de l'évêque de Paris Gondi. La proximité de Noisy et de Villepreux nous incite à relater quelques menus faits concernant Henri IV et le Dauphin, ainsi que les visites que tous deux font à Villepreux. La relation suivante nous est laissé par Hérouard, médecin du Dauphin qui l'accompagne. "Le 5 septembre, le roi arrive à 10 heures, le Dauphin va au devant de lui, hors du pont-levis. A 4 heures et demi, le roi s'en va coucher à Villepreux. Le Dauphin pleure. Il suit dans le carrosse de madame de Montglat et veut aller avec le roi vers lequel il envoie un exempt au corps, monsieur de la Court, pour aller demander la permission d'aller à Villepreux. L'exempt rapporte que le roi ne le veut pas : "Hé ! Je le veux, moi, touche carrossier, touche !" L'on fait tourner le carrosse vers Noisy et le Dauphin se met en colère en arrivant, en accusant monsieur de Verneuil qui est dans le carrosse au cul des chevaux :"Ha ! C'est pépé Verneuil qui l'a dit au carrossier, fouettez le mammanga, et je vous promets que jamais je ne serai opiniâtre." Le 6 septembre, le roi arrive de Villepreux, envoie quérir le Dauphin et le mène aux Cordeliers, puis à 11 heures 3/4 part aller courir le cerf et coucher à Villepreux. Le 12 septembre, le roi est de retour de la chasse, après avoir couché à Villepreux. Il retourne à Paris à 3 heures. Le 15 octobre, le Dauphin est mené à Villepreux chez le cardinal de Gondi, il s'amuse à des régales (jeux d'orgues) qu'il y a dans la chambre. En revenant, madame de Montglat lui demande s'il aime mieux Villepreux que Noisy : "Villepreux ! - Monsieur, pourquoi ? - Parce que il y a des orgues. - Monsieur, il y en a aussi aux Cordeliers de Noisy. - Ho ! J'aime point ceux-là." Il y avait été fouetté."

S.H.V : Claude Bourguet est procureur fiscal de Villepreux, ses enfants se prénomment Jehan et Denise.

Jehan Charruau, prévôt, est officier de la seigneurie de Villepreux.

J.M : La ferme du Trou-Moreau appartient à un bourgeois de Paris, Antoine Huault, qui la vend 1.200 livres à Pierre de Gondy.

A.S-S : Lorsque Thomas de Francini acquit les terres contiguës, entre la ferme et le village, pour y construire sa résidence, ancêtre du château actuel, les actes d'achat portent que sur celles-ci ne se trouvaient que : "des étables et granges en masure... deux travées d'étables en ruines ... une travée de grange en masure où il n'y a qu'un pignon debout ... 

Une partie des terrains situés entre la ferme du Clos-Poullain ou Grand'maisons et le village est acquis par Thomas de Francini d'une famille noble de Toscane, appelé par Henri IV pour construire à St Germain en Laye, sous le Château-Neuf qui vient d'être achevé des terrasses et des jardins, des grottes et des rocailles à la mode italienne. C'est en 1598 ou 1599, que ce fontainier du duc de Toscane, vient s'installer à St Germain.

Thomas de Francini achète aux descendants de Jean Letellier, les terrains situés entre le chemin de la Bonne Fontaine (qui menait de la porte de Chavenay à la source) et la ferme du Clos-Poullain. Ces terrains étaient bordés au sud par le ru de Gally, à l'ouest par la route de St Nom, et à l'est par le chemin dit de St Germain. Et n'y a alors, sur le terrain que quelques

ruines de granges et de maisons, ainsi qu'en témoigne l'acte passé le ler juillet avec Mathurine Chevallier et son mari Barhélémy Huault, sergent royal à Poissy  : "...la quatriesme partie d'une maison et lieu consistant en trois travées de fonds en combles, les lieux comme ils se poursuivent et se comportent estant de présent caducques, en péril éminent (sic) et inhabitable,

sis au terroir de Villepreux, lieu-dit le clos-poullain et aultrement les grands maisons ... ".

La ferme du Trou-Moreau est achetée par Pierre de Gondy à Antoine Huault.

R.G : Cette année-là ou en 1609 suivant les sources, le 13 janvier, Henri IV est reçu à dîner avec son fils Louis âgé de 8 ans au château de Villepreux.

La ferme du Trou-Moreau appartient à un bourgeois de Paris, Antoine Huault, qui la vend pour 1.200 livres à Pierre de Gondi.

La ferme du Trou-Moreau est vendue par Antoine Huault pour 1.200 livres à Pierre de Gondi, seigneur de Villepreux. A partir de ce moment, la ferme reste propriété du domaine seigneurial.

1610

S.H.V : Robert Deline est vicaire de la paroisse de Villepreux.

Mort de Jehan Charruau, prévôt.

1611

S.H.V : Denis de l'An est dit concierge de la Hébergerie pour Mgr le cardinal de Gondi, seigneur de Villepreux. Un moulin existe alors, attenant à la ferme.

1612

S.H.V : Claude Charruau est tabellion de Villepreux.

A.S-S : Joseph Chauvin, propriétaire du Clos-Poullain est le parrain au baptême d'un enfant de Villepreux.

R.G : La partie ouest de la propriété de l'ancien manoir de Fontenay, dite les Missionnaires, est achetée par Thomas Francini. Il fait partie des Fontainiers du Roi, dont le fief principal est à Villepreux.

Lors de l'achat du Clos des Ancelins (sis à Fontenay), Thomas Francini avait déjà 5 ou 6 enfants. Il ne fait pas de doutes qu'il aggrandit et aménage sa demeure en conséquence.

1613

S.L-C : Au bout de la rue des Boulangers, rue des Orfèvres, on trouve la maison du "Chapelain de la Messe de 5 heures". Ce prêtre établi par le cardinal de Gondy, devait dire chaque jour une messe pour les parents du cardinal, et faire les catéchismes.

H.L : Philippe Emmanuel de Gondy demande à M. de Bérulle, supérieur de l'Oratoire, un précepteur pour ses enfants; celui-ci lui envoie le curé de Clichy, l'abbé de Paul.

Par testament du 28 mai, Pierre de Gondy lègue 200 livres au chapelain de Villepreux, à prendre sur les redevances de la ferme du Val Joyeux.

S.H.V : Il y a autour ou auprès du prieuré Saint-Nicolas des Bordes un cimetière dont il est fait mention cette année là car on y enterre plus que dans le cimetière de Villepreux. Il n'y avait peut être que peu de place dans ce dernier et cela dura jusqu'en 1620.

J.M : La rue des Orfèvres s'appelait autrefois la rue Jean de Gez. On y trouvait la Maison du Chapelain de la Messe de Cinq Heures. Elle abritait un prêtre qui y avait été établi par le cardinal de Gondy le 28 mai, à l'effet de dire une messe basse tous les jours pour lui et ses parents, et en même temps, enseigner le catéchisme aux enfants de la paroisse. Cette maison était encore récemment une ferme.

R.G : Philippe Emmanuel de Gondi accueille Vincent Depaul, curé de Clichy, recommandé par Pierre de Bérulle, pour ses enfants. Vincent Depaul deviendra un assidu du château de Villepreux.

En septembre naît Jean François Paul de Gondi, troisième fils de Philippe Emmanuel, qui deviendra le célèbre Cardinal de Retz.

1615

A.S-S : Le premier fermier connu des Grand'Maisons est Claude Caillet, au temps de Joseph Chauvin.

1616

S.L-C : Mort de Pierre Gondy. Il laisse Villepreux à son neveu Philippe Emmanuel de Gondy.

H.L : Mort de Pierre de Gondy, évêque de Paris. Il laisse Villepreux à son neveu, Philippe Emmanuel, troisième fils d'Albert de Gondy.

Philippe Emmanuel de Gondy est seigneur de Villepreux et "Monsieur Vincent" devient un des habitants du château.

A.B : Mort de Pierre de Gondy.

A.H : Un Geoffroy de Villepreux est frère prêcheur du couvent de Condom.

A.S-S : Philippe Emmanuel de Gondy, comte de Joigny, baron de Montmirail, général des galères, 3ème fils d'Albert de Gondy, est seigneur de Villepreux. Il est marié à Marguerite de Silly.

R.G : Pierre de Gondi meurt en laissant la seigneurie à son neveu Philippe Emmanuel. Philippe Emmanuel de Gondi est le 3ème fils d'Albert, comte de Joigny, baron de Montmirail et seigneur de Villepreux, général des galères de France.

1617

S.H.V : Le 10 décembre, inhumation dans l'église des Bordes de noble demoiselle de Buttain, femme de défunt monsieur de Buttain.

R.G : On trouve trace de Vincent Depaul au château de Villepreux pendant le premier semestre.

1618

A.B : Fondation de la maison du chapelain de la messe de cinq heures dans la rue des Orfèvres ou Jean de Gez. Ce prêtre est établi par le cardinal de Gondy à l'effet de dire tous les jours une messe basse pour lui et ses parents et en même temps enseigner le catéchisme aux enfants de la paroisse. 

Vincent de Paul, alors précepteur des enfants d'Emmanuel de Gondy, général des galères de France, vient à Villepreux et y prêche ses premières missions.

A.D.V.V : Création de la deuxième association de Charité du royaume à Villepreux par Vincent de Paul.

A.H : La création du Bureau de Bienfaisance remonte en principe à Vincent de Paul qui fonde à Villepreux où il était venu comme précepteurs des enfants d'Emmanuel de Gondy, la 2ème association de Charité du Royaume. Cette association se compose alors de Dames de Charité qui soignent les malades à domicile, et portent secours aux indigents (madame de Gondy et madame Legras en furent les initiatrices).

J.M : Vincent de Paul, alors précepteurs des enfants d'Emmanuel de Gondy, général des galères de France, prêche ses premières missions dans l'église saint Germain l'Auxerrois de Villepreux.

Vincent de Paul a créé sa deuxième maison de charité du royaume à Villepreux, avec l'aide de madame Legras (Louise de Marillac) et d'une jeune bergère de Suresnes, Marguerite Nezeau (ou Nazau).

J.Mi : "Monsieur Vincent" fonde une Charité des Pauvres et parcourt nos villages pour venir en aide à tous ceux qui souffrent. La misère est omniprésente ; la peste exerce encore ses ravages ; chaque jour des dizaines d'enfants sont abandonnés sous les porches des églises... Aidé par Madame de Gondy, il institue l'œuvre des Dames de Charité. Aussi louable et généreuse que soit l'action de celle-ci, secourir un malheureux ou faire un peu de ménage dans sa masure est une chose ; souiller ses mains au contact de plaies purulentes ou de déchets d'un malade en est une autre. C'est à cela que va s'employer la Compagnie des Filles de la Charité, dès novembre 1633. Filles du peuple, religieuses sans voiles ni vœux, Vincent de Paul dit d'elles qu'elles devront être les très pauvres servantes des très pauvres.

A.S-S : En ce temps là, le niveau de vie de la population paysanne était très bas les approvisionnements insuffisants et toujours précaires. Les plus malheureux sont secourus par la générosité de Madame de Gondy et l'institution en 1618, par son aumônier, Mr Vincent de Paul, ancien curé de Clichy, d'une "Confrérie de Charité".

1619

H.L : Thomas de Francini, père de Clémence et de François, est seigneur de Grandmaison, relevant autrefois de la seigneurie de la Hébergerie. Il en portait même le titre.

A.B : Le 6 septembre, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 4 livres 10 sols par Jean Guiard, vigneron à Villepreux.

A.H : Philippe Emmanuel de Gondy se distingue dans des combats contre les corsaires barbaresques.

1622

A.H : Philippe Emmanuel  de Gondy se distingue contre les corsaires barbaresques.

Henry de Gondy, cardinal de Retz meurt le 13 août.

Jean François de Gondy est élu évêque de Paris.

1623

H.L : Le 28 novembre, Claude le Vicomte cède le Château de Bicherel, qui se trouvait non loin du château de Villepreux, à Philippe Emmanuel de Gondy en échange de la seigneurie de la Bretêche.  Il comprenait : "un grand corps d'hôtel, composé de caves, celliers, cuisines, salle basse, colombier et dépendances".

Les revenus de l'arrière-fief de Villepreux se monte à 3.991 livres, mais les charges sont lourdes, 4.049 livres, soit 58 livres de déficit.

S.H.V : Jehan Fourche est receveur officier de la seigneurie de Villepreux, il est dit aussi concierge de la même seigneurie.

A.S-S : En témoignage des services rendus par Thomas de Francini, le roi Louis XIII lui confère l'"Intendance générale des Eaux et Fontaines", charge créée pour lui et qu'il transmettra à ses descendants.

1624

S.H.V : Jehan IV de Thumery est seigneur de Mesnildon. Marié à Françoise Fredel, il eut : Louis, Anne et Marie.

1625

H.L : Mort de Madame de Gondy. Son mari entre à l'Oratoire. Vincent de Paul continue son apostolat au temps de Pierre de Gondy.

A.B : Mort de Françoise Marguerite de Silly.

A.H : Mort de Marguerite de Silly, dame de Commercy.

A.S-S : Le bail de la ferme des Grand'Maisons arrive à son terme. L'un des gendres de Joseph Chauvin loue alors la ferme, au nom des co-héritiers, à Jacques Denise, laboureur, demeurant à Villepreux, apparenté aux Caillet. Le bail signé le 16 janvier est conclu "pour six ans à dater de la prochaine St Martin d'hiver" avec cent arpents de terre labourable (42 ha), pour un loyer annuel de 400 livres tournois.

Jacques Denise est fermier à Grand Maisons, il paie un fermage de 400 livres pour 100 arpents de terre (42 ha). Le fermier précédent était Claude Caillet.

1626

A.H : Jean Richon est tabellion de la prévôté et de la châtellenie de Villepreux.

S.H.V : Françoise Fredel, femme de Jehan IV de Thumery, morte à Villepreux, est inhumée le 26 mars en l'église du lieu.

A.S-S : Grande disette, les céréales manquant, les paysans utilisent des nourritures de remplacement diverses qui engendrent troubles intestinaux et dysenterie.

1627

A.B : Philippe Emmanuel de Gondy se fait prêtre.

S.H.V : Le 2 décembre, R. Bouchard n'est plus curé de Villepreux et doyen de Chateaufort.

Le 13 mars, Jehan IV de Thumery meurt à Villepreux et y est inhumé.

R.G : Pierre de Bérulle, qui recommanda Vincent Depaul à Philippe Emmanuel de Gondi, est nommé cardinal.

1628

A.S-S : Arrivée d'une épidémie.

1629

H.L : Au XIXème siècle, Guilhermy signale dans l'église la pierre tombale du curé de Champflour décédé cette année-là.

S.H.V : Gérard Champflour est curé de Villepreux et doyen de Châteaufort.

Jehan Fourche est receveur de Mgr de Gondi.

1630

H.L : Vincent de Paul fait venir à Villepreux Madame Legras (Louise de Marillac).

L'abbé Champflour est curé de Villepreux.

J.M : Champflour est curé de Villepreux.

A.S-S : Les récoltes sont gâtées par un été pourri et ce pendant encore deux ans.

1631

A.S-S : Arrivée d'une autre épidémie.

1632

A.H : Décès de Jean de Thumery, seigneur de Ménildon, de Bécheret et du Haut-Villepreux, époux de Françoise de Frévet, fille de Claude, écuyer, seigneur de Jumeauville en partie et de Marguerite Aimery. Il laisse : Louis de Thumery qui suit ; Marie de Thumery, mariée à Charles Farin, sieur de Croville et de Lison ; Angélique de Thumery, mariée à Charles de Morand, sieur de la Ferruche et du Coudray.

1633

A.S-S : Nombreux décès, causés probablement par la peste qui, remontant la vallée du Rhône, avait envahie la région parisienne. Plusieurs enfants sont inhumés à la chapelle St Jouin, prés du Val-Joyeux.

1636

A.B : Le 3 janvier, donation à la Charité des pauvres de Villepreux d'une maison par Claude Vasse, à charge tous les 3 mois d'une messe haute de Requiem avec vigiles en 3 leçons annoncés et prières.

1637

S.H.V : Jacques Pecquet est vicaire de la paroisse de Villepreux.

A.S-S : Acte d'achat passé par Thomas de Francini le 3 mars, avec Florizel et Marguerite de Surville : "Par devant Ph. Leb. Lecat et Jehan Le Tonnelier, notaires et gardenottes du Roy notre sire au Chatelet de Paris, furent présents en leurs personnes Florizel de Surville, escuyer, archer des Gardes du Corps du Roy et Marguerite Chauvin sa femme, demeurant à Paris, rue du Cul de Sac, proche de la porte de Montmartre, paroisse Sainct-Eustache, lesquels de leurs bons grés et libres de volontés ont recongnu et confessé avoir vendu... à Thomas de Franciny, escuier, conseiller du roi et Intendant général des Eaues et fontaines de France, demeurant à Paris, rue grenier Sainct Lazare, paroisse sainct Nicolas des Champs... la quatrième partie et portion par indivis à ladite Chauvin appartenant de son propre par le décèds et trespas de Chauvin, vivant capitaine des toiles et gentilhomme de la vénerie du roi et lieutenant de la gruerie de la forest de sainct Germain en Laie et de feue dame Marie Porte, sa femme, ses père et mère, en la totalité d'une ferme dicte des grandes Maisons, située et assise hors la porte de Villepreux sur le chemin conduisant dudit Villepreux à Sainct Nom..."

1638

A.B : Le 22 décembre, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 1 livre par Jean Angot.

A.S-S : Un document fournit une description détaillée de la ferme du Clos-Poullain. C'est un procès-verbal de partage entre un nouveau propriétaire partiel, Thomas de Francini, et les héritiers de Joseph Chauvin. On possède ainsi un véritable état des lieux, dressé par quatre hommes de métier : Martin La Flèche, maître maçon à Chavenay, Jacques Le Febvre, charpentier à Trappes, Tristan Lespinne, maître maçon à St Germain en Laye et Mathieu Le Febvre, charpentier à l'Etang la Ville. Voici la description des bâtiments "A la droite de la cour d'entrée se trouve la maison d'habitation "corps d'hôtel et pavillon", de quatre travées, comprenant au rez de chaussée, une grande salle et une petite, entre elles un escalier, deux chambres au dessus, l'une sur la grande salle "planchée et accomodée", l'autre "à deux planches", c'est à dire avec un plafond. A la suite, "quatre travées de bas-logis", c'est à dire sans étages, qui consiste en "petites cuisine, fournil, estables de chevaulx et vaches avecq ung petit appanty servant d'estable à port (sic) estant au bout". De l'autre coté de la cour : "une vollière à pigeons couverte en thuilles sous laquelle il y a ung petit caveau desoubs et ung petit poullier (poulailler) à costé... Six travées de bas-logis de thuilles servant d'estables et de bergeryes auxquelles y a plusieurs réparations ustiles et nécessaire affaire tant aux groz murs, planchés que couverture..." Derrière la bergerie et la volière, il y a un jardin. Au fond vers la droite "une grange de six travées" qui joint, par un bout, la propriété Francini. Il y a "une court au milieu desdits lieux, pavée de l'entrée du portail jusqu'à l'entrée de la maison". De l'autre coté de l'habitation, il y a un autre jardin, séparé de la propriété Francini par un mur et ouvrant sur la route par autre portail. Au jour du constat, il était "ensepmancé de fillace", (lire ensemencé en filasse, plante textile : lin ou chanvre). Dans le haut, une pièce de terre, close de murs, ainsi qu'"une petite garenne", terrain clos pour l'élevage des lapins, en partie plantée d'arbres, en partie en pâture. (Le terrain de la ferme s'étendait alors, par derrière, jusqu'au chemin de St Germain, c'est à dire presque jusqu'au mur du parc actuel sur les Groux.)

1639

H.L : Jean de Moustier de Méréville fait un aveu au roi pour l'arrière fief de Villepreux, soit : "La seigneurie avec tous ses droits et 120 arpents ; le moulin de la ville ; 11 arpents de prés ; la ferme du Trou-Moreau avec 158 arpents ; 33 arpents de bois ; la ferme du Val-Joyeux avec 67 arpents ; la ferme de l'Hébergerie, avec 140 arpents de terre, 16 de prés et 108 de bois son clos de 106 arpents, avec la chapelle Saint Rémy (Saint Prix) ; censives 100 livres ; le fief du Grand-Cygne, maison avec deux arpents et demi ; le fief de la Corne-de-Cerf, comprenant plusieurs maisons ; le fief Potel, aux Grandmaisons ; le fief du Ménildon aux Bordes ; le fief de Tilly ; le fief de Beaurepaire, avec 10 arpents de terres".

A.H : Le 11 janvier, mort de Louis de Thumery, seigneur de Ménildon, qui servit à l'arrière-ban de Lorraine et fut tué par un paysan à son retour à l'âge de 24 ans.

1640

A.B : Une maison ou tournelle flanquant la Porte du Val-Joyeux est donnée par Emmanuel de Gondy à Jean Poulailler, à charge pour lui de laisser en temps de guerre l'ouverture de la tournelle libre aux habitants de Villepreux.

S.H.V : François Cornet est procureur fiscal audit siège de Villepreux. De Catherine Berry, sa femme, il eut un fils André Cornet, la même année.

Pierre Bourdin est officier prévôt de la seigneurie de Villepreux.

1641

A.B : Le 11 janvier, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 9 livres 15 sols par Mathurin Meunier à Villepreux.

S.H.V : Le prieuré Saint Nicolas des Bordes est exempt de la juridiction de l'évêque de Paris ainsi que de celui de Saint Germain en Laye. Il vaut 2.000 livres de bénéfice.

L'abbé Lebeuf écrit que la chapelle et la maladrerie de Villepreux, de fondation seigneuriale est sous le patronage des seigneurs et à la collation de l'archevêque de Paris. Elle vaut 280 livres de revenu. Mais comme le revenu de la cure de Chaville était assez modique, on y joint à la fin du XVIIème siècle celui de la chapelle saint Vincent à Villepreux.

1642

A.B : La Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente 4 livres 10 sols par Pelletier aux Clayes.

A.S-S : Thomas de Francini, seigneur de Grand Maisons est propriétaire de la ferme de Grand Maisons.

1643

S.H.V : François Mercier est receveur officier de la seigneurie de Villepreux en partie.

1644

A.H : Jean François Paul de Gondy, seigneur de Villepreux vend le 28 mars la justice haute et moyenne et droits en dépendant dans le fief, terre et seigneurie de la Bretêche à François Pommereu, président au grand conseil, moyennant le prix de 6.000 livres.

1645

A.H : Un arrêt du Parlement obtenu le 9 juin par le sieur de Pommereu, contre demoiselle Anne Le Couturier, dame de Villepreux, ordonne la distraction au profit dudit sieur, de la haute, moyenne et basse justice de la Bretêche Saint Nom, dans l'étendue de la dite terre, comprise dans la saisie réelle de la terre de Villepreux.

S.H.V : Claude Charruau est procureur fiscal à Villepreux.

1646

S.H.V : Jehan Meslier est receveur officier de la seigneurie de Villepreux en tiers.

A.S-S : Le 16 mai, Thomas de Francini, maintenant seul propriétaire, loue la ferme de Grand'Maisons à François Petit, laboureur à Guyancourt, avec 120 arpents (50 ha 60) moyennant un loyer partie en espèces (600 livres ?), partie en nature : 8 muids, 5 setiers et 18 boisseaux de grains divers : froment, méteil "du meilleur qui sera vendu au marché de Villepreux" et avoine, 400 bottes de paille, un porc gras au jour de l'an, douze chapons et six voyages de six chevaux à Paris.

François Petit est fermier à Grand Maisons, il paie en espèces et nature pour 120 arpents (50 ha). Le fermier précédent était Bernard Denise.

1647

S.H.V : Le 19 février, inhumation dans l'église du prieuré des Bordes de maître Pierre Tiremouy, fermier du prieuré Saint Nicolas, après avoir reçu le saint sacrement.

A.S-S : Le 19 décembre, Thomas de Francini passe en toute hâte un nouveau bail à effet du 11 novembre précédent avec Noël Laborne, d'une famille d'agriculteurs de Villepreux et de St Nom, assez aisée. Les conditions sont peu différentes du bail Petit : 118 muids 2 setiers de grains, deux tiers en blé méteil plus blanc que bis et l'autre tiers en avoine... six chapons gras et deux cent bottes de paille... et aussi voiturer pour ledit sieur bailleur, en sa maison de Paris, six cent bottes de foin".

Noël Laborne est fermier à Grand Maisons, il paie en nature pour 120 arpents (50 ha).

1648

H.L : Le 12 décembre à l'auberge des Trois-Maillets, Emmanuel Cocherel, officier de la reine, est tué par Pierre Charruau, chevau-léger du roi, au cours d'une rixe.

A.B : La chapelle de Saint Jouin est constatée dans le pouillé.

A.D.V.V : La chapelle Saint Jouin est constatée dans le pouillé.

J.M : "12 décembre, sépulture en l'église d'Emmanuel, fils de Sylvestre Cocherel, officier de la Reine, tué d'un coup de fusil à l'hôtellerie des Trois Maillets par Pierre Charruau, chevau-léger du Roy".

La chapelle Saint Jouin est citée.

1649

H.L : Dans l'ouvrage de Boisseau reproduisant les gravures de Claude Chastillon figure le château de Villepreux.

Passage de Vincent de Paul à Villepreux.

R.G : Des habitants de Bois d'Arcy craignant les dangers de la guerre civile, la Fronde, se retirent à Villepreux.

A.B : Claude Graion est procureur fiscal de Villepreux, puis prévôt de Rennemoulin et la Bretêche. Sa femme est Jeanne Chalumeau et son fils se prénomme Dominique.

S.H.V : Mort de Jehan Meslier, ancien receveur de la seigneurie. Il laisse un fils, Jean Meslier.

A.S-S : Les récoltes sont désastreuses dans toute la France par suite de pluies diluviennes.

1650

S.H.V : Messire Emmanuel Champflour est greffier et tabellion de Villepreux.

Le 28 février, mort de Jacques Pecquet, inhumé dans l'église au milieu du chœur sous une tombe prés du pupitre.

Jean Le Bel, prêtre chapelain de Saint Nicolas des Bordes est inhumé dans son église le 29 mars, âgé de 62 ans.

1651

H.L : Thomas de Francini meurt. Il lègue 300 livres à la Charité des Pauvres pour la fondation de quatre messes annuelles.

S.H.V : Jean Bourguet est procureur fiscal de Villepreux.

A.S-S : Le 15 avril, Thomas de Francini meurt âgé de 80 ans. Dans son testament, il partage ses biens entre ses cinq enfants survivants. Il y estime "la ferme tenant aux Grandes Maisons, avec 92 arpents de terres ou environ" à 16.000 livres.

Les récoltes sont désastreuses dans toute la France par suite de pluies diluviennes.

François de Francini, seigneur de Grand Maisons, est propriétaire de la ferme de Grand Maisons.

R.G : Louise Elisabeth Francini hérite des Missionnaires, domaine situé à Fontenay. Elle est la grande tante de Mme de Pompadour, par les Le Normand.

1652

R.G : Des arcysiens de nouveau apeurés par les gens de guerre se réfugient à Villepreux. Le 12 mai est inhumé le corps de René Guiard, tué par des partisans armés.

S.H.V : Geoffroy Le Bigre est receveur du prieuré de Villepreux.

A.S-S : 80 décès cette année-là, au lieu de 18 à 20 habituellement. Comme toujours le curé écrivait sur son registre "mort de la contagion".

Jean François Paul de Gondy, troisième fils de Philippe Emmanuel de Gondy est fait cardinal.

1653

H.L : Vincent de Paul vient consoler Philippe Emmanuel de Gondy qui, chassé de Paris par Mazarin, est exilé à Villepreux.

A.B : Après les intrigues et les guerres de la Fronde auxquelles les Gondy ont pris une part active, Mazarin exile Emmanuel de Gondy dans sa terre de Villepreux et l'y tient relégué pendant prés d'un an.

S.H.V : François Le Meslier (ou Le Mercier), est receveur officier de la terre et de la seigneurie de Villepreux.

1654

H.L : L'abbé Louistre est curé de Villepreux.

A.B : Le 27 octobre, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 16 livres de L. de Fourcher, veuve de Thomas de Francini, à charge d'une messe basse tous les 3 mois, la première le 15 avril, jour du décès.

S.H.V : Gérard Champflour n'est plus curé de Villepreux et doyen de Châteaufort.

Pierre Louistre est recteur de la paroisse de Villepreux pendant l'absence de Gérard Champflour ou plutôt par suite de sa mort.

J.M : Louistre est curé de Villepreux.

A.S-S : Jean François Claude de Gondy est nommé archevêque de Paris, il est aussi connu sous le nom de cardinal de Retz et est l'auteur des célèbres mémoires.

Naissance de Pierre François de Francini, aîné des fils de François.

1655

A.B : Geoffroy le Bigre, receveur de Villepreux, offre une statue de la Vierge. C'est un des rares objets qui ait traversé la Révolution.

Le 12 août, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 4 livres par Thomas de Francini.

Messire Thomas de Francini paraît être déjà en possession du fief de Grand'maisons.

S.H.V : Redut et Dubois sont vicaires de la paroisse de Villepreux.

1656

S.H.V : Barthélémy Leau est receveur du prieuré de Villepreux.

A.S-S : François de Francini, fils de Thomas, renouvelle le bail de la ferme de Grandmaisons à Noël Laborne pour neuf autres années. Cette fois le loyer est de 1.004 livres 10 sols, avec 200 bottes de paille, six chapons gras et obligation de voiturer à Paris, chez le propriétaire, 600 bottes de foin.

Noël Laborne est fermier à Grand Maisons, il paie 1.004 livres et en nature pour 120 arpents (50 ha).

1657

H.L : L'abbé Meslier est curé, de Villepreux.

S.H.V : Nicolas Soret est procureur fiscal de Villepreux.

Pierre Louistre, recteur de la paroisse de Villepreux, meurt âgé de 75 ans le 8 octobre et est inhumé en l'église de Villepreux dont il était le curé depuis 3 ans.

Etienne Esmelier est curé de Villepreux.

Geoffroy Le Bigre est receveur officier de la seigneurie de Villepreux.

J.M : Meslier est curé de Villepreux.

1658

H.L : Fondation de la maison de la Charité des pauvres (actuelle Maison Saint Vincent).

La chapelle de la Maladrerie est à la nomination du curé de Chaville, elle vaut 120 livres de revenus.

A.B : Une confrérie est érigée aux noms de Saint Pierre, de Saint Jouin et de sainte Julienne, sous le titre générique de confrérie de la Charité.

A.D.V.V : Création d'une confrérie au titre de Saint Jouin.

S.H.V : Bollin est vicaire de la paroisse de Villepreux.

J.M : Une Confrérie Saint Jouin est fondée.

A.S-S : Le 13 février, au cours d'une vacance de la chapelle saint Vincent, le roi, usant du droit de disposer des revenus ecclésiastiques en déshérence (droit de régale), attribue la chapelle et ses terres à François Niquet, curé de Chaville, qui en prend solennellement possession, sous la présidence de Gérard Champflour, curé de Villepreux.

1660

A.B : Pierre de Gondy, fils de Philippe Emmanuel de Gondy, général des galères du roi, avait vendu la terre de Villepreux à Madame Clémence de Francini qui la possède jusqu'à cette date. Celle-ci passe Villepreux à René Edouard Colbert, comte de Maulévrier, général des provinces d'Anjou et des pays saumurois.

Sépulture du curé Gérard Chamflour. Arcade cintrée, au tympan larmes et débris de squelette. Le défunt est vêtu d'une aube à larges manches, étole croisée, mains jointes, l'écusson, le visage et les mains rapportés en marbre blanc. Il était de son vivant doyen de Chateaufort et curé de Villepreux.

Le 29 septembre, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 2 livres.

Par délaissement fait au profit de la Charité des pauvres de Villepreux par Emmanuel de Champflour, tabellion de la prévôté de Villepreux et Geoffroy le Bigre, receveur et domoniateur de la seigneurie de ce lieu, exécuteur testamentaire de Gérard de Chamflour, doyen de Chateaufort et curé de Villepreux de 20 arpents de terres à Bois d'Arcy et 28 livres de rentes. A charge de dire toutes les semaines une messe basse de Requiem, et chaque mois une messe basse de requiem et De Profundis sur la tombe et service solennel le lendemain de son décès.

A.H : Pierre de Gondy, autre fils de Philippe Emmanuel de Gondy, général des galères du roi, vendit Villepreux à Clémence de Francini qui la possède jusqu'à cette date où elle l'abandonne à ses créanciers. La propriété est alors adjugée aux père et mère d'Edouard François Colbert, comte de Maulévrier.

S.H.V : Claude Le Bigre est receveur officier de la seigneurie de Villepreux.

A.S-S : Début d'un temps de disette.

R.G : Achat d'une maison avec jardin sise au Trou-Moreau par Gilles Juigné.

1661

J.M : Les Francini consacrent toute leur activité à Versailles, où le roi Louis XIV s'est définitivement installé.

1662

S.L-C : Philippe Emmanuel de Gondy meurt, il avait fait venir Vincent de Paul à Villepreux.

H.L : Mort de Philippe Emmanuel de Gondy. Marié à Françoise Marguerite de Scilly, c'est lui qui fit venir à Villepreux Vincent de Paul, curé de Clichy, pour instruire ses enfants.

A.B : Philippe Emmanuel de Gondy meurt à Joigny le 29 juin à 81 ans.

A.H : Mort de Philippe Emmanuel de Gondy, laissant entre autres enfants Jean François Paul de Gondy, cardinal de Retz, qui fut coadjuteur de Jean François de Gondy, son oncle, premier archevêque de Paris.

A.S-S : Fin d'un temps de disette.

Mort de Philippe de Gondy.

Paul de Gondy, dit le Cardinal de Retz, ancien archevêque de Paris, abbé de St Denis, 3ème fils de Philippe Emmanuel de Gondy, est seigneur de Villepreux.

R.G : Philippe Emmanuel de Gondi meurt le 29 juin. Jean François Paul, archevêque de Paris, cardinal de Retz lui succède, mais garde la seigneurie peu de temps.

1663

H.L : Le 15 novembre, dans un aveu que François de Francini fait au cardinal de Retz, il décrit le château de Grandmaison ainsi : "2 corps d'hôtel et 1 pavillon au milieu au dessus de l'escalier, le tout couvert en tuiles, ..."

S.H.V : Benjamin Anquetin est vicaire de la paroisse de Villepreux.

1664

H.L : Jean François Paul de Gondy, fils de Philippe Emmanuel de Gondy, cède Villepreux à Clémence Francini le 22 septembre. François de Francini, frère de Clémence, se retrouve vassal de celle-ci pour la seigneurie de Grandmaison.

A.B : Le 24 octobre, on reçoit dans l'église, le corps du duc de Vendôme, parti de Saint Roch le matin même. Il est placé, par le curé et l'aumônier du défunt, dans le chœur où des prières sont dites. Le lendemain, le convoi reprend sa marche sur Anet et de là sur Vendôme où il est enterré.

A.S-S : Jean François Paul de Gondy, fils et héritier pour Villepreux de Philippe Emmanuel de Gondy, cardinal de Retz, vend Villepreux à Clémence de Francini, sœur de François, seigneur de Grand Maisons. Clémence, qu'à la cour on avait surnommé Petit-Ange "tant elle était jolie" était une personne aussi séduisante que peu raisonnable. Demeurée veuve aprés trois mariages successifs, elle ne sut pas gérer ses biens avec sagesse et finalement ses créanciers obtinrent la vente de la seigneurie.

Le 22 septembre, Paul de Gondy vend Villepreux à Clémence de Francini, soeur de François de Francini, seigneur de Grand'Maisons, veuve de Charles de Bailleul et de Pierre Le Couturier. Elle est donc seigneur de Villepreux.

R.G : Jean François Paul de Gondi, archevêque de Paris, cardinal de Retz, vend la seigneurie de Villepreux le 22 septembre à Clémence de Franchini, fille de Thomas François de Franchini, de la famille italienne des fontainiers du roi. Cette famille d'origine florentine était arrivée avec tant d'autres à la suite de Marie de Médicis. Les Francini furent les créateurs des jeux d'eau et des bassins de Saint Germain, Fontainebleau et de Versailles. Leur nom se francisa en devenant finalement Francine. Le fils aîné de Thomas, François, est le seigneur de Grand'maisons, il se retrouve vassal de sa sœur Clémence.

Clémence de Francini devient propriétaire de la ferme du Trou Moreau.

1665

H.L : Geoffroy le Bigre, receveur de la prévôté, donne une statue de la Vierge, actuellement dans la chapelle de la Vierge.

Le fief des Carmeaux appartient aux Francini. Très agrandi, il s'étend sur 225 arpents de terres et 15 de prés.

A.S-S : Noël Laborne est fermier à Grand Maisons.

1668

H.L : L'abbé de Clèves est curé de Villepreux.

S.H.V : Etienne Meslier est curé de Villepreux.

J.M : De Clèves est curé de Villepreux.

1669

S.L-C : François Francini décrit le château de Grandmaison dans un aveu au cardinal de Retz.

A.B : Achat par la Charité des pauvres de Villepreux d'une portion à Orsay, Epônes, Guerville et Mézières.

A.H : Le 24 juillet, Jean Guernée, curé de Saint Nom, fait hommage pour le fief Brulé de la Brosse devant le prévôt de Villepreux.

1670

S.H.V : Le curé de Chaville, François Niguet, titulaire de la cure de Chaville, fait faire la réunion de la chapelle saint Vincent de Villepreux à sa cure. Il s'engage, lui et ses successeurs, à entretenir ladite chapelle et en acquitter les messes. Par suite de l'extinction de la lèpre, la maladrerie disparut.

A.S-S : Une épidémie de nature inconnue s'abat sur Villepreux. Il y a 80 morts, dont 60 enfants.

Louis XIV est installé définitivement à Versaiiles.

L'évêché de Paris met définitivement la chapelle saint Vincent et ses terres à la cure de Chaville.

1672

S.H.V : Adam Faret ou Soret est procureur du bailliage de Villepreux.

N. de Clèves est curé de Villepreux.

1673

S.L-C : Clémence de Francini, criblée de dettes, vend Villepreux à Edouard François Colbert, comte de Maulevrier.

H.L : Clémence de Francini cède Villepreux à Edouard François Colbert, comte de Maulevrier, frère du ministre et lieutenant général, le 6 juillet pour 204.000 livres.

A.S-S : La propriété de Villepreux est acquise par un des principaux créanciers de Clémence de Gondy (sic), Edouard François Colbert, comte de Maulevrier, frère du ministre de Louis XIV.

Sur adjudication, la seigneurie de Villepreux passe de Clémence de Francini à François Colbert de Maulévrier, frère de J. B. Colbert, le ministre de Louis XIV. Il est marié à Demoiselle Froullay de Tessé.

R.G : Clémence de Francini, criblée de dettes, doit vendre Villepreux à Edouard François Colbert, comte de Maulévrier, frère du ministre.

La ferme, du Trou Moreau fait partie de cette vente.

Elisabeth Francini se remarie, après le décès de son époux, Honoré Parfaict.

Son nouvel époux est Jean-François de Mesgriny, chevalier, marquis de Vandoeuvre, vicomte de Troyes, Grand tranchant et cornette blanche de la Maison du Roi et veuf de Françoise Henriette du Mesnil-Simon qu'il avait épousé le 25 juin 1656. Elisabeth Francini est la grand'tante de la marquise de Pompadour. Son frère Pierre, sieur de Grand'Maisons a épousé Marie Louise Pidon. Sept enfants naîtront de cette union dont une fille qui épousera Guillaume Le Normand. Ces derniers auront un fils, Charles Guillaume qui aura de Jeanne Antoinette Poisson, une fille Antoinette, la future marquise de Pompadour.

1675

A.H : Le 25 novembre, il est fait un aveu de dénombrement pour le fief Brulé de la Brosse.

1676

S.H.V : Le 16 décembre, inhumation dans l'église de Villepreux de Pierre Bourdin, âgé de 72 ans, ancien officier de la seigneurie de Villepreux.

1677

A.H : Noël le Bigre de la Porte est receveur de Villepreux.

S.H.V : Noël Le Bigre est receveur officier de la seigneurie de Villepreux.

1678

A.B : Lors de la création du Grand Parc de Versailles, la moitié environ du territoire de Villepreux s'y trouve comprise et devient inculte par la suite à cause des dégâts énormes occasionnés par le gibier.

1679

S.H.V : Geoffroy Le Bigre est procureur fiscal de Villepreux.

A.S-S : Beaudoin prend la ferme de Grandmaisons à bail avec 250 arpents de terres et 30 arpents de prés, au total 280 arpents (118 ha), moyennant un loyer de 1.240 livres.

Beaudoin est fermier à Grand Maisons, il paie 1.240 livres pour 280 arpents (50 ha) (sic).

1680

S.H.V : David Barruel est commis aux Aides de Villepreux.

François Richer est commis aux Aides du roi, officier de la seigneurie de Villepreux.

1681

H.L : Construction de la Faisanderie. Terrains et bâtiments, elle coûte à Louis XIV 40.137 livres.

Mort le 6 juillet de Geoffroy le Bigre, il a été le receveur du Prieurè et de la seigneurie de Villepreux de 1652 à 1657.

J.M : La Faisanderie est construite pour abriter une réserve de gibier.

1682

A.B : Bourdin est juge. Les audiences de la prévôté ont lieu le mercredi.

1683

H.L : L'abbé Desaunay-Lenormand est curé de Villepreux.

A.B : Le 3 septembre, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 3 livres par Catherine Renet, à charge d'une messe basse le jour de son décès.

A.H : Noël le Bigre de la Porte est receveur de Port-Royal.

S.H.V : Desaunay-Lenormand est curé de Villepreux.

Noël Le Bigre, ancien receveur officier de la seigneurie de Villepreux, est receveur de l'abbaye de Port-Royal.

J.M : Desaunay-Lenormand est curé de Villepreux.

A.S-S : Le roi achète des terres qui sont dans le Grand Parc et qu'il ne possède pas déjà. Pour 5.645 livres, il achète 4 ha et demi appartenant à la chapelle saint Vincent. Le curé de Chaville en ristourne 300 à Jacques Deschamps, son fermier, à titre d'indemnité. Le peu qui reste (à peine 3 ha) est loué en petites parcelles à divers, laboureurs ou cabaretiers, jusqu'à la Révolution, où il est vendu comme bien national.

1684

S.L-C : Création par le roi de la ferme de la Faisanderie pour l'élevage du gibier.

H.L : Le 22 août, le roi fait le tour complet du Grand Parc de Versailles à cheval.

L'avenue de Villepreux qui part de la Grille Royale à l'extrémité du Grand Canal est terminée et sert de pépinière pour de jeunes plants d'ormes.

Le roi crée la ferme de la Faisanderie pour y faire l'élevage du gibier.

A.B : Dans un inventaire fait par Bourdin, juge, le 11 janvier, on trouve dans une maison de la Charité des pauvres divers meubles, hardes, vaisselles, etc..

J-M
 : Villepreux se trouve à la principale porte du Grand Parc de Versailles, ce qui lui vaut un accroissement de sa population par l’apport d’un assez grand nombre de gardes, de soldats, de faisandiers, de valets de toutes sortes. De plus, nombre d’enfants de bas-officiers de la Cour y sont mis en nourrice. 

S.H.V : François Liénard est procureur fiscal de Villepreux.

Etienne Piel est vicaire de la paroisse de Villepreux.

A.S-S : Création de la ferme de la Faisanderie pour y faire l'élevage du gibier.

1685

H.L : 6 ponts qui franchissent le ru de Gally sont terminés. Ils ont coûté 250 livres chacun.

A.B : René Edouard Colbert revend Villepreux au duc de Chevreuse avec réserve d'un pied à terre.

Le 18 novembre, délaissement d'une rente de 37 livres par Robert Bouchard, doyen de Chateaufort et curé de Villepreux, à charge d'une messe basse le premier mardi de chaque mois.

Le 22 novembre, François de Francini donne un jardin aux Bordes à la Charité des pauvres de Villepreux.

A.H : Les père et mère de Colbert, comte de Maulèvrier, cède Villepreux à Phélippeaux, comte de Pontchartrain le 28 août. Ils cèdent aussi Grand'maisons au duc de Chevreuse. Ce dernier l'abandonne au roi qui la donne en échange au sieur de Francini, neveu de celle qui l'avait acheté des Gondy.

Le Grand parc de Versailles fut entouré de murs, avec postes de garde construits de distance en distance et ceinture extérieure protectrice de 10 toises de large (Vatel).

G.L : Six ponts sont refaits sur le rû de Gallie entre la ferme de Gallie et Villepreux, pour satisfaire aux besoins d'un débit plus importants de ce ruisseau qui se transformait peu à peu en exutoire urbain.

1686

S.L-C : Creusement du grand-canal.

Fin de la construction du mur d'enceinte du Grand Parc de Versailles. La moitié de Villepreux est comprise dans le Grand Parc.

H.L : Creusement d'un grand canal de 424 mètres sur 40.

Le Grand Parc de Versailles est définitivement installé.

A.B : Décès de monsieur de Pibrac, prieur de Saint Nicolas des Bordes.

A.H : Décès le 12 août de François sieur de Pibrac, prieur de Villepreux, à l'âge de 80 ans.

Le roi acquiert quelques bois du territoire de Villepreux du duc de la Feuillade, qui les tenait de monsieur de Francini et de Magdelaine de Fontenu.

S.H.V : Claude Loyer est greffier et tabellion de Villepreux.

Charles Desmoutiers est prêtre et chapelain de Villepreux.

Louis Bourdin est officier prévôt de la seigneurie de Villepreux.

François du Faur de Pibrac, prieur de Saint Nicolas des Bordes est inhumé le 13 août, âgé de 80 ans.

1687

S.H.V : Pierre Claude Bourdin est procureur fiscal de Villepreux, il décède le 31 janvier à l'âge de 30 ou 40 ans.

J.M : Nicolas de Francini épouse la fille de Lulli et succède à ce dernier en qualité de directeur de l'Académie royale de Musique.

1688

A.S-S : François de Francini meurt à Paris, rue des Prouvaires, le 22 décembre.

Pierre François de Francini, comte de Villepreux, est propriétaire de la ferme de Grand Maisons.

1689

A.B : Le 15 février, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 53 livres 15 sols par Termouy de Fontenay.

S.H.V : Jacques Duval est procureur fiscal de Villepreux.

Claude Geoffroy Le Bigre est greffier et tabellion de Villepreux et procureur fiscal de Trappes.

Le 10 décembre, inhumation dans l'église du prieuré de Pierre Maurice, receveur dudit prieuré, âgé de 35 à 36 ans.

1690

A.H : Claude Geoffroy le Bigre de la Porte est greffier et tabellion de Villepreux.

Claude le Bigre de la Porte est receveur de Villepreux, puis conseiller et procureur du Roi en l'élection et grenier à sel de Montfort. Ces armes sont "azur, à deux serpents adossés en pal et entrelacés en double sautoir, cantonnés de 4 abeilles d'argent, les têtes appointées - Les bigres étant des employés à recueillir les essaims d'abeilles sauvages, ce sont des armes parlantes. Dans une enquête de Philippe Auguste on constate le droit d'un seigneur d'avoir trois bigres dans une forêt royale".

J.M : La petite cloche, Marie-Jeanne, a été fondue cette année-là.

A.S-S : Le 3 mai est signé un contrat par lequel : "Madame de Fontenu, veuve de Messire François de Francini, chevalier, seigneur des Grandsmaisons, prévôt général de l'Ile de France, Intendant des Eaux et Fontaines de Sa Majesté et Major de la Ville de Paris..." consent à "Anne Le Riche, veuve de Jacques Purhomme, de son vivant receveur de la terre de Villepreux, proche Versailles ... les bâtiments de la ferme dite le Clos Poullain consistant en un corps de logis, écurie, bergerie, grange, greniers et autres édifices, la volière peuplée de pigeons, cour et petit jardin, deux autres granges qui sont dans la cour des Grandsmaisons et un grenier... plus la quantité de deux cent soixante six arpents (112 ha) tant de pré sainfoin que de terres labourables.." Ceci pour 9 ans,, moyennant un fermage de 1.450 livres.

La veuve Purhomme est fermière à Grand Maisons, elle paie 1.450 livres pour 266 arpents (112 ha).

Bail de la ferme du Clos-Poullain consenti par Mme de Francini à Anne Le Riche, veuve Purhomme le 3 mai 1690. "Par devant les conseilles du roi, notaires gardenottes au Chatelet de Paris soussignés, fut présente Dame Madeleine de Fontenu, veuve de Messire François de Francini, chevalier, seigneur des Grandsmaisons, prévôt général de l'Ile de France, Intendant des Eaux et fontaines de Sa Majesté et Major de la Ville de Paris, y demeurant rue des Prouvaires paroisse Saint Eustache, laquelle a reconnu et confessé avoir baillé et délaissé à titre de ferme à prix d'argent du jour de Saint Martin d'hiver prochain pour le temps de neuf années consécutives et promet durant faire jouir à Anne Le Riche, veuve de Jacques Purhomme, de son vivant receveur de la terre de Villepreux, proche Versailles, y demeurant, étant de présent à Paris, à ces présents acceptante pour elle audit titre durant ledit temps. C'est à savoir les bâtiments de la ferme dite le Clos-Poullain consistant en un corps de logis, écurie, bergerie, grange, greniers et autres édifices, la volière peuplée de pigeons, cour et petit jardin, deux autres granges qui sont dans la cour des Grandsmaisons et un grenier.  Plus la quantité de deux cent soixante trois ou soixante six arpents, tant de pré sainfoin que terres labourables en plusieurs pièces ... le tout situé au terroir de Villepreux chantiers de Bruslé, la Brosse, les Groues, Côte au roy, Saint Fiacre, Longueraie, Haut-Boulleau et autres lieux, compris le clos de Montegu et la demi-lune ainsi que le tout se poursuit et comporte... n'étant compris au présent bail la ferme et terre du Valjoyeux, non plus que la maison des Grandsmaisons et les clos fermés de murs dans lesquels ladite preneuse aura néanmoins la liberté d'envoyer paître ses bestiaux après la récolte des foins. Ce présent bail fait moyennant la somme de quatorze cent cinquante livres de ferme par chacune des neuf années ... en deux termes égaux qui seront Pâques et Saint Jean Baptiste... En outre, aux charges qui suivent que la preneuse promet d'exécuter sans diminution de loyer, savoir de garnir ladite ferme de chevaux, bestiaux et bastinières (chariots), de biens meubles exploitables à elle appartenant pour sûreté du loyer, les entretenir de menus réparations locatives et nécessaires, ainsi qu'il est accoutumé, même les haies et fossés et, enfin dudit temps, les délaisser en bon état, ensemble les vitres nettes et lavées ainsi qu'elles lui seront données au jour de la Saint Martin d'hiver prochain. Faire labourer, fumer, cultiver et ensemencer les terres bien et drument par sole et saison convenable sans les dessoler ni dessaisonner. Convertir les feurres et pailles qui en proviendront en fumier pour les en fumer prés et loin, sans en pouvoir vendre aucuns, tenir les prés nets et en bonne nature de fauche... Sera permis à la preneuse de faire couper les haies de ladite ferme ainsi qu'il est accoutumé ... émonder les saules, ormes, peupliers de trois ans en trois ans, à condition de faire planter trente plançons sur lesdites terres. Ne pourra la preneuse ensemencer la dernière des neuf années plus de quatre arpents de terre par voiture en vesces et pois, dont elle pourra emporter les cosses et à laquelle appartiendra aussi les bois morts et abatis qui pourront provenir dans le cours du bail. Et convenu que la preneuse sera tenue, la dernière année de couper les blés à un chaume ordinaire et de donner à la baillesse, chaque année, deux douzaines de pigeons de la volière, qui sera rendue peuplée de pareille quantité de pigeons. Et aussi fournira la preneuse, chaque année, à ladite dame trois voyages d'une voiture pour charrier et amener ce que bon lui semblera de Villepreux à Paris, à la charge de ladite dame de nourrir les chevaux et charretiers en cette ville de Paris. Sera permis à la preneuse d'ensemencer en bourgogne telle quantité de terres que bon lui semblera et d'envoyer paître dans la garenne des Grandsmaisons après la récolte des cerises et prunes ses vaches à condition qu'elles seront conduites et amenées par la corde. Fait à Paris en la demeure de la baillesse l'année 1690, le 3 mai avant midi.

R.G : Le Grand Parc est totalement achevé en 1690. Il englobe presque tout l'ancien terrier de la seigneurie de Villepreux. L'opération n'est pas sans une certaine analogie avec celle effectuée de nos jours, regroupant 11 communes destinées à former St Quentin en Yvelines.

1692

H.L : Mort de François de Francini. Il avait hérité de la seigneurie de Grandmaison.

A.S-S : Le roi offre à Honoré d'Albert de Luynes, duc de Chevreuse, de lui cédé une partie de son duché en échange du comté de Montfort, qui appartenait à la Couronne, mais était plus éloigné de Versailles. On ne refuse pas une proposition du roi. Le duc accepta donc et l'échange fut signé. Mais la Cour des Comptes révisa les évaluations des experts et s'aperçut que le roi avait fait un mauvais marché. Pour compenser l'insuffisance de son apport, le duc acheta la seigneurie de Villepreux à Colbert de Maulévrier pour 145.000 livres et celle de Rennemoulin à Mr Lemoine pour 90.000 livres et les offrit au roi à titre de complément. Toutefois Maulévrier avait obtenu de conserver son château et son parc, qui étaient détachés de la seigneurie.

R.G : Petit et Grand Parcs ne suffisent plus à Louis XIV. Son domaine jouxte à l'ouest les terres du duc de Chevreuse, dont la seigneurie est très étendue et dont certaines pièces sont incluses dans le Grand Parc. Le roi propose donc au duc Honoré d'Albert de Luynes de lui échanger son domaine contre le comté de Montfort qui appartenait à la Couronne. Le duc ayant accepté, experts et commissions procèdent aux évaluations. Le duché de Chevreuse est estimé 1.102.341 livres 9 sous et 8 deniers, le 22 janvier. Le comté de Montfort est prisé 1.089.127 livres 4 sous et 10 deniers, le 1er février. Mais, nous dit H. Lemoine, "le Parlement enregistra l'échange, puis la Cour des Comptes se saisit de l'affaire, mais nomma des contrôleurs pour vérifier les évaluations

le 5 mars. Ceux-ci, sous la présidence de Jean Aymar Nicolaï, premier président, reprirent un à un tous les articles et en commencèrent la révision. Cette opération fut très longue et dura jusqu'à la fin de 1706 ; on s'aperçut alors que cet échange avait été fait au détriment du roi.  Le duc prévoyant qu'il aurait un fort supplément à payer à Louis XIV, acheta Villepreux à François Colbert de Maulévrier pour 145.000 livres le 28 aout 1703, et quelques jours après, Rennemoulin au sieur Lemoine pour 90.000 livres. Il offrit ces deux terres au roi en supplément d'échange. Celui-ci accepta et le 1er avril 1705, Villepreux fit partie du "Domaine Royal."

1693

S.H.V : Claude Barruel est sergent de la chastelenie de Villepreux.

Charles Desmoutiers est vicaire de la paroisse de Villepreux.

A.S-S : Début d'un temps de disette.

1694

A.S-S : Fin d'un temps de disette.

1695

S.H.V : Claude Barruel est greffier et notaire de Villepreux.

Pascal Charlet est commis aux Aides du roi, officier de la seigneurie de Villepreux.

1696

S.H.V : Noël Le Mercier est prêtre habitué de la paroisse de Villepreux.

A.S-S : La partie comprise entre la source et le bosquet St Vincent est englobée dans le parc du château de Grand'maisons, la construction du mur du Grand-Parc de Versailles, en 1684, ayant coupé le chemin prés du bosquet et ayant rendu cette partie inutilisable.

1697

A.B : Messire Francini de Grand'maisons est propriétaire du Val Joyeux.

S.H.V : Jacques Deschamps est receveur officier de la seigneurie de Villepreux et de la Hébergerie.

J.M : Le Val Joyeux, après avoir appartenu aux Gondy à la fin du XVIème siècle, appartient aux Francini. Le domaine était composé d'un château avec chapelle, jardins à la française, bassin et canal, dans un parc bien entretenu coupé par une large allée, et d'une ferme qui exploitait 67 hectares.

1698

S.L-C : Fin de la suzeraineté des seigneurs de Méréville.

Colbert obtient du roi d'être séparé de la lointaine seigneurie de Méréville, et rattaché au comté de Pontchartrain.

H.L : Les seigneurs de Méréville ne sont plus les suzerains de Villepreux.

Le 12 décembre, François Colbert obtient du roi d'être séparé de la seigneurie de Méréville pour être rattaché au comte de Pontchartrain. 8.000 livres dédommage Jean Delpech, conseiller du roi, seigneur de Méréville, de la perte de Villepreux qui relève dés lors des Phelippeaux.

A.B : La terre de Villepreux est possédée par monsieur de Pontchartrain par acquisition, puis elle passe au roi qui la donne en échange au sieur de Francini, prévôt général de l'Ile de France, possesseurs de deux fiefs à Villepreux.

A.H : Phélipeaux comte de Pontchartrain cède Villepreux au duc de Chevreuse.

R.G : Colbert garde le château et son enclos. Il obtient du roi d'être séparé de la lointaine seigneurie de Méréville et d'être rattaché au comté de Pontchartrain. Le seigneur de Méréville reçoit 800 livres de dédommagement.

1699

A.B : Thiersant est lieutenant de la prévôté. Les audiences de la prévôté ont lieu le mercredi.

S.H.V : Le 9 novembre est inhumé dans l'église de Villepreux, Louis Bourdin, agé de 50 ou 60 ans, ancien officier de la seigneurie de Villepreux. Sa femme se nommait Claude Gervais.

1700

S.H.V : Messire Jean-Charles Nicolas Tiersant, lieutenant de la prévôté de Villepreux et greffier en chef de la Gabelle de Montfort l'Amaury est officier prévôt de la seigneurie de Villepreux.

Léonard Philippe est commis aux Aides du roi, officier de la seigneurie de Villepreux.

A.S-S : Un nommé Thévenot est fermier de Grandsmaisons, lui même suivi d'un sieur Buisson. Mais ni l'un, ni l'autre n'y demeurèrent longtemps. La ferme avait toujours 112 ha, mais le loyer était passé de 1.450 à 1.800 livres. Thévenot, puis Buisson sont fermiers à Grand Maisons.

1701

S.L-C : François de Francini, seigneur de Grandmaisons, qui était resté propriétaire de son château et de son fief y meurt.

H.L : François de Francini meurt.

S.H.V : David Baruel, père de Claude, est sergent de la chastellenie de Villepreux.

Claude Dougny est greffier de Villepreux.

Messire Pierre Buisson est prieur de Saint Nicolas des Bordes.

A.S-S : Lorsque Madame de Fontenu, veuve de François de Francini, meurt cette année là, les biens des époux furent partagés entre les héritiers. La "maison dite du Clos-Poullain et ses terres" fut estimée 36.000 livres, la terre du Val-Joyeux 23.500 livres, la maison de Paris, rue Mazarine, 8.000 livres. La ferme fut attribuée à l'aîné des fils : Pierre François qui héritait également de l'hôtel de Grands-maisons.

1703

S.L-C : Le roi est propriétaire de Villepreux jusqu'en 1706.

H.L : Le 1er février, le comte de Maulevrier cède Villepreux au duc de Chevreuse qui l'offre au roi. L'opération se monte à 145.000 livres. Le comte de Maulevrier garde pour lui le château avec son enclos et le moulin.

S.H.V : Claude de La Granche est vicaire de la paroisse de Villepreux.

A.S-S : Le duc de Chevreuse achète la seigneurie de Villepreux pour l'offrir au roi en complément d'un échange de terres.

R.G : Le duc de Chevreuse prévoyant un supplément à payer à Louis XIV, achète Villepreux à François Colbert, comte de Maulévrier.

La ferme du Trou Moreau fait partie du Domaine royal jusqu'à la Révolution, soit pendant prés de 90 ans.

1704

S.H.V : Joseph Gourjon est vicaire de la paroisse de Villepreux.

Martin Philippe est commis aux Aides du roi, officier de la seigneurie de Villepreux.

1705

S.H.V : Claude Barruel, ex-greffier et notaire de Villepreux, est procureur en la prévôté de Saint Cyr.

Louis Troge est commis aux Aides du roi, officier de la seigneurie de Villepreux.

A.S-S : Le contrat d'échange de terres entre le roi et le duc de Chevreuse passe devant notaires le 4 juin. L'achat de la seigneurie par le roi ne modifie en rien la situation des Francini, pas plus que celle des fermiers de Grand Maisons. Le propriétaire de Grand maisons est Pierre François de Francini, aîné des fils de François. Pierre François de Francini possède des terres à l'intérieur du Grand Parc, de l'autre coté du mur par rapport aux bâtiments de la ferme : celles qui étaient aux lieux-dits St Vincent et la Croix Nôtre-Dame (les Groux). Elles totalisent 52 hectares. Il propose au roi de les lui céder, avec quelques autres qu'il achèterait pour grossir son offre (il en achète pour 70.000 livres, après avoir emprunté 30.000 livres au comte de Pontchartrain. La ferme des Graviers est acquise par lui à cette occasion). Cette proposition ne peut que plaire au roi qui cherche à acquérir toute terre située sur son Grand Parc. L'échange est accepté par le roi suivant l'arrêt du Conseil du 1er décembre.

Le roi est le seigneur de Villepreux.

R.G : Le 27 mai, le collège de Montaigu, représenté par Louis Roy, principal, et Eloy Varanque, procureur, vend à Olympe de Brouilly de Pienne, épouse de Mgr. Louis d'Aumont de Rochebaron, duc d'Aumont, pair de France, gouverneur de Boulogne, la seigneurie de Fontenai, de Bois-d'Arcy ainsi que quelques autres fiefs énumérés ci-après. Le tout pour 40.000 livres. " a) La seigneurie de Fontenay comprenant 3 fiefs situés à Fontenay : l'un nommé le Grand Hôtel, lieu seigneurial de Fontenay qui fut à Monsieur Jean de Garancières et auquel sont réunis les fiefs Caulart et Crépon, le tout couvrant 17 arpents et demi, relevant dudit château de la Hébergerie de Villepreux. b) La seigneurie du Grand Arcy qui auparavant avait la maison forte, à Bois-d'Arcy, tenue du Château de Villepreux. Fiefs et seigneurie Bapteste et d'Argal, autrement dit de la Tremblaye, à Bois-d'Arcy, qui comprend la ferme, 160 arpents de terre arable et 7 arpents

de bois, prés du moulin de la Chiffe. c) Ainsi que les fiefs ci-aprés : le fief des Lays qui auparavant avait eu château et colombier, cent arpents de bois de haute futaie, le tout étant lors de ladite vente, en terre labourable et pré dont une grande partie est employée dans l'étang du Roi au Bois-d'Arcy, et tenu du château de la Hébergerie de Villepreux. Le fief Vauricher de 27 arpents sur le territoire de Villepreux. Un fief à Saint Cyr de 20 arpents tenu des Célestins de Paris, de leur seigneurie de Villetain, situé à Fontenay, au lieu dit Armigny tenu du château de Glatigny.

Le fief de la Bagottière, à Bois-d'Arcy, et le fief du Bois de Puisalou tenu du château de Villepreux. Le fief de Couste, situé à la Tremblaye, à Bois-d'Arcy. 

Ces fiefs du collège de Montaigu lui appartenant au moyen de la donation que lui a faite Messire Louis de Graville, amiral de France, le treize janvier mil quatre cent quatre vingt dix neuf.

Les droits du Collège sur les fiefs et seigneurie de Courance et d'Olive, à Fontenay tenus de l'Hôtel de Fontenay au moyen de la donation faite par Gilles de Juigné, le vingt deux mars mil sept cent trois, et généralement tout ce qui appartient au collège dans les paroisses de Bois-d'Arcy, Fontenay, Villepreux, St-Cyr, Val de Galye et les Clayes".

Le roi accepte l'offre du duc de Chevreuse qui lui donne, en supplément d'échange, les terres de Villepreux et de Rennemoulin, le ler Avril. Par clause spéciale de sa vente au duc de Chevreuse, le comte de Maulévrier se réserve l'ancien château des Gondi avec son enclos et le moulin banal.

1706

S.L-C : Le 26 octobre, Pierre François de Francini qui possède quelques terres dans le Grand Parc de Versailles les échange au roi Louis XIV contre la seigneurie de Villepreux et son bourg.

H.L : Le 26 octobre, Louis XIV échange Villepreux contre des terres que Pierre François de Francini possède dans le Grand-Parc.

L'abbé Lausseure est curé de Villepreux.

S.H.V : Desaunay-Lenormand est curé de Villepreux.

Messire François Lausseure, prêtre, bachelier de Sorbonne, est curé de Villepreux.

J.M : Lausseure est curé de Villepreux.

A.S-S : Le 26 octobre, l'échange de terre entre le roi et Pierre François de Francini passe devant notaires. Dans cet échange, Francini abandonne ses terres de St Vincent et des Groux, mais reçoit, entre autres, diverses pièces sur le versant de la colline, entre le plateau traversé par le chemin de Beynes et la route de Chavenay. Ce versant s'appelle encore la Côte du roi.

La seigneurie est comprise dans un échange entre le roi et Pierre François de Francini, comte de Villepreux. Il est marié à Elisabeth Bachelier du Montcel.

R.G : La seigneurie de Villepreux est offerte par le roi à la famille Francini en échange du Val Joyeux et de terres éparses qu'elle possède dans le Grand Parc ; cela se passe en octobre.

Le 3 avril, la ferme des Graviers, sur le territoire de la paroisse de Fontenay, est vendue par Gilles de Juigné et Marie de Lisle à François de Francini et Isabelle Bachelier, son épouse. La ferme compte 83 hectares et est cédée pour le prix de 27.855 livres. Les Graviers passent ainsi au domaine des seigneur de Grand'Maisons de Villepreux.

Le sieur Pierre François de Francini, Prévôt général de l'Ile de France et dame Isabelle Bachelier, son épouse, cèdent à Sa Majesté le ferme des Graviers et 294 hectares de terres labourables, prés et bois taillis acquis par eux, par contrats des 3 avril, 4 et 7 septembre 1706 des sieurs Juigné et sa femme et sieur abbé de Francini. Cette vente du Prévôt général a lieu le 26 octobre, soit un mois et demi après l'achat à Gilles de Juigné. Cet échange apporte à messire de Francini la partie de Villepreux étant hors le parc (mise hors la main de Sa Majesté).

1707

S.L-C : Villepreux est érigé en comté par le roi.

H.L : Pierre-François de Francini réussit à ériger Villepreux en comté en janvier.

A.B : Messire de Francini, grand prévôt de l'Ile de France, déjà propriétaire des domaines du Val Joyeux et des Grand'maisons, ayant acquis du roi, par échange, l'ancien domaine seigneurial des Gondy fait ériger en comté la terre de Villepreux (à partir de cette époque, la résidence seigneuriale est transférée au château des Grand'maisons).

A.H : Villepreux est vendu au roi par le duc de Chevreuse en juin pour la somme de 145.003 livres, 17 sous et 1 denier.

La même année, le roi l'échange avec le neveu de Clémence de Francini, prévôt général de l'Ile de France, et érige pour lui Villepreux en comté.

A partir de cette époque, la résidence seigneuriale est transférée au château des Grand'maisons.

S.H.V : François Béranger est vicaire de la paroisse de Villepreux.

Inhumation dans l'église du prieuré de Edmé la Borne, receveur du prieuré.

J.M : La terre de Villepreux est érigée en comté. Les actes notariés en énumèrent ainsi les titres et qualités : "Messire Pierre-François de Franciny, Chevalier, Comte de Villepreux, Seigneur de Grand'Maisons, de la Haybergerie, de Villiers et autres lieux, Conseiller du Roy, Intendant des Eaux et Fontaines de France", etc. C'est ce dernier qui demandera à Jean-Baptiste Leroux, architecte de Versailles, "de mettre au goût du jour sa demeure de Villepreux", ce qui lui donnera son aspect actuel. Sa sœur, Louise Elisabeth, devint la belle-mère de la future marquise de Pompadour.

A.S-S : Profitant de ce qu'il soit bien en Cour, Francini obtient l'érection de la terre de Villepreux en comté. Les lettres patentes consacrant cet évènement sont données à Versailles en janvier et sont enregistrées au Parlement le 8 avril suivant. Il ne s'installe pas dans le château des Gondy, car celui-ci appartient encore à Colbert de Maulévrier. Il demeure donc à Grand'Maisons qui devient ainsi château seigneurial. Il avait d'ailleurs réuni son fief et la ferme de Grand'Maisons à la seigneurie.

Jacques Lévesque, fermier de la Hébergerie, marie sa fille, Renée Gabrielle, à Jacques Deschamps, syndic perpétuel de la paroisse et fermier du Ménildon, "avec dispense accordée du troisième degré de parenté par notre St Père le Pape et l'Official de Paris". La même année, avec l'accord de M. de Francini (que l'on appelle désormais Mr de Villepreux), il laisse la Hébergerie à son gendre et vient s'installer à Grand Maisons, que vient de quitter Thévenot ou Buisson. Il y restera 27 ans (la durée de 3 baux de 9 ans).

Jacques Lévesque est fermier à Grand Maisons.

R.G : En janvier, le roi érige Villepreux en comté, mais les lettres patentes ne passèrent jamais à la Cour des Comptes.

1708

S.H.V : Charles Julien, prévôt de Villepreux et président au Grenier à sel de Poissy est officier prévôt de la seigneurie de Villepreux.

Jacques Lévêque est receveur officier de la seigneurie de Villepreux.

1709

A.S-S : Terrible hiver. "Une gelée qui dura prés de deux mois de la même force, écrit le duc de Saint Simon dans ses Mémoires, avait dés les premiers jours rendu solides les rivières jusqu'à leur embouchure... ". Dans la plaine de Versailles, le thermomètre descendit à 31° au dessous de zéro et il gela pendant 86 jours. Les arbres fruitiers furent tous gelés, y compris les noyers et les châtaigniers.

1710

A.S-S : Edme Laborne est fermier du Prieuré.

1712

S.L-C : Le titre de l'abbaye n'appartient plus à l'abbé de Marmoutier.

S.H.V : François Rousseau est prêtre habitué de la paroisse de Villepreux.

1713

R.G : Mariée à Honoré Parfaict, Louise Elisabeth de Francini vend le domaine des Missionnaires, ainsi que la ferme du Haut-Fontenay, au roi.

1714

S.H.V : La seigneurie et la ferme de Mesnildon appartient à messire Gilles Mauniet, conseiller secrétaire du roi, maison et couronne de France, seigneur du fief dit du château de Villepreux, de Mesnildon, de Bécherel, Villiers et autres lieux.

A.S-S : Jacques Lévesque, fermier de Grand Maisons, marie sa seconde fille, Louise, avec Claude Ysoré, fils de Michel Ysoré, fermier de Grignon. Le mariage a lieu en l'église de Villepreux, en présence de Mr de Francini et de son fils, qui signent tous deux, comme témoins, le registre paroissial.

1716

S.H.V : Louis Mauduit est prêtre habitué de la paroisse de Villepreux.

A.S-S : Jacques Lévesque est fermier à Grand Maisons.

1717

R.G : Vincent Depaul devient Saint Vincent de Paul ou le bienheureux Vincent.

1719

H.L : Englobée dans le Grand-Parc de Versailles, la ferme du Trou-Moreau comprend 208 arpents.

S.H.V : Louis Trochon est prêtre habitué de la paroisse de Villepreux.

R.G : La ferme du Trou Moreau comprend 208 arpents.

1720

S.L-C : Pierre François de Francini, comte Villepreux, meurt. Son cœur est déposé à l'église.

François de Francini fait transformer le château de Grandmaison.

H.L : Le 30 avril, Pierre-François de Francini meurt. Le premier comte de Villepreux a son cœur déposé dans l'église.

François Francini devient comte et estime qu'il doit y avoir à Grandmaison un château seigneurial puisque celui des Colbert ne porte plus ce titre.

A.H : Nicolas Prissette est procureur et notaire à Villepreux.

S.H.V : Jacques Duval, ancien procureur fiscal de Villepreux, est inhumé le 26 mai. Claude Barruel lui succède.

A.S-S : Mort de Pierre François de Francini le 30 avril. De sa femme, Isabelle Bachelier de Monteil, il avait six enfants, mais l'un était mort en bas âge et trois filles s'étaient faites religieuses. Seuls son fils François Henri et sa fille Hélène Thérèse, mariée à Etienne Bourgeois de Boyne, se partagent la succession. La demeure familiale revient au fils, mais la ferme de Grand Maisons est laissée dans l'indivision. François Henri veut avoir un château au goût du jour. Il confie la nouvelle construction à Jean Baptiste Leroux, architecte du roi, de l'académie royale d'architecture. Les gros murs de l'ancien hôtel sont conservés et englobés dans une construction plus vaste. Mais François Henri de Francini, par indolence et par manque d'argent, ne pousse pas les travaux et mourra alors qu'ils ne seront  toujours pas finis.

Le loyer de la ferme de la Hébergerie est de 2.100 livres.

François Henri de Francini, comte de Villepreux, est propriétaire de la ferme de Grand Maisons.

François Henri de Francini, comte de Villepreux, fils de François Henri de Francini, est seigneur de Villepreux. Il est marié à Marie Anne Huot.

1722

H.L : Le 11 janvier, Thomas François de Francini rend hommage à Jérome Phélyppeaux de Pontchartrain.

A.B : Une rente de 42 livres sur la ville de Paris, perçue par la confrérie de la Charité des pauvres de Villepreux, est réduite à 26 livres, 5 sols.

Elle perçoit aussi une rente de 15 livres par Baron.

Le roi Louis XV, en venant se fixer à Versailles, se plut à étendre son domaine et y joint par acquisitions partie de la terre et seigneurie de Villepreux qui est hors du Parc de Versailles, ainsi qu'une ferme située à Mezu, paroisse de Chavenay. Parmi les 34 terres et seigneuries appartenant au Roi et comprises dans le domaine de Versailles, voici celles situées sur le territoires de Villepreux : Le Trou-Moreau, en la seigneurie de Villepreux, contenant 368 arpents en terres labourables et prés ; la Hébergerie, en la châtellenie de Villepreux contenant 277 arpents de même nature que le précédent ; la Grande Maison en la dite châtellenie, contenant 120 arpents de terres de même nature. La moitié du territoire de Villepreux environ, s'y trouve comprise et est couverte de bois et taillis (bois de Notre-Dame, de Chaponval, de Noisemont, des Celons et du Pavé). La plus grande partie des terres restent incultes à cause des dégâts occasionnés par le gibier. Des remises pour le gibier sont entretenues et disséminées sur tout le territoire. On en compte plus de vingt, plus ou moins importantes dont les principales sont : la remise de la Beurrerie ; la remise de l'Aoue Saint Vincent ; la remise du Clos ou l'Eau ; la remise de la Ceinture du Pavillon ; la remise de la Tuilerie ; la remise du Pavé ; la remise des Vaux ; la remise de Villepreux ; la remise du Pont des Clayes ; la remise Neuve ; la remise des Mélissiers ; la petite remise des Mélissiers ; la remise de la Côte du Roy ; la remise de Jolicoeur ; la remise de Saint Fiacre, etc ...

S.H.V : Le roi, par des lettres patentes données cette année là, acquit le prieuré et la ferme de Saint Nicolas des Bordes.

1723

H.L : Edification d'un nouveau château à Grandmaison. Le 9 octobre, François Francini le décrit ainsi dans l'aveu qu'il fait à Louis Phelyppeaux, comte de Pontchartrain : "un château, lequel on bâtît actuellement à la moderne, au devant duquel sont des fossés à fond de cuve, grande cour d'entrée, un beau jardin potager, une grande orangerie,...". Quand à la Hébergerie, le fief est décrit comme suit le 9 juin : "maison avec salle basse, cuisine, cave, plusieurs chambres, couverte en tuiles, dépendance, colombier tour carrée, fontaine dans la cour. Parc clos de 60 arpents, un autre de 26 arpents avec étang sur la chaussée duquel est un moulin". La Hébergerie ne compte plus à cette époque que 153 arpents.

Le fief du Mesnildon, qui appartient aux Francini, est composé d'un grand hôtel avec jardin et clos de 16 arpents, un colombier et 45 arpents de terres.

A.H : Gabriel Dubuisson est conseiller et procureur du Roi au grenier à sel de Montfort.

S.H.V : Jacques Yvert est prêtre habitué de la paroisse de Villepreux.

Léon de Nelle est commis aux Aides du roi, officier de la seigneurie de Villepreux.

A.S-S : François Henri Francini rend aveu au comte de Pontchartrain le 29 juin. "Ledit comté consiste premièrement en un château lequel on bâtit actuellement à la moderne, au devant duquel sont des fossés d'eau vive à fond de cuve, grande cour d'entrée, un beau jardin potager du coté du couchant, une grande orangerie au bout du jardin bâtie à neuf, un grenier dessus, un parterre au levant où il y a une chapelle, plusieurs jets d'eaux jaillissants, un parc fermé de murs et dans lequel il y a chapelle, plusieurs belles allées et charmilles, bois et haute futaie, le tout contenant la quantité de vingt arpents de terre ou environ, une cour derrière le château où il y a un colombier à pied, une grange et un pressoir à faire vin".

1724

A.B : Une rente de 36 livres 4 sols est perçue par la Charité des pauvres de Villepreux, sur laquelle la Charité des morts touche 8 livres 4 sols.

S.H.V : Liénard La Barde est prêtre habitué de la paroisse de Villepreux.

Philippe Lemathy est commis aux Aides du roi, officier de la seigneurie de Villepreux.

A.S-S : On trouve trace d'un Pierre Soullas, manouvrier à la ferme du Trou-Moreau.

1725

S.H.V : Inhumation dans l'église du prieuré de Pierre Péron, receveur du prieuré.

A.S-S : Villepreux compte 700 habitants environ.

Jacques Lévesque est fermier à Grand Maisons, il paie 2.425 livres pour 176 arpents (74 ha).

1726

S.H.V : Messire Pierre Bérenger, prêtre, docteur en Sorbonne, est prieur de Saint Nicolas des Bordes.

1727

A.B : Le plan de la seigneurie de Villepreux dressé cette année-là qualifie le château de Grand'maisons de "nouveau château", par opposition à celui des Gondy qui y est désigné sous le nom "d'ancien château". La savante disposition des jardins et des eaux, selon les principes de Lenôtre suffit seule à justifier, en quelque sorte, cette opinion.

Une petite chapelle apparaît sur le plan. Elle est située sur le versant faisant face aux communs de Grand'maisons.

La Hébergerie appartient à messire de Francini.

S.H.V : Gilles Mauniet est dit contrôleur de la petite écurie du roi. Il avait épousé Jeanne Henriette Andret dont il eut : Pierre Félicité, seigneur de Beaurepaire en 1718 et Louise Henriette, vivante en 1724.

1728

S.H.V : Claude Barruel, procureur fiscal de Villepreux, devient procureur de la comté, puis procureur aux prévôtés de Villepreux et de Poissy.

Henri Lausseure est vicaire de la paroisse de Villepreux.

1729

S.H.V : Henri Lausseure est vicaire de la paroisse de Villepreux.

1730

A.B : La cour Noury, située en face du chemin de la Cavée, entre le ru de Gally et la route de Saint Germain, est englobée dans le domaine de messire de Francini et disparaît. Elle était composée de 5 maisons avec jardins et enclos.

A.S-S : Un Edme Laborne est receveur des tailles aux Clayes. Il épouse Marguerite Piot, fille d'un officier des chasses et le ménage est assez riche pour acheter le fief du Ménildon à Villepreux, composé d'un hôtel avec jardins dans un clos de sept hectares et de dix-neuf hectares de terres.

1731

H.L : Inhumation dans l'église de Villepreux de François Edouard Colbert, fils de Louis-René-Edouard Colbert.

La Faisanderie est transformée en ferme.

A.B : Par testament du 14 février, monsieur Desaulnait, ancien curé de Villepreux, lèguera à sa mort 3.000 livres à la Charité‚ des pauvres provenant de la vente de son mobilier.

S.H.V : Jean-François Grenu est commis aux Aides du roi, officier de la seigneurie de Villepreux.

A.S-S : Le 3 novembre, François Henri de Francini meurt à Villepreux à l'âge de 48 ans. Il avait épousé Marie Anne Huot, fille de Claude Huot, secrétaire du roi, dont il eut un fils. Sa gestion privée n'avait pas été meilleure que sa gestion professionnelle. Dès son décès connu, ce fut un extraordinaire cortège de créanciers réclamant leurs dû. On y trouve pêle-mêle les médecins, chirurgiens, un "plombier-fontainier" "pour la fourniture des cercueils de plomb tant au défunt qu'à son épouse", les gens de maison, le garçon jardinier non payé depuis 16 ans, le jardinier-concierge "pour la nourriture donnée par lui aux sangliers et marcassins dudit comte de Villepreux", des fournisseurs tant de Paris que de Villepreux, bouchers, boulangers, épiciers, blanchisseuses, un maître perruquier (18 livres pour une perruque), un palefrenier "pour l'entretien des chevaux de la dame de Grand maisons", un maître charron "pour l'entretien des équipages du comte de Villepreux", un jardinier fleuriste "pour avoir fourni 400 oignons de jacinthe" etc… Sans compter les prieures des couvents où étaient entrées -faute de mari peut-être- plusieurs de ses tantes et soeurs.

Thomas François Honoré de Francini, comte de Villepreux, est propriétaire de la ferme de Grand Maisons.

Thomas François Honoré de Francini, comte de Villepreux, fils de François Henri de Francini, est seigneur de Villepreux. Il est marié à Marie de Jassaud.

1732

A.B : La ferme de la Gandonnerie, qui a 3 corps de bâtiments, et est desservie par un chemin en diagonale (de la porte des champs à la porte du Val Joyeux), appartient au roi Louis XV. Celui-ci la cède à messire de Francini, en échange de terres situées dans le Grand Parc de Versailles.

S.H.V : Léon de Nelle, ancien commis aux Aides du roi à Villepreux, devient commis aux Aides de Poissy.

1733

A.S-S : Jacques Bon épouse Hélène Cochois, fille d'un marchand de beurre et d'oeufs, qui lui apporte 10.000 livres de dot (il en a 3.000), et qui lui donnera huit enfants.

La chapelle saint Vincent disparaît. Comme elle tombe en ruines,, Louis Gauthier, curé de Chaville, en demande la démolition à l'archevêché. Il a de bonnes raisons : "Elle était mal construite, extraordinairement humide et par conséquent pourrissante... Elle était hors dudit Villepreux et quand autrefois on y disait la messe, il fallait que le prêtre amena avec lui un répondant, car personne n'y assistait, mais il y a prés de dix ans qu'on y a célébré, tant par cette raison de l'éloignement qu'à cause de l'indécence qu'il y aurait eu d'y dire la messe ‚tant en aussi mauvais état qu'elle est. Ni M. le curé de Villepreux ni ses habitants ne s'opposeront point à ladite démolition, n'y ayant aucun intérêt." L'archevêque de Paris, Mgr de Péréfixe, avant de prendre une décision, fit procéder à une enquête d'utilité publique (enquête "de commodo et incommodo") pour s'assurer que la disparition de cette chapelle ne lésait aucun droit légitime. Au jour fixé, six habitants, outre le curé, se présentèrent devant l'enquêteur. Le curé déclara consentir à tout ce qui plairait à Mgr l'archevêque d'ordonner. Quant aux six habitants, tout en reconnaissant qu'ils n'avaient ni titres ni droits à faire valoir sur la chapelle, ils s'opposèrent d'une seule voix à sa destruction. Sans succès. 

1734

A.S-S : La contenance de la ferme de Grand Maisons est de 154 arpents de terres et de 22 arpents de pré (65 et 9 ha) et son loyer est de 2.425 livres.

A l'expiration du troisième bail de Jacques Lévesque, Claude de Courcelles, tuteur de Thomas Honoré François de Francini (car il n'a que dix ans) et son oncle Etienne Bourgeois de Boyne, veuf d'Hélène Francini et tuteur des enfants qu'il avait d'elle, passèrent, le 3 janvier, un bail avec Philippe Soullas "laboureur à Plaisir, porte de Neauphle étant de présent à Paris logé chez la veuve Fillette, hôtelière sur le quai de l'école, au cheval noir", pour neuf années à commencer aux guérets 1734.

Philippe Soulas est fermier à Grand Maisons, il paie 3.000 livres pour 209 arpents (88 ha).

1735

S.L-C : Abandon du prieuré par les moines.

H.L : Les reliques de Saint Nom sont transportées dans une autre châsse.

A.B : Le corps de Saint Nom et deux phalanges des doigts de Saint Germain l'Auxerrois sont déposés dans un nouveau reliquaire par l'évêque de Joppée, commis par l'archevêque de Paris.

Monsieur Bureau est prieur commendataire du prieuré saint Nicolas des Bordes.

A partir du 1er août, l'hôpital général de Paris verse annuellement 100 livres à la fabrique pour les écoles des pauvres et 50 livres à la Charité des pauvres pour les bouillons des malades indigents, selon l'intention de monsieur Desaulnait, ancien curé de Villepreux.

A.H : En outre des reliques de que l'église de Villepreux possédait, il y avait aussi deux phalanges des doigts de Saint Germain L'Auxerrois. Ces ossements sont déposé dans un nouveau reliquaire, par l'évêque de Joppée, commis par l'évêque de Paris. L'ancienne châsse était en bois avec plaques de cuivre dorées et émaillées. Sur l'un des cotés : la Trinité et le Sauveur donnant mission à un évangéliste. Sur l'autre face : l'Adoration des Mages et la présentation de Jésus au temple. Au deux bouts, des évêques qui en sacrent un autre - par rapport à Saint Nom qui reçut la mission des évêques de Paris et de Chartres. La nouvelle châsse est en bois doré. D'un coté est figuré Saint Nom exhortant des villageois et de l'autre Saint Germain bénissant Sainte Geneviève. Cette châsse restait exposée depuis le 5 juillet, jour de la fête de Saint Nom, jusqu'au 31 du même mois, qui était celle de Saint Germain. Le lendemain était fêté la Saint Pierre es Liens, longtemps considéré comme le second patron de la commune.

Monsieur Bureau est prieur commendataire. Le cimetière du prieuré, de forme triangulaire, s'étend en bordure sur la route de Neauphle et en dehors de l'enclos principal, d'une surface d'un hectare et 30 ares environ. L'ensemble se compose de deux grands corps de bâtiments, l'un de 65 mètres de long et l'autre de 45 mètres environs. La chapelle se compose d'un corps de 21 mètres de long sur 10 de large. Il ne reste debout à la fin du 18ème siècle, que le chœur et le portail gothique, sur lequel était figurés des moines et des singes. On remarque encore à cette époque à l'intérieur, la tombe d'un prieur ou d'un évêque, et celle du sieur de Fontanes, armé de toutes pièces, avec écu au bras sur lequel un serpent est figuré. A cette époque le prieuré est déjà converti en ferme.

1736

H.L : Inhumation dans l'église de Villepreux de Marie Edouard Colbert, fils de Louis René Colbert.

Disparition de l'Auberge du Lion d'Argent sise aux Bordes.

A.B : Il existe à Villepreux 20 arpents de vignes et de cerisiers.

Monsieur de La Valette est prévôt. Les audiences de la prévôté ont lieu le mercredi.

La fabrique de l'église de Villepreux possède, suivant la déclaration de monsieur Piedsaule, marguillier : 10 arpents de terres, 4 arpents de bois et 3 maisons à Villepreux.

Le sieur Piedsaule, est locataire du prieuré Saint-Nicolas des Bordes. Le prieuré est déjà converti en ferme.

La confrérie de la Charité des morts possède un arpent et demi de terres qui est administré par Claude Bon, prévôt et Yger, lieutenant.

La confrérie de la Charité des femmes possède une maison aux Bordes.

Messire Thomas François Honoré de Francini continue de résider au château de Grand'maisons, qui est seigneurial depuis cette époque, ainsi que le prouve l'extrait suivant du papier terrier : "Moi, Adam Suret, tabellion de la prévôté et châtellenie de Villepreux me suis transporté avec mes témoins ci-après nommés, au château seigneurial dudit Villepreux, appelé Grand'maisons".

Divers actes de cette année là et des fouilles au XIX° siècle constatent l'existence de tanneries sur les bords du ru de Gally, en face des Bourgeaux.

Monsieur Gauthier Duclos, curé de l'église de Chaville et chapelain de la chapelle Saint Vincent de Villepreux (située près des Grand'maisons sur le coteau), déclare être détenteur de 6 arpents 70 perches de terres, en la censive de messire de Francini.

Dans un acte, l'enclos de la Hébergerie est qualifié de "Parc" et le terrier nous le montre effectivement planté d'arbres et sillonné d'allées fort régulières. 

La Faisanderie, déjà convertie en ferme, a un locataire, le sieur Quinebault.

A.H : La Charité des Pauvres a pour supérieure Madame Ledoux, et pour trésorière madame veuve Lausseur.

Le papier terrier au cadastre seigneurial est fait au nom de monsieur Thomas François Honoré de Francini, chevalier, seigneur comte de Villepreux, de la Haye-Bergerie et des Grand'maisons, Intendant des Eaux et Fontaines de France, seul et unique héritier de messire François Henry de Francini, chevalier, comte de Villepreux, chevalier de l'ordre militaire de Saint Louis, Intendant des Eaux et Fontaines de France, héritier lui-même de monsieur de Francini, prévôt de l'Ile de France et destin‚ à faire le remembrement des vassaux, tenanciers et redevables d'héritage relevant de la dite seigneurie et soumis à la censive du comte de Villepreux. Le cens est généralement exigible le jour de la Saint Rémy. On y voit figurer également des redevances en nature, telles que : poulets, chapons, langues de bœuf, tétines de vache, blé et avoine au boisseau, et cette autre plus bizarre, 2 tiers et demi de poule.

Adam Soret est tabellion de la châtellenie de Villepreux.

S.H.V : M. De La Valette est officier prévôt de la seigneurie de Villepreux.

J.M : La Faisanderie est transformée en ferme. Elle s'étend sur une soixantaine d'arpents le long du ru de Gally et de l'Oisemont.

1737

S.L-C : Acquisition du domaine du prieuré dans le cadre du Grand Parc de Versailles. Entre 1735 et 1737, il appartint à l'évêché de Tours.

A.B : Le sieur Piedsaule passe achat au roi du prieur‚ Saint Nicolas des Bordes. Le roi établit un desservant avec un revenu de 3.000 livres.

A.H : L'abbaye de Marmoutiers est réuni à l'archevêché de Tours, la nomination à la paroisse de Villepreux passe au roi.

Monsieur Gauthier Duclos, curé de l'église de Chaville et chapelain de la chapelle Saint Vincent de Villepreux, déclare être détenteur de 6 arpents, 70 perches de terres, en la censive de Monsieur de Francini. (Au 9ème siècle, les religieux de Saint Vincent et de Saint Germain des Prés, à la suite d'échanges faits avec l'abbaye Saint Maur des Fossés, ayant acquis des terrains fort importants à Villepreux, y firent construire une chapelle au

titre du patron de leur communauté située prés des Grand'maisons, sur le coteau).

S.H.V : La nomination au prieuré Saint Nicolas des Bordes n'appartient plus à l'abbé de Marmoutier où le titre de cette abbaye a été réuni à l'archevêché de Tours ; la nomination appartient au roi.

1738

A.B : Le 27 février, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 12 livres 10 sols par Etienne Lyger de Chavenay.

1739

S.L-C : Transfert des reliques de Saint Nom d'une châsse datant du XIIème siècle dans une autre contenant des reliques de Saint Germain, par l'évêque de Joppé, commis par Monseigneur de Vintimille.

1740

H.L : Le fils de Colbert fait construire dans le parc du château une petite chapelle sous le titre de saint Sauveur.

A.B : Le 17 juin, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 10 livres par Nicolas Dupont à Villepreux.

S.H.V : La chapelle saint Sauveur est la chapelle domestique du château du Haut-Villepreux. Monsieur Colbert de Maulévrier l'avait fait construire dans un pavillon proche de la porte d'entrée du parc. Elle est bénie le 7 mai par le curé de Villepreux.

1741

S.H.V : François Béranger, ancien vicaire de la paroisse de Villepreux, est curé de Chavenay.

Messire Jean Baptiste Joanne est prieur de Saint Nicolas des Bordes.

A.S-S : Il y a 47 décès à Villepreux cette année-là, au lieu de 26 environ en temps normal.

1742

A.S-S : On compte 37 décès à Villepreux, pour une moyenne de 26 en temps normal.

1743

A.S-S : Philippe Soullas, fermier de Grand Maisons, allait arriver au terme de son bail en novembre, lorsqu'il meurt le 20 octobre à l'âge de 42 ans. Sa veuve, courageusement, s'offre à continuer. Elle a sans doute trop présumé de ses forces, car elle abandonne au bout de quatre ans.

On dénombre 45 décès à Villepreux, au lieu des 26 attendus en temps normal.

1744

S.H.V : Joseph Cabou est prêtre habitué de la paroisse de Villepreux.

1745

H.L : Ordonnances de police insistant sur la nécessité du balayage et de l'arrosage des rues.

Thomas-Honoré de Francini cède le Val-Joyeux à ses cousins les Bourgeois.

1746

A.S-S : Jacques Deschamps, fermier de la Hébergerie, est remplacé par Charles Laborne. Le loyer est de 2.050 livres.

1747

J.M : Une ordonnance insiste sur la nécessité du balayage et de l'arrosage des rues. Villepreux est un bourg propre et policé. Il est interdit de mener les chevaux en groupe à l'abreuvoir et de jeter des ordures sur le pavé. Les cabarets doivent être fermé pendant l'office divin du dimanche et il est interdit d'organiser des jeux de paume dans les rues.

A.S-S : Monsieur de Francini conclut un bail pour la ferme de Grands Maisons, le 9 juin, pour trois, six ou neuf années à commencer des prochains guérets avec le "sieur Denis David, fermier-laboureur, demeurant à Lévy prés Dampierre (actuellement Lévis St Nom) étant ce jour logé à Villepreux chez le sieur Harson, hôtelier, à l'enseigne St Jacques à cheval". Il était fils de Pierre David, receveur de la seigneurie de Rennemoulin et fermier du roi dans le parc de Versailles.

Denis David est fermier à Grand Maisons, il paie 2.500 livres pour 217 arpents (92 ha).

1748

H.L : Inhumation dans l'église de Villepreux de Louis René Colbert, fils de Louis René Colbert.

A.H : Le revenu de l'église est de 3.000 livres.

S.H.V : Le prieuré Saint Nicolas des Bordes vaut trois mille livres de bénéfice. Il n'y a plus de religieux à cette date, mais un desservant.

Messire N. Paris est prieur de Saint Nicolas des Bordes de par le roi.

A.S-S : Le 16 septembre, Mr de Francini passe un nouveau bail pour la ferme de Grand Maisons, avec Jacques Bon. Le loyer est de 2.000 livres, la contenance de 215 arpents (91 ha, dont 82 de terres labourables ainsi réparties : 28 de blé, 22 d'avoine, 10 de luzerne ou bourgogne (sainfoin) et 22 de jachères).

Jacques Bon est fermier à Grand Maisons, il paie 2.000 livres pour 215 arpents (91 ha).

1750

S.H.V : Du prieuré, il ne reste plus que le chœur, la nef ayant été abattue. L'on y voit aussi un portail qui se ressent fort des idées grotesques de ces temps là et de la liberté qu'on laissait aux ouvriers et tailleurs de pierre de sculpter à leur fantaisie les images qui décoraient ces monuments ; les pierres du centre représentaient des deux côtés des moines et des singes.

La chapelle saint Vincent, réunie à la cure de Chaville, vaut 6.000 livres de revenu.  Sa fondation est attribuée aux moines de Marmoutier et remonte au IXème siècle. Depuis sa construction, on y a joint une léproserie ou maladrerie qui existe dès le commencement du XIIème siècle.

J.M : Le canal du château de Villepreux d'une superficie de 17.000 m2 environ figure sur le plan de Trudaine.

A.S-S : Mr de Francini remplace Pierre Laborne, qui ne peut payer le loyer de la ferme de la Hébergerie, par Pierre Pasquier.

Villepreux compte 950 habitants environ.

1751

H.L : Louis René Edouard Colbert est inhumé dans l'église. Il était fils de Edouard François.

A.B : Suivant une brochure satirique parue cette année-là, Messire de Francini a voulu établir l'usage des lanternes dans les rues de Villepreux, mais sans aucun succès.

1752

S.H.V : Symphorien Lausseure est vicaire de la paroisse de Villepreux.

1753

A.B : Le 19 novembre, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 30 livres de F. Laborde de Saint Nom.

S.H.V : Nicolas Prissette est procureur fiscal de Villepreux.

Roch François Duchenois est juge du comté de Villepreux.

1755

H.L : Le 13 mai, l'inventaire des biens de François Simon Hersan, aubergiste à l'enseigne de "Saint Jacques à cheval", se monte à 4.945 livres.

A.S-S : Le bail de la ferme de Grand Maisons est renouvelé par Mr de Francini au profit de Jacques Bon le 23 novembre, avec effet à partir de la St Martin 1756, sans changement de conditions.

1756

H.L : La 19 janvier, extrait de l'inventaire après décès de Pierre Coquelin, couvreur en chaume. Mobilier : 3 couchettes, dont une estimée à 81 livres, 1 fauteuil, 4 chaises, 1 dressoir, 1 armoire, 1 huche, 1 table.  Vaisselle : tant en étain qu'en cuivre, elle vaut 48 livres, il possède pour 15 livres d'ustensiles divers. Linge de maison : 24 draps, 5 nappes dont une à pain bénit, 11 serviettes, 5 taies d'oreillers, 4 essuie-mains. Il a 27 chemises et sa femme 28. Habits : estimés à 16 livres, ceux de sa femme 52 et le linge de

celle-ci 12 livres. Outils et fournitures : 55 livres de fil pour fixer les chaumes sur les toitures. Animaux et terres : une ânesse et une vache, il cultive 3 arpents de terres. Au total ses biens sont estimés à 1.038 livres et 14 sols.

A.S-S : Jacques Bon est fermier à Grand Maisons, il paie 2.000 livres pour 216 arpents (91 ha).

1757

H.L : Le 14 octobre, la veuve de Louis René Edouard Colbert vend le château de Villepreux à un orfèvre de Paris, François Girard.

A.B : Le 29 mai, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 15 par Bois d'Arcy.

A.S-S : Un orfèvre parisien, François Girard, achète le château des Gondi le 14 octobre, à la veuve d'Edouard Colbert de Maulèvrier, l'un des fils de François.

1758

H.L : Un charretier a 350 livres de dot.

S.H.V : Henri Lausseure est vicaire de la paroisse de Villepreux.

1759

H.L : L'abbé Ancel est curé de Villepreux.

S.H.V : Mort le 7 janvier de Messire François Lausseure, âgé de 80 ans et 6 mois, inhuma dans l'église de Villepreux par le curé de Bois d'Arcy en présence des curés des environs, dans la chapelle de la Vierge.

Ancel, docteur de la Société Royale de Navarre, est curé de Villepreux.

J.M : Ancel est curé de Villepreux.

1760

H.L : Jacques Boivin, journalier, a 800 livres de dot. 

De Durand de Lamothe est curé de Villepreux.

J.M : De Durand de Lamothe est curé de Villepreux.

1761

S.H.V : De Durand De La Motte est curé de Villepreux.

Roch François Duchenois, déjà juge du comté de Villepreux puis Lieutenant dudit comté, est officier prévôt de la seigneurie de Villepreux.

1762

A.B : Le 29 septembre, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 1 livre 10 sols par la veuve Maurel.

S.H.V : Nicolas Joseph Prissette est notaire royal au comté de Villepreux.

Jean-Honoré De La Borde, avocat au parlement de Paris, prévôt, juge ordinaire civil et criminel de police de la prévôté royale du comté de Villepreux pour sa majesté, est officier prévôt de la seigneurie de Villepreux.

1763

H.L : Le, roi achète un moulin appartenant aux Francini et le rase, car ses vannes retiennent l'eau dans la plaine de la Faisanderie, noyant le gibier.

A.S-S : On trouve trace de Jean Soullas "pasteur de bêtes à laine" au Val Martin.

G.L : Jacques Gabriel, premier Architecte du Roi, vient à Villepreux pour examiner le moulin de cette ville. Son rapport conduit à son acquisition par le Roi cette année là. le bâtiment est aussitôt démoli, et les berges du rû exhaussées ce qui donne libre cours à la rivière. "Cependant ce moulin est utile à Villepreux et son meunier Maingot en demande la reconstruction. Après de multiples refus, autorisation lui est donnée en 1790".

1764

A.S-S : Le dernier bail de Jacques Bon expirant en 1765 pour la ferme de Grand Maisons, Mr de Francini, comme son grand-père l'a fait cinquante plus tôt, loue cette ferme à son fermier de la Hébergerie. Le contrat est passé le 16 août : "Messire Thomas François Honoré de Francini, chevalier, comte de Villepreux, seigneur de la Hayebergerie, Villers, Grands Maisons, Corne de Cerf et autres lieux ... demeurant ordinairement à Paris, rue d'Enfer paroisse St Jacques de Hautpas, étant ce jour en son château de Villepreux" loue pour neuf années, à partir de la levée des jachères 1765, à "Pierre Pasquier, fermier-laboureur demeurant à la ferme de la Hayebergerie et Marie Elisabeth Herse sa femme" la ferme des Grand Maisons avec 245 arpents (103 ha) moyennant 2.500 livres. Pierre Pasquier cumule alors deux fermes.

Le 2 octobre, Mr le comte de Noailles, l'un des administrateurs royaux, écrit à Mr de la Motte, contrôleur du Parc de Versailles : "J'ai l'honneur de vous représenter, monsieur, que la petite rivière de Galie qui reçoit toutes les eaux de Versailles est si pleine de vase et d'ordures que les eaux n'y pouvant couler se répandent dans les prairies au point qu'on n'y peut rien récolter. Les foins de la faisanderie de Rennemoulin ont été perdus aussi par ce débordement qui détournant en même temps du moulin l'eau qui le fait tourner l'empêche de travailler surtout en hiver. Le curage de cette rivière se faisait tous les 5 ans. Il y en a 15 qu'il n'a été fait. C'est une chose trop nécessaire et trop urgente à présent pour que je ne vous supplie pas de vouloir bien l'ordonner le plus tôt qu'il sera possible". Le moulin en question est celui des Bourgeaux, situé sur la rive droite du ru, en face de l'abreuvoir. Comme on prétend que sa retenue gêne l'écoulement de la rivière, le roi l'achète à Mr de Francini et le fait démolir. Ce qui n'empêchera pas d'ultérieurs débordements.

La "Petite remise de la Côte au roi", dite aussi remise du Landit est plantée.

1765

H.L : François Girard cède le château de Villepreux le 18 mai à Henri Anne Macquenem d'Artaize, capitaine de cavalerie, écuyer de la comtesse d'Artois.

A.B : Le 5 février, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 2 livres par Pierre Lechoix.

Le 19 septembre, la Charité des pauvres de Villepreux perçoit une rente de 80 livres par Jean Richon.

S.H.V : Mort de Henri Lausseure, vicaire de la paroisse de Villepreux.

Le 5 décembre, Henri Lausseure, prêtre, ancien curé de Senlisse, vicaire de Villepreux, âgé de 85 ans, mort la veille est inhumé dans la chapelle de la vierge en présence des curés et prêtres des environs au nombre de 7 ou 8 seulement.

A.S-S : Henri Meckenem, seigneur d'Artaize, écuyer de la comtesse d'Artois, acquiert le 18 mai, sur adjudication forcée, d'un orfèvre parisien, François Girard, le château des Gondy et des Colbert.

Pierre Pasquier est fermier à Grand Maisons, il paie 2.500 livres pour 245 arpents (103 ha).

R.G : Le fermier du Trou-Moreau se nomme Charles Cézard Léger et sa femme Elisabeth Chachoir.

1766

H.L : Construction d'un abreuvoir.

A.S-S : Le 12 juin, les parents de Pierre Pasquier, fermiers de la Hébergerie et de Grand Maisons, le marie à Marie Louise Bon, fille de Jacques Bon, fermier précédent de Grand Maisons. Le contrat de mariage comporte la clause suivante - "Pour ledit Pasquier et sa femme faire autant qu'ils le peuvent le bien et l'avantage desdits futurs époux, ils leur ont par ces présentes cédé le droit au bail, à eux fait par monseigneur le Comte de ce lieu, de la ferme de Grands Maisons ..." La future apporte 4.500 livres de dot "tant en

trousseau, meubles, linge et hardes à son usage, qu'en argent comptant". Les parents Pasquier donnent également à leur fils une dot de 4.500 livres, qu'ils lui ont payée "en labour et semences faits sur les terres de la ferme de Grands Maisons et en bestiaux". Mais il y a tout de même compte à faire. Il est dit, quelques lignes plus bas, que les futurs époux doivent rembourser aux parents Pasquier ,les labours et semences qu'ils ont fait sur les terres de la  dite ferme, montant à 3.728 livres, plus 1.416 livres pour la valeur de 6 vaches, 3 chevaux, deux essieux, harnais et autres choses qui sont actuellement dans la dite ferme... soit ensemble 5.144 livres, sur laquelle, déductions faites de 4.500 livres promises en dot, reste celle de 644 livres ..." que les parents Pasquier reconnaissent avoir reçu des futurs époux. Les Pasquier sont des gens sérieux : ce n'est pas parce que l'on marie son fils qu'il faut oublier de faire un "compte de sortie de ferme" et de réclamer au fermier entrant ce qu'il doit, même s'il est justement ce fils que l'on marie.

Le 6 juillet, un orage d'une grande violence fait déborder le ru de Gally, noie les terres de la Faisanderie et les prés de Grand Maisons, inonde les jardins, et emporte une partie des murs de l'abreuvoir public établi sur le ru du Moulin de la Ville (déversoir de la pièce d'eau du château Maulèvrier et de la source qui l'alimente) à son confluent avec le ru de Gally.

1768

S.L-C : Thomas François Francini revend Villepreux à François Marie Nardot au profit du roi.

H.L : Le 13 janvier, Thomas François de Francini revend Villepreux au roi par l'intermédiaire de François Jean-Marie Nardot.

Un grand valet de pied épouse la fille d'un inspecteur des chasses. Il apporte 600 livres et elle 1.200 livres.

S.H.V : Pierre Alexis Hivert, prêtre, est vicaire de la paroisse de Villepreux.

J.M : François Honoré, le dernier des Francini, vend la seigneurie de Villepreux à Louis XV, qui aime à y venir chasser en compagnie du dauphin.

Pour la commodité de ces "en-cas", le roi fait poser dans le domaine deux tables de pierre, l'une dans le parc du château, l'autre dans le bois Saint Fiacre.

A.S-S : L'un des Francini revend la terre de Villepreux au roi.

François Honoré de Francini se marie à 44 ans avec Marie de Jassaud, fille d'un conseiller au Parlement de Paris. La même année, ses finances étant basses, il se résigne donc à vendre sa seigneurie au roi. L'acte de vente est passé le 13 juillet pour le prix de 305.694 livres. Avec une partie du prix, il achète, le petit château de Montbriseuil, à Champlan.

Le roi (domaine de la Couronne) est propriétaire de la ferme de Grand Maisons.

Le roi est seigneur de Villepreux (Domaine de la Couronne).

1769

H.L : Jacques Bon, marchand de volailles, possède en plus de son commerce, 105 arpents de terres.

A.B : Naissance à Villepreux de Joseph Guinard.

J.M : Le 6 avril, naissance de Joseph Auguste Guinard, fils de François Guinard et de Marie-Hélène Poulaillier, qui fera une brillante carrière politique : clerc de notaire, soldat dans l'armée du Nord, préfet du Nord, membre du Conseil des Cinq-Cents le 22 germinal an IV, nommé membre du Tribunat le 4 nivôse an VIII ...

Claude Barbé prend la ferme de Grand'Maisons à bail.

A.S-S : Le 24 juin, Pierre Pasquier fils, fermier de Grand Maisons meurt.

Comme sa mère venait de mourir et qu'il n'a pas d'enfants, le père est le seul héritier de son fils. Il faut faire le partage des biens de la communauté. L'inventaire est confié au "sieur Charles Brisset, huissier à cheval au Châtelet de Paris, demeurant à Neauphle le Château". Il en dresse le procès verbal le 8 août. Pénétrons avec lui dans la ferme : Dans la cuisine on note : "2 chaudières, 2 poêlons, 1 écumoire, 1 bassinoire, 1 cuiller à pot, le tout en cuivre ; 2 poêles, 3 grandes marmites, le tout en fer ; une table en chêne, un buffet en bois blanc ; 12 cuillers en étain, 12 fourchettes, 20 assiettes de faïence, 3 soupières". Dans le buffet d'une chambre se trouve encore "six plats et 21 assiettes en faïence". Puis on passe dans la chambre de la jeune veuve, où se trouve sa garde-robe. Il s'y trouve trois robes avec leurs jupons, quatre casaquins avec leurs jupons, "18 chemises de toile d'Alençon, certaines garnies de petites manchettes de mousseline", "2 garnitures de deux pièces chaque, en mousseline de dentelles", "2 douzaines de bonnets rouges de linon garnie de dentelles... des cols et des manchettes de mousseline brodées", "8 cornettes de nuit, 6 bonnets à coucher... des mouchoirs de col d'indienne ou de soie rouge...", "un corset baleiné couvert de toile grise", "une paire de gants de castor... une paire de soulier de daim noir..." et divers colifichets, le tout estimé à 182 livres. Dans l'armoire du défunt : des habits et culottes "de drap blanchâtre", d'autres de peluche bleue, une veste de drap noir, des culottes de serge, d'autres de panne doublée de peau, des gilets de futaine ou de toile rouge rayée à fleurs ; 18 chemises dont plusieurs à manchette de mousseline, un chapeau de castor... Le tout estimé 125 livres. Plus 15 draps "de taille de ménage" et 8 autres dans une autre pièce, ainsi que deux douzaines de serviettes. L'huissier passe ensuite aux bestiaux et au matériel de culture : 7 chevaux "harnachés" (ensemble avec harnais 796 livres) ; 13 vaches "ayant leurs cornes, queues et oreilles, les unes pleines, les autres vides" (826 livres) ; 2 charrettes plus 2 charrettes démontées ; 2 charrues et 6 herses ; 1 porc mâle (24 livres) ; 94 poules, 20 poulets et 4 "poules d'Inde". La ferme ne parait pas avoir de moutons. Il y a pourtant une bergerie et l'huissier va même mesurer la longueur des mangeoires. Dans les granges, il y a : 5.200 bottes de foin "dans lequel se trouve beaucoup de trèfles pouilleux et autres mauvaises herbes". Dans les greniers ; 3.400 bottes de foin de luzerne et bourgogne ; 37 setiers de blé d'hiver,54 de blé de mars, 66 d'orge, 962 d'avoine, 26 de pois, 22 de vesces, et les cosses de vesces servant le fourrage. L'huissier est obligé de mettre en compte les salaires dus au personnel au jour du décès, d'où l'on déduit les salaires annuels. On apprend ainsi que le fermier verse annuellement : à son premier charretier, 150 livres ; à l'homme qui mène la petite voiture, 138 livres ; au garçon vacher, 36 livres ; à la principale servante IO8 livres ; à la fillette qui aide à la cuisine 30 livres. A l'époque de la moisson, il emploie un "suisse" (garde) qui veille sur les récoltes et lui donne 15 livres par mois. Enfin (et ceci n'est pas dans l'inventaire), il embauche des moissonneurs et des "calvaniers" (ceux qui réunissent en gerbes les blés coupés, les portent et les entassent dans la grange), journaliers logés, nourris et payés à la tâche. Un faucheur gagne une livre pour la fauche d'un arpent d'avoine et 2 livres pour l'arpent de "grosse fauche", le calvanier est payé en blé et seigle ou en argent. Sur les 245 arpents que contient la ferme, il y a 195 arpents de terres labourables sur Villepreux. Elles sont ainsi réparties : 64 a 65 de blé ; 52 a 24 d'avoine 24 a 32 de luzerne et bourgogne (sainfoin) ; 52 a 61 de jachères. Le sainfoin est cultivé sur les terres médiocres, la luzerne sur les terres les plus riches.

Claude Barbé s'installe à la ferme de Grand Maisons à la saint Martin. Un premier bail de 9 ans est conclu l'année suivante. On sait que le loyer est de 3.000 livres et qu'il comprend "une pièce de 2 arpents et demi le long du ru, ci devant réservée par le seigneur de Villepreux" (c'est l'ancien verger du château).

1770

H.L : Ordonnance de police renouvelant la nécessité de balayer et d'arroser les rues.

La fille d'un "pasteur de bêtes à laine" a 770 livres de dot, de quoi acheter presque 2 arpents.

J.M : Une ordonnance insiste sur la nécessité du balayage et de l'arrosage des rues. Villepreux est un bourg propre et policé il est interdit de mener les chevaux en groupe à l'abreuvoir et de jeter des ordures sur le pavé. Les cabarets doivent être ferme pendant l'office divin du dimanche, et il est interdit d'organiser des jeux de paume dans les rues.

A.S-S : Claude Barbé est fermier à Grand Maisons, il paie 3.000 livres pour 248 arpents ? (105 ha ?).

R.G : Le fermier du Trou Moreau est Cézaire Léger.

1772

S.H.V : Jacques Raymond Clément est vicaire de la paroisse de Villepreux.

A.S-S : Le 31 mars, naissance de Gabriel Prosper Barbé à Villepreux.

1773

S.L-C : Le roi cède, Villepreux pour 300.000 livres à un conseiller d'état, René Mesnard de Chouzy.

H.L : Le roi vend à nouveau Villepreux pour 300.000 livres à René Mesnard de Chouzy, conseiller d'état, contrôleur de sa maison, le 19 mai.

A.S-S : Le 19 mai, Louis XV vend Villepreux à Mesnard de Chouzy, pour 300.000 livres. Le 4 juin, un échange est signé entre le roi et Mesnard de Chouzy. Le roi rentre en possession de Villepreux et monsieur de Chouzy augmente son domaine du coté de Blois. La manière de procéder est due à une astuce juridique. Monsieur de Chouzy fut seigneur de Villepreux pendant 16 jours. A cette occasion, tous les biens de la seigneurie furent estimés. La ferme de Grand maisons, avec ses 124 arpents de terre, y est comprise pour 63.000 livres, dont il faut déduire les réparations annuelles capitalisées, ce qui en ramène la valeur à 56.400 livres.

1774

H.L : Jacques Perrot, chirurgien, épouse le 28 janvier Marie Lassalle, fille d'un garde général des Plaisirs du Roi. Chacun d'eux apporte 600 livres, soit l'équivalent d'une dot de journalier.

S.H.V : Nicolas Prissette est procureur et notaire de Villepreux.

1775

S.H.V : Jean Baptiste Tessier est vicaire de la paroisse de Villepreux.

A.S-S : Le château de Grand Maisons, faisant partie du domaine royal, est loué au sieur Desnoyers, probablement le propriétaire de la ferme de Mézus. Il y restera jusqu'en 1778.

1776

S.L-C : Fin de la suzeraineté des comtes de Pontchartrain.

René Mesnard de Chouzy repasse Villepreux au roi en échange de terres à Blois.

H.L : Les comtes de Pontchartrain ne sont plus les suzerains de Villepreux.

Le 18 mars, René Mesnard de Chouzy échange Villepreux au roi contre des terres dans la région de Blois.

Le château de Grandmaison n'est pas terminé et est même délabré.

Contrat d'apprentissage de François Ferret, conclu pour 4 ans chez son oncle Claude pour être serrurier. Le prix est de 300 livres, 200 à l'entrée et 100 au bout de 2 ans.

A.S-S : La veuve Pasquier, fermière de Grand Maisons, épouse un officier des chasses, Louis Pain, demeurant à la Faisanderie. Elle apporte 22.000 livres de dot.

Par lettres patentes données à Versailles, le 18 mars, Louis XVI réunit la seigneurie, de Villepreux au domaine de Versailles. Elle faisait auparavant partie du Domaine de la Couronne, à dater du 1er janvier : "et sera régie et administrée sous les ordres du sieur Maréchal, duc de Mouchy, comme faisant partie dudit domaine, de même que les autres terres qui en dépendent". Ces lettres patentes furent registrées le 23 avril en la Chambre des Comptes.

Le roi (domaine de Versailles) est propriétaire de la ferme de Grand Maisons.

Le roi est seigneur de Villepreux (Domaine de Versailles).

1777

S.H.V : Jean Germain Prissette est commissaire de police au bailliage de Versailles à la résidence de Villepreux, il est le fils de Nicolas Joseph.

1778

R.G : La ferme du Trou Moreau comprend 366 arpents.

1779

S.L-C : Le château de Grandmaison est loué à Monsieur Heurtier, architecte de Versailles, inspecteur des bâtiments du roi.

H.L : On parle de démolir le château de Grandmaison, mais il est loué à Jean-François Heurtier, inspecteur général des bâtiments du roi. Il conservera son poste et son château après la Révolution.

A.S-S : Edme Didier de la, Borne, fils d'Edme et de Marguerite Piot, sieur du Ménildon, porte-manteau du roi, achète cette année là un office de conseiller secrétaire du roi, puis dix ans plus tard, une charge de conseiller au Châtelet. Ces charges conféraient la noblesse au bout de vingt ans d'exercice, mais la Révolution survint trop tôt pour lui.

Un arrêt du Conseil du roi, en date du 13 janvier, ordonne "la vente par adjudication au plus offrant et dernier enchérisseur, des matériaux à provenir de la démolition de fond en comble du château de Villepreux et des bâtiments qui en dépendent, à l'exception seulement de celui appelé l'Orangerie, du logement du jardinier ainsi que du colombier qui y tient...

à la charge par l'adjudicataire de faire démolir à ses frais ledit château..." Le 2 juillet, les matériaux sont adjugés à Jean François Heurtier, "architecte du roi et inspecteur général de ses bâtiments", bien placé par ses fonctions pour connaître et mener à bien cette avantageuse opération. Il conserve le château, acquit la jouissance du parc moyennant une faible rente viagère qu'il racheta par la suite.

Claude Barbé est fermier à Grand Maisons, il paie 2.900 livres pour 252 arpents (106 ha).

1780

H.L : Un couvreur en chaume a 330 livres de dot.

L'abbé Tessier est curé de Villepreux.

S.H.V : Etienne Salhorgne est brigadier de la brigade de maréchaussée de Villepreux.

Le 18 avril, Messire De Durand De La Motte, résigne la cure de Villepreux à J.B. Tessier, son vicaire depuis 7 ans.

J.M : Teissier est curé de Villepreux.

A.S-S : François Honoré de Francini meurt subitement dans son château de Montbriseuil le 22 novembre. Il ne laisse qu'un fils qui meurt à onze ans.

Le 24 décembre, un nouveau bail est passé avec Claude Barbé pour la ferme de Grand Maisons. A l'effet de l'année précédente, il est passé par devant Me Thibaut, notaire à Versailles. La contenance est de 256 arpents en 64 pièces, le loyer de 3.002 livres. Ce prix résulte d'un savant calcul : pour la première fois, les régisseurs royaux avaient fait deux prix pour les terres labourables selon leur qualité (11 livres et 8 livres l'arpent) et un autre pour les prés (30 livres l'arpent). Cependant Barbé, en se rendant à l'étude se rend compte qu'on a compris dans les terres "quatre arpents de terre en jardin dépendant du parc". Il fait remarquer "qu'il n'y a d'attaché à la ferme de Grand Maisons qu'un petit jardin de 35 à 40 perches derrière la grange à avoine" et que les autres jardins joints à la ferme, "le sieur Barbé et sa femme les tiennent de Mr et Me Heurtier, possesseurs du château et du parc, et non du domaine de Sa Majesté". Le notaire fait suivre le bail d'une note rectificative et le loyer ramené à 2.900 livres.

Le 27 août, le roi achète les terres des Mézus à François Rihouey Desnoyers, bourgeois de Paris. Le vendeur garde les bâtiments. Les 82 arpents de terres sont partagés, 70 arpents (29 h 50) sont réunis à la ferme des Grand Maisons et 12 à la Hébergerie (0 h 3979).

1781

A.B : La fourniture de pain par la confrérie de la Charité des pauvres s'élève à 375 pains de 12 livres à 26 sols l'un.

S.H.V : N. Chapdelaine est vicaire de la paroisse de Villepreux.

1782

H.L : César Léger, gros fermier du Trou-Moreau laisse lors de sa succession le 10 juin, 13.283 livres net.

A.B : Les confréries des Charité des pauvres, Charité des hommes, Charité des femmes et de la Charité des morts sont déjà regroupées en une seule qui porte le titre de Charité des pauvres. Son patrimoine est assez considérable.

Le 14 avril, à l'église devant le banc d'œuvre, on procède pour la première fois à l'élection des membres composant le bureau de Charité. Sont nommés : procureur receveur pour une année, messire Joannes, chapelain ; secrétaire, Marchand, maître d'école ; une trésorière ; 6 dames de charité ; quelques notables (toute personne à plus de 12 livres de taille au capital était déclaré "notable habitant" par décret royal de 1782).

1784

H.L : La Charité des pauvres donne 300 livres aux pauvres.

Le territoire de Villepreux comprend 1.521 arpents soumis à la taille sur lesquels il y a 215 arpents de terre noble. Les terres labourables sont majoritaires (1.222 arpents). Les habitants en cultivent eux-mêmes 118 et en ont 170 à loyer. 4 gros fermiers louent quand à eux 934 arpents. Le cheptel est de 68 chevaux, 148 vaches et 844 moutons. La taille se monte à 3.340 livres.

Denis Hauducoeur, petit fermier cultivant 50 arpents de terre laisse à sa veuve 6.751 livres.

Le 21 août, à la mort de Jacques Tartier, mercier, ses biens sont évalués à 1.528 livres, mais sa marchandise l'est à 11.045 livres.

A.B : On retire du coffre de confrérie de la Charité des pauvres 300 livres pour payer les dépenses et secours occasionnés par l'excessive rigueur de l'hiver.

1785

H.L : Suppression du marché à cause du mauvais état des chemins.

En avril, le marché est rétabli place de la Halle par lettres patentes.

Pierre Leloup, journalier, épouse la fille du notaire des Clayes. Il a 321 livres de dot, elle 1.227.

A.B : La Charité des pauvres perçoit les 3.000 livres léguées par le curé Desaulnait le 28 septembre.

A.S-S : En février, un édit du roi "unit et incorpore au Domaine de Versailles les terres et seigneuries de Villepreux et de Vélizy". Pour Villepreux c'était déjà fait depuis 10 ans, ou aurait du l'être.

En avril, le roi décide de rouvrir le marché de Villepreux, tous les mercredis, pour faciliter l'approvisionnement de Versailles. Ce marché se tenait sur la place de la Halle pour les grains et à divers carrefours pour les autres denrées.

1786

J.Mi : On retrouve des marques postales "Ancien régime" de Villepreux, à savoir : villepreux PD (Marque de port dû) manuscrit.

1787

S.L-C : Disparition temporaire du marché de Villepreux.

Election de l'assemblée municipale de Villepreux dont le syndic est Etienne Mongrolle.

H.L : Election de l'assemblée municipale le 12 août. Elle est composée du seigneur, du curé et de 6 membres choisis parmi les habitants payant au moins 30 livres de revenus. Les six membres sont Jean Brault, contrôleur des actes, François Maingot, meunier, Louis Bon, poulailler, François Barbé, fermier, Jean Meunier, marchand, Noël Brunot, laboureur. Le syndic est Etienne Mongrolle, chirurgien, chargé de l'exécutif.

Le territoire de Villepreux s'étend sur 2.432 arpents, 22 perches dont : 1.793 arpents de terres labourables ; 267 de bois ; 172 en bâtiments ; 110 en prés etc...

A.B : Nous voyons dans une supplique adressée aux députés du bureau de Saint Germain à l'effet d'obtenir une réduction d'impôts et de droits d'octroi, les habitants exposer "que leur bourg a perdu beaucoup d'importance depuis 40 ans, par suite du changement de direction de la route de Bretagne et de Normandie et de la suppression d'un marché qui doit sa chute aux mauvais chemins et aussi à cause de la grande quantité de gibier que renferme le Grand Parc de Versailles qui tient moitié du territoire". On perçoit alors à l'entrée du bourg, par muid de vin 3 livres 10 sols, par muid de cidre 1 livre 4 sols, par muid d'eau de vie 11 livres 4 sols, par boeuf 1 livre 8 sols.

J.M : Le marché ne tient plus à cause des mauvais chemins.

J.Mi : On retrouve des marques postales "Ancien Régime" de Villepreux à savoir : villepreux PD (Marque de port dû) manuscrit.

A.S-S : Le marché est abandonné à cause du mauvais état des chemins.

En vertu d'un règlement royal du 8 juillet, chaque paroisse doit élire une assemblée municipale composée du seigneur, du curé et de six habitants choisis parmi ceux qui avaient au moins 30 livres de revenu. A Villepreux, il n'y a plus de seigneur, mais Barbé, le fermier de Grand Maisons, fait partie des membres élus.

1788

H.L : La chapelle de la Maladrerie est rasée.

Le cheptel compte 51 chevaux, 40 vaches et 450 moutons. La taille se monte à 3.370 livres.

A.B : Un orage de grêle ayant anéanti toutes les récoltes, la plupart des habitants est réduite à une très grande misère.

J.M : Les frais de la guerre d'Indépendance américaine ont épuisées les finances françaises. Ne pouvant plus entretenir tous ces châteaux, Louis XVI en vend pour la démolition. Celui de Villepreux (Grand'Maison) est du nombre. C'est François Heurtier, architecte des Bâtiments royaux qui l'achète ; il ne le démolit pas et l'habita une douzaine d'années. Il fut d'ailleurs conseiller municipal et c'est lui qui porta les cahiers de doléances de la commune.

A.S-S : Le 13 juillet un terrible orage de grêle anéantit toutes les récoltes à Villepreux et dans les environs.

1789

S.L-C : Charles Maurice Mackenem est commandant de la milice de Villepreux.

Nomination de Monsieur Heurtier comme colonel de la milice de Villepreux.

Présentation du cahier de doléances à Versailles. Parmi les signataires Etienne Mongrolle, chirurgien, J-F. Guinard, F. Hersent, maître d'école, L. Brault, contrôleur, Heurtier, architecte, Prissette, notaire. Impôts, dégats dus aux gibiers, état des chemins sont les principaux griefs.

Le 2 juillet, exécutions capitales par pendaison sur la place du marché de 3 braconniers qui avaient tué un garde. Aucun des trois criminels n'étaient de Villepreux.

H.L : Construction d'un moulin contre le pont de la porte de Paris par François Mingot.

Le 2 juillet, le Parlement condamne "à être pendus et étranglés jusqu'à ce que mort s'ensuive, à trois potences qui seront plantés dans la place du marché de Villepreux", François et Blaise Mongin, de Noisy et Jacques Durand, de Bouvier. Ce sont trois braconniers qui ont tué un garde, alors que celui-ci les surprend en train de fouiller un terrier.

Jean Paris, veuf se remariant, a seulement 29 livres de dot.

En avril, les 35 personnes les plus imposées de Villepreux sont réunies pour rédiger les cahiers de doléances. Heurtier et Brault sont nommés pour porter les cahiers de doléances à Versailles.

A.B : La milice bourgeoise est créée, puis licenciée.

La maison du vicaire devient le logement de l'institutrice.

Le fils ainé de Henry Meckenem, Charles Maurice est commandant de la milice de Villepreux, puis, il est révoqué.

Le domaine de Grand'maisons appartient à monsieur Heurtier, inspecteur des bâtiments du roi et architecte de la ville de Versailles.

Le 23 août, monsieur Heurtier est colonel de la milice de Villepreux.

Le droit de colombier est aboli, notamment à la ferme de Grand'maisons.

Le 28 octobre, réouverture du marché, monsieur Mongrolle est nommé syndic avec mission d'empêcher les achats faits par les accapareurs.

Un moulin est bâti prés du pont, à proximité des Bourgeaux.

Le roi est possesseur de la ferme de la Hébergeie, il l'avait acquise de Messire de Francini.

A.H : Louis Joseph de Ribains, prêtre de la fondation du cardinal de Gondy, signe un registre d'état civil de Villepreux.

Jean François Heurtier et Jean Brault sont députés à Versailles.

J.M : Le sieur Maingot fait construire un moulin sur le ru de Gally.

A.D : Election de deux Collecteurs d'impôts à Villepreux (6 décembre).
"A l'issue de la messe paroissiale se sont assemblées les membres municipaux et autres habitants de la paroisse, à effet de nommer un collecteur pour l'année 1789 ; après que le syndic a eu recueilli les voix de tous et un chacun en particulier, elles se sont trouvées réunies à nommer pour collecteur de l'année prochaine la personne de Pierre Mare, présent, pour seul collecteur selon l'usage de cette paroisse. Arrêté à Bois-d'Arcy, le jour et an que dessus et ont signé".

Etablissement d'une Milice bourgeoise à Villepreux.

"Le 29 juillet, huit heures du matin, la grosse cloche sonnée à l'effet d'assembler la communauté d'habitants de ce dit Villepreux, pour délibérer sur la nécessité de l'établissement d'une milice bourgeoise au bourg dudit Villepreux, pour veiller à la conservation de la récolte des grains et à la sûreté publique, que les circonstances actuelles menacent, attendu l'attroupement de plusieurs bandes de brigands. La matière mise en délibération, il a été unanimement arrêté et convenu d'élire à l'instant la dite milice bourgeoise". Suit une liste de 120 habitants de Villepreux qui doivent composer cette milice dont le chef, nommé à l'unanimité, est d'Artaize, écuyer, chevalier de St Louis, ancien capitaine de cavalerie. Registre de Villepreux.

Licenciement de la Milice de Villepreux.

"Le 17 novembre, les officiers de la municipalité assemblés, est comparu M. Prissette, major de la garde nationale de ce lieu, lequel nous a dit et fait rapport que la majeure partie des gardes nationaux paraissait vouloir discontinuer les patrouilles qui se sont faites depuis la création de la dite troupe jusqu'au jour d'hier, pourquoi il nous aurait prié de prendre matière en délibération à l'effet de décider s'il serait nécessaire de forcer la dite troupe de continuer son service ou s'il ne serait pas plus prudent de la licencier afin de maintenir la concorde entre la communauté, ajoutant que ce dernier parti paraissait plus prudent, attendue que pendant l'exercice de la dite troupe, elle n'a fait rencontre d'aucuns brigands qui auraient pu tendre à troubler le repos public. La matière mise en délibération, nous avons arrêté unanimement que la dite troupe sera et demeurera licenciée jusqu'à nouvel ordre, nous réservant au premier cas nécessaire de la remettre en activité." Registre de Villepreux.

A.S-S : Les curés de Villepreux, St Nom, Chavenay et Feucherolles adressent une supplique à Madame Necker, femme du Directeur général des finances - à laquelle ils attribuent naïvement une influence qu'elle n'a peut être pas - pour qu'elle intervienne auprès de son mari, afin que celui-ci prenne des mesures radicales "contre la quantité énorme de lièvres qui détruisent et mangent le blé à mesure qu'il sort de terre".

En avril, les habitants sont convoqués sur instruction royale, pour établir leur "cahier de doléances", qui sera porté au district de Versailles par Heurtier, propriétaire du château et Jean Brault, fonctionnaire. Ce cahier, rédigé sans doute par le maître d'école, ressemble beaucoup à ceux des villages voisins : on se plaint des droits d'entrée sur les eaux de vie et le vin, de l'inégalité de répartition des impôts et surtout de l'abondance excessive du gibier. On insiste beaucoup sur "l'inquisition rigoureuse et vexatoire qu'exerce continuellement le régime arbitraire des chasses... Les cultivateurs ne peuvent ni façonner, ni ensemencer leurs terres, ni récolter leurs grains et fourrages sans dépendre de l'inspection des officiers des chasses, lesquels n'en usent pas toujours sans modération". Et encore : "Les habitants de Villepreux croient devoir ajouter que la quantité prodigieuse de gibier qu'on entretient perpétuellement sur leur territoire les force à employer toujours le double du grain que les terres exigent naturellement pour être convenablement ensemencées. Encore si cette précaution les mettait à l'abri de la voracité du gibier, peut-être ne se plaindraient-ils pas, mais il y a des années où rien ne tient contre la surabondance du gibier et où les champs sont absolument dévastés".

R.G : La chapelle St Jouin est mise en vente par adjudication avec un terrain attenant, coté plaine du Val-joyeux, de 27 arpents de surface.

1790

S.L-C : Fin de la suzeraineté du roi de France.

Le 14 juillet, cérémonie du serment civique.

Le 23 septembre, inventaire des biens de 1'église.

Un nommé Paillot subit une peine de 24 heures de prison pour vol.

H.L : Le roi de France n'est plus le suzerain de Villepreux.

Le roi ne possède plus Villepreux.

Le 7 février, nomination de la municipalité définitive. Le maire est P. Ferret, serrurier, le procureur est Prissette, notaire.

Le 18 février, premier acte de la municipalité évaluant les biens du clergé.

Le 14 juillet, cérémonie du serment civique. L'abbé Tessier dit la messe devant le château de Grandmaisons où un autel est dressé dans la demi-lune.

Le 23 septembre, inventaire des objets mobiliers de l'église, en présence de Tessier, curé et d'Eloy Tremblay, charron, marguillier.

Féret est maire de Villepreux.

A.B : La première municipalité élue ouvre un atelier de charité pour le

percement de la route de Saint Nom.

Le 20 juin, la municipalité reconstitue la milice bourgeoise, elle est armée de 41 piques.

Le 14 juillet a lieu, à la place de la demi-lune (Fontaine aux dames), où un autel a été dressé, la cérémonie du serment civique.

Le conseil général de la commune adresse aux députés de la Seine et Oise un mémoire tendant à faire ériger Villepreux en chef-lieu de canton.

Un nommé Paillot subit une peine de 24 heures de prison à Villepreux.

Le 14 juillet, la brigade de la maréchaussée figure dans le cortège de la fête du serment civique à la place de la demi-lune.

Le 17 mars, François Pierre Barbot, prieur commendataire à Paris, envoie la déclaration des biens meubles et immeubles possédés par le prieuré Saint Nicolas.

La municipalité est obligée de prendre des mesures énergiques pour empêcher les habitants de Villepreux de chasser, de fouiller les terriers et de commettre des dégâts en allant aux bois du Grand Parc de Versailles.

Le marché se tient place de la Croix.

Le 7 février, la première municipalité se réunit à l'église "faute de lieu propre pour tenir ses séances~". Puis dans l'ancien corps de garde, ensuite, le 27 février, dans une salle louée à monsieur Prissette, procureur et notaire, moyennant 113 livres par mois". Il est acheté en même temps, une table, une armoire, des registres pour la tenue des assemblées.

Monsieur Feret est maire de Villepreux.

J.M : Monsieur Féret est maire de Villepreux.

Le marché est rouvert place de la Croix (place de la Mairie).

A.D : Vente des biens nationaux - Les assignats.

"Le 2 septembre 1790, nous Maire et officiers municipaux de Villepreux, avons reçu un paquet de la part de M. de Hauteclair contenant des placards : 1° des lettres patentes du Roy du 17 mai derniers sur les décrets de l'Assemblée nationale concernant la vente des quatre cents millions des domaines nationaux ; 2° les lettres patentes du trois du mois dernier sur les décrets de l'Assemblée nationale du 31 mai relatif à l'instruction pour la dite vente ; 3° deux proclamations du roi datées du 13 juin sur les décrets du 9 mai et 1er juin derniers, relatifs à la forme et à la signature des assignats. Ouï, et ce requérant, le procureur de la commune ; disons que les dits placards seront lus, publiés et affichés en cette paroisse par notre greffier ordinaire et avons signé avec notre dit greffier.  Registre de Villepreux.

A.S-S : On établit un nouveau marché place de la croix.

La première municipalité de Villepreux ouvre un "atelier de charité" pour le "percement de la butte St Nom". Il s'agit sans doute d'améliorer le profil de la route. La misère est générale et c'est un moyen de donner du travail.

Le 7 février, est nommée la municipalité définitive composée de 20 notables. Barbé en fait encore partie.

Le 14 juillet suivant eut lieu, comme dans toutes les communes de France, la cérémonie du serment civique. Le récit que fait de cette cérémonie Amédée Brocard, d'après les archives municipales, vaut d'être reproduit textuellement : "La cérémonie eut lieu à la place de la demi-lune (fontaine des Dames) où un autel avait été dressé. Le cortège, parti de l'église après la grand'messe se mit en marche dans l'ordre suivant : 1° la Maréchaussée à cheval - 2° la garde nationale et le drapeau - 3° la municipalité, le maire et le commandant de la garde nationale - 4° le procureur, les greffiers, les notables - 5° la bannière de la Vierge, suivie de jeunes filles vêtues de blanc et ayant, en guise d'écharpe, un ruban aux 3 couleurs de la Nation - 6° la bannière du St Sacrement et les Marguilliers - 7° la bannière de St Germain plus une musique composée de 2 violons et 2 serpents jouant en duo et alternant avec le chant du Veni Creator. Le cortège arrivé place de la demi-lunes fait halte. La municipalité s'est rangé à gauche, le clergé à droite et le Maire a prononcé la formule du serment. Le curé, la municipalité, les notables, etc, ont défilés deux par deux devant lui, levant la main et disant : Je le jure. Un Te Deum a ensuite été chanté. Les habitants ont alors cueilli des branches de chêne en guise d'union et en ont orné leurs fusils et leurs chapeaux. Le cortège s'est remis en marche aux acclamations de la foule qui criait : Vive la Nation, Vive le Roi ! ".

1791 

S.L-C : Le 23 janvier, le curé Tessier consent à prêter sous réserve des droits de l'autorité spirituelle, mais démissionne vers le 10 mars. Il est remplacé par le vicaire Jean Julien Charpentier qui prête serment.

H.L : La ferme du prieuré qui est de 138 arpents est estimée à 51.350 livres. Elle est vendue 90.000 livres comme bien national.

Le 23 janvier, le curé en chaire consent à prêter le serment, sous réserve des droits de l'autorité spirituelle, autrement dit, il refuse.

Démission du curé Tessier vers le 10 mars.

Le 9 avril, le curé Tessier est remplacé par son vicaire, Jean Julien Chapdelaine qui prête serment ce jour-là.

En mars, la grande ferme des Bordes et les restes du prieuré, avec 136 arpents de terres sont achetés J-B Ricqbour, notaire à Versailles, pour 90.000 livres.

La ferme du Trou-Moreau comprend 351 arpents.

Bon est maire de Villepreux.

A.B : La milice bourgeoise est armée de 31 fusils.

Le conseil général de la commune sollicite l'installation d'un bureau de poste.

La fondation du chapelain de la messe de cinq heures prend fin après le départ du chapelain de Ribains qui n'a pas prêté le serment et qui se retire à Versailles.

En janvier, le sieur Manesse, desservant du prieuré Saint Nicolas des Bordes prête le serment civique.

Le 29 mars, les bâtiments du prieuré Saint Nicolas des Bordes, chapelle, logement du desservant et 136 arpents de terres et redevances de 1 muid 1/4 de blé, 1 muid 1/2 d'avoine et 2 sols parisis sont vendus à Versailles pour la somme de 90.000 francs, à monsieur Ricbourg, notaire.

Le 5 juin, service funèbre pour monsieur de Mirabeau, célébré par le curé assermenté Chapdelaine, en présence de la municipalité et des notables (la décoration funèbre de l'église est prêtée par la commune de Meudon).

Le 31 août, la cloche du prieuré Saint Nicolas des Bordes, pesant 440 livres, est transportée à Versailles.

A partir du 3 janvier, la Charité des pauvres de Villepreux est administrée par le maire et le conseil municipal.

La chapelle Saint Vincent de Villepreux et les biens qui lui sont rattachés sont déclarés nationaux et sont vendus à Versailles le 29 mars à monsieur Ricbourg, notaire, moyennant la somme de 8.150 francs. 

Le 29 mars, les biens de la cure qui consistent, outre le presbytère, en 15 arpents de terres sur le territoire de Villepreux, sont acquis par un syndicat constitué à Villepreux, moyennant la somme de 12.600 francs.

Le 21 janvier, le conseil reçoit le serment civique des sieurs : Teissier, curé ; Chapdelaine, vicaire ; Chupin et Gouge, ex cordeliers de Noisy ; Manesse, desservant du Prieuré.

S.H.V : Chapdelaine signe comme curé. J.B Tessier, curé effectif, étant réfractaire et ayant disparu le 7 mars.

Le 22 mai, N. Esnault est vicaire de la paroisse de Villepreux.

Le 29 mars, la ferme des Bordes avec les bâtiments en dépendant, cour, jardin et potager, le tout clos de murs, chapelle et logement pour le desservant avec un jardin, plus 136 arpents de terres labourables en douze pièces et un muid et demi de blé méteil, un muid et demi d'avoine et 20 sols de redevance annuelle sur la seigneurie de Villepreux, furent vendus à Jean Baptiste Ricqbour, notaire à Versailles, rue de Satory, moyennant 90.000 francs.

J.M : Monsieur Féret, puis monsieur Bon sont maires de Villepreux.

Chapdelaine est curé assermenté de Villepreux.

A.D : Maladie du roi en 1791. Prières publiques dans les communes.
En 1791, au début de l'année, le roi Louis XVI devait être encore populaire, surtout dans les campagnes. La délibération ci-après montre quelle inquiétude causait une légère indisposition du monarque. "Le 19 mars 1791, nous, maire et officiers municipaux, assemblés en la salle ordinaire ; par le procureur de la commune aurait été dit que Sa Majesté Louis Seize aurait essuyé une maladie assez grave ; que les papiers publics annoncent une convalescence aussi heureuse qu'elle est désirée ; que pour remercier l'Etre Suprême de cette heureuse convalescence, il croyait qu'il lui était à propos d'inviter M. Chapdelaine, vicaire de cette paroisse, exerçant dans ce moment les fonctions curiales, de chanter demain issue de la grand'messe le Te Deum en action de grâce, sur quoi, nous, faisant droit au présent réquisitoire, disons que mondit sieur Chapdelaine, à qui il sera envoyé extrait des présentes, sera invité de chanter ledit Te Deum et avons signé avec ledit procureur de la commune et notre greffier".  Registre de Villepreux.

Service en l'honneur de Mirabeau.

"Le 5 juin 1791, nous, maire et officiers municipaux soussignés, assemblés en la salle ordinaire, ainsi que le procureur de la commune, est comparu M. de Marne, maire de Meudon, invité ainsi que les officiers municipaux dudit lieu pour assister au service solennel que nous avons arrêter être célébré aujourd'hui, invitation fondée sur le prêt fait par la municipalité de Meudon d'une décoration funèbre relative à la dite cérémonie qui va être faite au Champ de Mars pour défunt M. de Mirabeau, député à l'Assemblée nationale, et ce en raison du patriotisme qu'il a déployé en la dite assemblée. MM. de l'Etat Major de la garde nationale se sont rendus en la dit salle et ont dit qu'un détachement de la garde nationale de Saint Nom s'étant réuni à la dite garde, la dite troupe était présentement sous les armes et désirait accompagner la municipalité audit service. La dite municipalité, avec plusieurs membres du Conseil général de la commune et les dites gardes nationales se sont rendus à l'église, d'où le cortège s'est rendu à la suite du clergé audit lieu Champ de Mars, où étant il aurait été prononcé un discours funèbre à l'honneur et à la gloire dudit défunt M. Mirabeau. Après lequel il a été célébré une grand'messe solennelle au milieu d'une grande foule de citoyens ; de là, le cortège s'est rendu à l'église et après les prières d'usage,, la garde nationale a accompagné la municipalité au lieu ordinaire de ses séances, et là la dite municipalité a fait des remerciements au détachement de la garde Saint Nom, ensuite à M. le Maire de Meudon. Et ont signé". Registre de Villepreux.

Présentation de soumission à l'Assemblée Nationale après la fuite du Roi.

"Aujourd'hui le vingt-trois juin audit an mil sept cent quatre-vingt-onze, issue de la grand'messe, à laquelle ont assisté la municipalité et la garde nationale de ce lieu, ces deux corps réunis en la salle ordinaire de l'Assemblée de la municipalité par le Procureur de la commune aurait été proposé que pendant que le corps municipal était revêtu de ses écharpes et que la garde nationale était sous les armes, il soit fait le serment d'abord par la municipalité de ne point quitter ses fonctions quelques désordres qui puissent arriver et de tels ordres qui puissent être émanés de toutes autres autorités que celle de l'Assemblée nationale en laquelle il serait reconnu que réside toute la puissance de l'Empire français. Et par la garde nationale de soutenir de toute sa force l'administration de la dite municipalité. La matière prise en considération, elle aurait été accueillie unanimement. En conséquence, les deux corps réunis ont juré sur leur honneur, d'abord la municipalité de ne point abandonner ses fonctions et de reconnaître aucune autorité supérieure que celle du corps législatif et des corps administratifs, préférant d'être déchirés en lambeaux ; et, par la garde nationale de soutenir de toute sa force l'Administration de la dite municipalité, et de ne connaître aucun ordre que celui des corps législatifs et administratifs, et ce au péril de leur vie, et que du présent arrêté copies seront envoyées au corps législatif et administratifs. Plus, l'Assemblée délibérante de protéger de tout son pouvoir le recouvrement des deniers nationaux. Laquelle délibération a été prise attendu l'évasion du roi et de sa famille, et n'aura d'effet que

jusqu'à ce que le Roi soit réintégré dans ses fonctions par l'Assemblée nationale".  Registre de Villepreux.

Police des cabarets.

"Le 16 août 1791 le Conseil général étant assemblé à l'effet de prendre en considération le procès-verbal dressé par la Garde Nationale, le quatorze de ce mois, par lequel il est constaté que le sieur Denis Robert, cabaretier en ce lieu, aurait donné à boire à heure indue, nous, d'après la lecture faite dudit procès verbal, et ouï le Procureur de la Commune en ses conclusions et suivant y celles, condamnons le dit Robert en trois livres d'amende, au payement de laquelle il sera contraint par les voies ordinaires, ce qui sera exécuté et avons signé. Registre de Villepreux.

Prestation de Serment de Prêtres et de Moines.

1. "Je déclare que mon intention est de prêter le serment conformément au décret du 23 novembre dernier. A Villepreux, ce 21 janvier 1791. CHAPDELAINE, vicaire".

2. "Je déclare que mon intention est de prêter le serment conformément au décret du 23 novembre dernier. A Villepreux, ce 21 janvier 1791. F. Jacques CHUPIN, religieux prêtre ci-devant cordelier de Noisy".

Un Curé réfractaire recevant des Instructions d'un Archevêque réfractaire.

"Le 21 février 1791. Nous, Maire et Officiers municipaux, assemblés en la salle ordinaire sur la convocation faite extraordinairement par M. le Maire à l'effet d'entendre le rapport de ce qui s'est passé hier lors du prône fait à la grand'messe par M. Teissier, ci-devant curé de cette paroisse, par M. Brault, Officier municipal. Il a été dit qu'étant hier à la grand'messe, célébrée en cette paroisse, le dit sieur Teissier serait monté en chaire et aurait fait le prône en la manière accoutumée, à la suite duquel il aurait fait lecture en partie d'une prétendue lettre pastorale du ci-devant archevêque de Paris, qu'ayant entendu que cette prétendue lettre était incendiaire, en ce qu'elle était diamétralement opposée au décret de l'Assemblée nationale sur l'organisation civile du clergé accepté par le roi qu'il aurait invité le dit sieur curé à cesser la lecture de la dite lettre, et que ce n'a été que lorsque le peuple scandalisé de la dite lecture lui aurait dit de descendre, et invité de continuer sa messe, que le dit sieur Teissier a cessé la dite lecture. La matière prise en délibération par le Procureur de la commune, aurait été requis qu'il soit fait un réquisitoire au dit sieur Teissier de communiquer la prétendue lettre pastorale, et faisant

droit sur le dit réquisitoire, MM. Barbé et Bon, officiers municipaux et Lartigue, greffier, ont été chargés d'un extrait de la présente délibération, et se sont rendus au presbytère de ce lieu ; y ayant trouvé le dit sieur Teissier, ils lui ont fait part de la dite délibération et du sujet de leur transport, à quoi le dit sieur Teissier y aurait satisfait en leur communiquant un imprimé en quinze feuilles sur l'adresse duquel est écrit : "Lettre pastorale de M. l'Archevêque de Paris au clergé séculier et régulier et aux fidèles de son diocèse, et en fin duquel est écrit : A Chambéry, le 7 février 1791. Signé : + A.N.T.E.L. arc. de Paris". Et dans 1e courant duquel, après qu'il en a été fait lecture nous avons reconnu que la dite lettre pastorale était faite plutôt pour exciter des troubles que pour établir la paix qui est tant désirer, puisqu'il est vrai qu'elle ne contient que des fausses interprétations contre les sages décrets de l'Assemblée nationale et que les principes sont totalement en opposition au décret relatif à la Constitution civile du clergé, et d'après laquelle lecture par le Procureur de la commune aurait été requis que quoique la députation ci-dessus ait donné un récépissé au dit sieur Teissier de la sus dite lettre, elle lui fut remise pour en faire la dénonciation à l'Assemblée nationale par l'envoi de M. le procureur syndic du district de Versailles, comme étant une pièce de conviction contre les manœuvres employées par les malintentionnés contre l'ordre de la tranquillité publique, sur quoi, Nous, Maire et Officiers municipaux faisant droit sur le présent réquisitoire, disons que la dite lettre cotée et paraphée par M. le Maire, par première et dernière page, soit remise au Procureur de la commune pour en faire la dénonciation comme il est requis, et avons signé".  Registre de Villepreux.

Installation d'un Curé constitutionnel à Villepreux.

"Aujourd'hui neuf avril 1791, la Municipalité assemblée, est comparu M. Chapdelaine, vicaire de cette paroisse, lequel nous a dit que qu'ayant été élu à la cure de cette paroisse par l'assemblée électorale du district de Versailles, séant le quatorze février dernier, que depuis il s'est présenté M. Anvoine, évêque du département de Seine-et-Oise, qui lui a donné la confirmation et l'institution canonique, suivant les lettres à lui délivrées le sept du présent mois, dont il nous a fait la représentation, ainsi que l'extrait du procès-verbal de son élection ci-devant daté, et nous a fait part qu'il désirait prendre possession de la dite cure aux termes des décrets de l'Assemblée nationale sur la constitution civile du clergé, sanctionnés par le roi. La matière prise en délibération il a été arrêté, d'après les conclusions du Procureur de la Commune que mon dit sieur Chapdelaine est prié de bien vouloir prendre la dite possession demain dimanche avant la grand'messe, en faisant le serment décrété par la loi. En conséquence de laquelle délibération, M.M les officiers de la Garde nationale seront invités de vouloir bien faire prendre les armes à la Garde nationale pour assister à la cérémonie, afin de donner la plus grande publicité à la dite prise de possession, disons qu'elle sera annoncée dés ce soir par le son des cloches, ce qui sera réitéré demain matin, jusqu'à l'instant de la dite cérémonie, et avons signé avec notre greffier". Registre de Villepreux.

A.S-S : La ferme des Bordes et les restes du Prieuré sont achetés, pour 900.000 livres, par un notaire de Versailles, Mr Ricqbourg, qui spécule sur les biens nationaux.

R.G : La ferme du Trou Moreau comprend 351 arpents (prés de 150 ha).

1792

S.L-C : La patrie est déclarée en danger, Villepreux envoie en 2 ans 38 volontaires.

La Croix en fer qui se trouve place de la Croix est transférée au cimetière où elle se trouve toujours.

H.L : Installation d'un tribunal de police composé de 3 membres.

Meunier est maire de Villepreux.

A.B : Le conseil général de la commune sollicite l'installation permanente d'un notaire public et de la maréchaussée.

La patrie est déclarée "en danger", la commune de Villepreux envoie, dans la période de 1792 à 1794, 38 volontaires, en partie équipés et armés de 15 fusils provenant de la Garde Nationale. 27 sont dirigés sur la Vendée et les autres dirigés sur les armées du Nord et des Ardennes. A diverses reprises la municipalité leur envoie des secours et les habitants s'engagent, pendant leur absence, "à cultiver leurs biens et à moissonner leurs récoltes".

La croix en fer, se trouvant sur la place de la Croix "portant les armes du seigneur sur son socle" est transportée au cimetière.

On affiche les lois dans la chapelle de la Vierge de l'église.

Les biens de la fabrique de l'église de Villepreux sont administrés par le conseil municipal.

Les terrains de l'avenue de Villepreux, reliant la Grille Royale à Villepreux, à travers le Grand parc de Versailles et appartenant à la Nation, sont vendus. Les arbres sont abattus et la largeur de l'avenue est réduite de 40 m à 9 m, puis à 6 m.

Un moulin, bâti sur un îlot formé par le ru de Gally, est encore debout devant

les Bourgeaux, il est nommé pour cette raison : Moulin de l'Ile.

Le sieur Maingot, meunier prés du pont, fait construire des rigoles en bois pour amener l'eau de l'abreuvoir à son moulin.

Après la vente du prieuré Saint Nicolas des Bordes, le petit cimetière reste seul affecté aux habitants de la commune. Primitivement, le cimetière était autour de l'église, mais des inhumations étaient faites dans le cimetière et autour de la chapelle du prieuré.

Le sieur Salorgue, maréchal des logis de la maréchaussée, ayant demandé à être envoyé à la frontière avec ses hommes, reçoit l'ordre de ne pas quitter Villepreux : "les ennemis de l'intérieur sont aussi à craindre que ceux de l'extérieur". La brigade ne tarde pas néanmoins à rejoindre les armées, car nous voyons la même année, la municipalité réclamer la résidence de la gendarmerie.

En décembre, les registres de catholicité sont remis à la municipalité.

A partir du 3 mars, le conseil se réunit dans une maison appartenant à la fabrique de l'église de Villepreux.

Monsieur Bon est maire de Villepreux, puis monsieur Meunier.

J.M : Monsieur Meunier est maire de Villepreux.

A.S-S : On trouve un bail pour la ferme de Grand Maisons, pour 379 arpents 85 perches (143 h) dont on ne connaît pas le loyer, mais seulement l'obligation de livrer 6 setiers de blé et 12 setiers d'orge. Cette fois les terres des Mézus paraissent comprises, mais il ne semble pas que ce bail ait été effectivement signé.

La ferme de Grand Maisons passe en fait de Claude Barbé à son fils Gabriel.

En juillet, la Patrie est déclarée en danger et les enrôlements commencent.

La ferme de Grand Maisons est domaine national.

Claude Barbé est fermier à Grand Maisons.

1793

S.L-C : Le suspect, Henri Mackenem ou Mecknem, chevalier d'Artaize qui est en possession de Villepreux est condamné à mort.

Charles Maurice Mackenem, commandant de la milice de Villepreux est révoqué.

L'orfèvrerie de l'église est portée au district avec d'autres effets le 20 vendémiaire de l'an II.

Le 6 frimaire le curé donne sa démission, l'église sert de lieu de réunions.

H.L : Henri Anne Macquenem d'Artaize est guillotiné le 25 messidor an II.

Problème de subsistances, surtout de blé. Il est déclaré 560 setiers de blé, 32 de seigle, 39 d'orge et 145 d'avoine. On récupère 22 arpents de friches.

Le 12 janvier, le marché est réorganisé. 

Le pain coûte 2 francs les 12 livres. Le 20 avril, le pain coûte 2 francs 20 les 12 livres.  Le 18 mai, le pain revient à 2 francs les 12 livres. Le 8 juin, le pain est à 36 sous les 12 livres.

Le 14 juillet, une quête faite pour les 27 enfants du pays partis en Vendée donne 2.667 livres.

Le 20 vendémiaire, l'argenterie de l'église est portée au district.

Le 6 frimaire, le curé Chapdelaine donne sa démission. L'église sert de lieu de réunion.

Le Val Joyeux appartient à Gravelle-Fontaine, maire de 1800 à 1810.

A.B : Le 24 avril, veille de la Terreur, le conseil municipal décide que les processions de Saint Marc et des Rogations auront lieu néanmoins et alloue à chaque chantre, bedeau, porte bannière 6 livres pour les quatre jours et quarante sols par enfant de chœur.

En exécution de la loi du 13 septembre, la  municipalité fait concession à plus de 100 personnes indigentes ou peu aisées d'un arpent ou demi arpent de terre (à la Porte de Paris et à la Beurrerie) provenant des biens nationaux non aliénés, moyennant une redevance annuelle de 25 à 30 francs par arpent.

Henry Meckenem, chevalier d'Artaize est suspect et condamné à mort. Il avait eu de sa femme Oppène, quatre enfants : Charles Maurice, Henry Louis, Philippe Marie et Louise Marie. Leurs biens sont confisqués.

Le 11 octobre, l'argenterie de l'église et les galons d'or des habits sacerdotaux sont envoyés à Versailles, ainsi que les deux moyennes cloches et les grilles en fer forgé du chœur.

On nomme 4 porteurs ou forts pour le marché.

Le sieur Gravelle-Fontaine, propriétaire du Val Joyeux, est arrêté comme suspect et conduit au district.

Le 17 brumaire an II, le sieur Jacques Bon, fermier de la Hébergerie, déclare aux commissaires recenseurs avoir 40 setiers d'avoine et 40 setiers de blé disponibles, plus 16 vaches et 200 poules.

Le sieur Léger, fermier du Trou-Moreau, déclare aux commissaires des subsistances, avoir 150 setiers de blé, 20 de seigle et 12 d'avoine disponibles, plus 18 vaches et 300 poules.

Le 1er décembre, la municipalité décide qu'elle tiendra désormais ses séances dans les salles du 1er étage du presbytère et que le rez-de-chaussée sera réservé pour les classes et le logement de l'instituteur. Quelque temps après, la maison presbytoriale est vendue à la famille Eyssantiers.

Le 27 décembre, étrange scrutin pour la nomination d'un procureur de la commune. La plupart des électeurs ne sachant ni lire ni écrire, l'élection se fait au moyen de haricots blancs et rouges.

S.H.V : Le 7 septembre, le domaine de la Hébergerie comprend : un moulin à eau dit le moulin de la Hébergerie avec tous les bâtiments en dépendant, plus un demi arpent en deux parts, la chaussée de l'étang contenant 72 toises de longueur et l'étang servant de haie au dit moulin contenant 3 arpents d'eau entouré de saules. Il est vendu à Louis Pierre Brunel, demeurant à Versailles, rue de Lille pour 24.200 francs.

J.M
 : Dès la fin de 1793, on enquête sur les quantités de blé que chaque village possède, le nombre de vaches, de poules, etc… A Villepreux, il est déclaré 560 setiers de blé, 32 de seigle, 39 d’orge et 145 d’avoine (soit respectivement environ 440 quintaux, 29 quintaux et 108 quintaux). Il est recommandé de ne laisser aucune terre en friche ; on récupère à Villepreux 22 arpents et, à la fin de l’an II, 96 arpents provenant de la liste civile sont accordés à des habitants peu fortunés sous forme de « concessions ». Le marché était mal approvisionné et la municipalité dut obliger les agriculteurs de Villepreux à y apporter leur blé (germinal an II). Puis c’est le manque de bras qui se fait sentir : beaucoup d’hommes sont aux armées ou à la ville : le 1er thermidor an II, la municipalité de Villepreux réquisitionne pour la moisson tous les habitants disponibles, hommes et femmes, et, comme ce n’est pas encore suffisant, sur l’ordre du district, Marly envoie 20 hommes, Port-Marly, Louveciennes et Bougival, 10 chacun. Il ne suffit pas de moissonner, il faut battre, et comme la machine n’existe pas, il faut battre au fléau, et là encore les bras manquent. En germinal an III, Villepreux, pays agricole par excellence, se voit menacé de manquer de blé ; la misère est grande, plus de 20 familles sont dans l’indigence ! On dut emprunter aux riches pour acheter du blé ! A la même date, les Versaillais recevaient 100 grammes de pain de farine de pois ! On sait combien dura cette triste situation ! A la fin de l’année, au moment de l’installation du Directoire, le franc-or valait 2.600 livres en assignats !

A.D : Conduite des Volontaires à Versailles.

"Le 24 septembre 1793, l'an II de la République française, le Conseil général assemblé, sur la Réquisition du procureur de la Commune, qu'il était nécessaire d'accorder cinquante livres pour le dîner des jeunes gens en réquisition depuis 18 ans jusqu'à 25. La matière mise en délibération, il est résulté à l'unanimité qu'il était accordé cinquante livres à celui qui sera chargé de conduire les volontaires au district et faire avec la dite somme le dîner desdits citoyens en réquisition. Fait à la maison commune de Villepreux, les jour, mois et an ci-dessus". Registre de Villepreux.

Ordre de cultiver et de récolter la terre des Volontaires.

Ces volontaires qui partaient ainsi, laissaient des terres à cultiver. La Convention prit des mesures et des ordres furent donnés pour ensemencer les terres, recueillir les récoltes des défenseurs de la Patrie et de la République. En voici la preuve : "Aujourd'hui, 20 mai 1793, l'An II de la République française, nous, maire, officiers municipaux et membres composant le Conseil général de la Commune, nous engageons tous de faire cultiver, valoir et récolter tout ce qui appartient aux citoyens volontaires qui partent en ce moment pour voler au secours de nos frères de la Vendée, sur la simple réquisition des pères ou mères ou femmes desdits volontaires, de préférer avant tout de cultiver ou moissonner lesdits terrains, et récolter, requérant le procureur de la commune, qu'en cas de négligence de la part de la municipalité, les citoyens ou citoyennes qui l'auront requis en face de deux témoins, toute la perte qui en résultera sera non seulement à la charge de la municipalité, mais aussi du Conseil". Registre de Villepreux.

Dénombrement des Hommes de 25 à 60 ans.

"Aujourd'hui 17 vendémiaire, 2ème année républicaine, le Conseil général, assemblé au lieu ordinaire de ses séances, en vertu d'une lettre de l'agent national de la commune de Marly qui convoque le maire, l'agent national et le greffier à se trouver audit Marly, muni de la liste des citoyens de leur commune depuis l'âge de 25 ans jusqu'à 60, le 19 présent. Sur la proposition d'un membre qu'il était à propos de convoquer une assemblée générale pour le soir à l'effet de faire liste, le Conseil arrête : ouï l'agent national, que l'assemblée générale de la commune se réunira ce soir à la maison commune". Registre de Villepreux.

Fusils portés à Versailles.

"Aujourd'hui 17 mai 1793, l'an deux de la République française, le Conseil général de la commune, assemblé à l'effet d'autoriser les citoyens Robert et Lambert pour porter les fusils de notre commune au district de Versailles, d'y porter en même temps le tableau des citoyens de cette commune et s'informer à quel nombre sera fixé notre contingent, ce requérant le procureur de la commune que lesdites armes soient envoyées avec toute la précaution nécessaire pour qu'il n'en soit pas égaré. Fait à la maison commune de Villepreux, etc.."

Réquisition de Harnais, de Chaussures, de Cuirs, etc, etc.

"Le 6 messidor an II, Ottenheim, tanneur à Versailles, se présenta devant la municipalité du district, porteur d'une réquisition de l'administration de la Sellerie nationale de Versailles, disant que toutes les peaux de bœufs, vaches et veaux provenant de l'abat des bouchers de la commune devront être produits à la tannerie". Registre de Villepreux.

Déclaration de fortune.

"Aujourd'hui, vingt-neuf fructidor, an II de la République française une et indivisible, le Conseil général assemblé au lieu ordinaire de ses séances, est comparu le citoyen Michel Quinebaux qui nous a fait sa déclaration de fortune telle qu'il suit, savoir : le dit citoyen âgé de cinquante ans passés, demeurant à la Faisanderie, dépendance de notre dite commune, lequel nous a déclaré conformément à l'article premier du titre quatre de la loi du 17 germinal qu'il possède pour toute fortune mille quarante-neuf livres cinq sols. Ce qu'ont certifié les citoyens Jean Germain Prissette, notaire à Villepreux, et Jérôme Sénéchal, cultivateur, tous deux domiciliés dans notre dite commune, lesquels ont signé avec nous, ainsi que le déclarant sur le présent registre". Registre de Villepreux.

Condamnation à mort de d'Artaize.

"Henri Anne Macquenem d'Artaize, écuyer de la ci-devant d'Artois, dénoncé comme fanatique, ayant gardé chez lui le curé réfractaire de Villepreux et fait opposition au recrutement de l'armée du Nord. Il attesta en vain tout ce qu'il avait fait pour la patrie, son exactitude à monter sa garde, quoique âgé de 74 ans. Ce grand âge, qui l'eût pu dispenser de ce service, ne le sauva pas de l'échafaud". (Histoire du Tribunal révolutionnaire de Paris, par H. Wallon, Hachette).

Inventaire chez d'Artaize, condamné à mort à Villepreux.

"Aujourd'hui vingt thermidor, l'an II de la République une et indivisible, nous, maire et officiers municipaux de la commune de Villepreux, assemblés au lieu ordinaire de nos séances à l'effet de recevoir la Commission donnée par le district de Versailles tendant à faire l'inventaire et description des meubles et effets qui sont renfermés dans toutes les propriétés du nommé d'Artaize, condamné à mort à Villepreux, pour remplir la dite commission. Le citoyen Heurtier a demandé qu'il lui soit adjoint deux commissaires pour faire le dit inventaire et lever les scellés. Le tout conformément aux instructions énoncées dans la dite commission. Le citoyen maire ayant recueilli les suffrages, il est résulté que le citoyen maire et l'agent national ont réuni la majorité des suffrages et ont accepté". Registre de Villepreux.

Comités de Surveillance, Clubs, etc. - Sociétés populaires.

En 1793 (loi du 21 mars 1793), on nomma dans chaque commune un comité de sûreté générale et de surveillance. Ce Comité, composé de 10, 12 membres et plus était chargé de : "surveiller l'entrée et la sortie des étrangers et les excès qui pourront être commis même vocalement contre la Révolution et d'inspecter les affiches des maisons". Registre de Villepreux.

Réquisitions de Blé par les Communes qui en manquaient, chez celles qui en produisaient.

I "Le 29 fructidor an II, est comparu en notre maison commune le citoyen Hacquet, commissaire de Pont la Montagne, muni d'une autorisation du district de Versailles du 28 fructidor qui l'autorise à prélever quatre-vingt-deux quintaux de blé chez les citoyens César Léger et Jacques Bon, tous deux fermiers de notre dite commune, pour la dite commune de Pont la Montagne, avec ordre de fournir des batteurs s'il n'y en a pas." II " Le 30 fructidor an II, sont comparus deux commissaires de la commune de Bougival, qui sont autorisés à prélever vingt-sept quintaux de blé chez le citoyen Deschamps. Signatures". Registre de Villepreux.

Réquisition de Moissoneurs. Tout le monde est invité à faire la Moisson.

"Aujourd'hui premier thermidor, l'an deux de la République une et indivisible, nous, maire et officiers municipaux et membres du Conseil général, assemblé au lieu ordinaire de nos séances, à l'effet de mettre en réquisition tous les citoyens et citoyennes de notre commune pour aider à rentrer les moissons qui sont extrêmement pressantes, à l'exception des maréchaux, charrons et bourreliers qui sont occuper à l'agriculture, vu la pénurie des ouvriers. L'Agent national entendu, il a été arrêté que tous les citoyens sont en réquisition pour aider à faire la récolte, ainsi que toutes les citoyennes pour les dits travaux, excepté les infirmes et les vieillards que tous les dits citoyens et citoyennes ne pourront s'employer à d'autres travaux que ceux de la récolte, sous les peines portées par la loi. Fait en assemblée générale, etc, etc.  Signatures". Registre de Villepreux.

A.S-S : Au mois d'août, on a requis tous les citoyens et les citoyennes valides pour faire la moisson, à la fin de l'année, il faut procéder à des recensements minutieux chez tous les fermiers et leur enjoindre d'avoir à approvisionner le marché du bourg, plus tard, on est obligé de faire acheter des grains dans les "pays agricoles" pour nourrir les habitants.

En février, la Convention décrète la levée de 300.000 hommes, puis en août ,la levée en masse". Au total, 38 hommes de Villepreux partiront, y compris Félicité Duquet, fille du maître d'école, qui s'engage à dix sept ans, habillée en garçon, sous le nom de Vadeboncoeur.

Le Val-Joyeux est acheté par Gravelle-Fontaine, qui sera plus tard maire de Villepreux.

R.G : Le fermier du Trou Moreau est Pierre Cézaire Léger.

1794

S.L-C : En pluviôse an II, le reste du mobilier de l'église est vendu. L'édifice sert de grange. Sombre histoire concernant le produit de la vente.

L'église prend officiellement le nom de temple de la raison le 23 germinal.

Le 9 frimaire de l'an III, la municipalité vote un crédit de 72 livres pour acquérir une table sur laquelle on inscrit que le peuple français reconnaît l'existence de l'Etre suprême.

H.L : Le 11 nivôse, le Comité de Villepreux reçoit du district de Versailles une offre de remboursement pour les dépenses qu'avait pu occasionner sa formation. Le Comité répond : "Nous nous sommes plutôt occupés de ce qui est relatif à notre devoir qu'au compte de la dépense qui est de peu de choses jusqu'à présent" et il demande l'autorisation de procéder à la vente de la dépouille de la ci-devant église.

Le 23 nivôse, l'autorisation de vente de la dépouille de l'église est donnée par le district. La démolition des boiseries, autels, confessionnaux, stalles, etc... est décidée. Le linge et le petit matériel sont divisés en lots.

Le 1, 2, 3  pluviôse, la vente de la dépouille de l'église a lieu. 257 lots produisent 4.389 francs.

Du 21 messidor au 5 Thermidor an III, le district écrit 4 fois au Comité de Villepreux pour savoir où est passé le produit de la vente de la dépouille de l'église. Le Comité ne répond pas.

Le 23 germinal, l'église prend officiellement le nom de temple de la raison.

Le 9 frimaire an III, la municipalité vote un crédit de 72 livres pour l'acquisition d'une table sur laquelle il est inscrit que le peuple français reconnaît l'existence de l'Etre suprême.

Pendant l'an II, 96 arpents provenant de la liste civile sont accordés à des habitants peu fortunés sous forme de "concessions".

En germinal, la municipalité oblige les cultivateurs de Villepreux à apporter leur blé au marché qui est mal approvisionné.

En thermidor, la municipalité réquisitionne pour la moisson tous les hommes et femmes ; et comme cela ne suffit pas, le district fait envoyer des hommes de Marly, Port Marly, Louveciennes et Bougival.

Le 25 prairial an II, Henri Mecquenem d'Artaize est incarcéré aux Bénédictines anglaises, à la suite des menées du maire, Meunier et de Hersant, maître d'école, membres de la Société Populaire.

Le 25 messidor, de Mecquenem d'Artaize est guillotiné. Il était commandant de la garde nationale de Villepreux et son fils était aux armées de la République, mais Fouquier-Tinville n'en tint pas compte.

La Faisanderie est vendue pour 125.000 livres.

Jean Brault est maire de Villepreux.

A.B : Les 20, 21 et 22 janvier, sont vendus aux enchères publiques à Villepreux les bancs, boiseries, confessionnaux, autels, ainsi que divers objets et ornements dégalonnés. La vente produit 4.388 livres.

Les cloches et tous les objets et ornements du culte sont donc vendus ou portés à Versailles. L'église sert pendant toute la période révolutionnaire aux repas et réunions publiques.

Le 11 avril, le conseil choisit et nomme pour la première fois un instituteur et une institutrice.

Le 8 août, on vend tous les fruits et légumes des jardins des Meckenem moyennant 1.383 livres.

Le 1er frimaire an III, une certaine partie des maisons et terres appartenant à la Charité ont été vendues à Versailles.

Le 26 octobre, les grilles et ornements de la chapelle du Val Joyeux sont envoyés à Versailles.

Le 22 germinal, l'autorité civile nomme le sieur Hersant, instituteur et la dame Béaucour, institutrice. On installe leurs classes au rez-de-chaussée du presbytère.

A.H : C'est vers cette époque que remonte la destruction de la porte monumentale qui donnait accès au château seigneurial au lieu dit "la rue des Boulangers ou le Trou", après le départ du châtelain indignement dénoncé comme suspect et guillotiné ensuite. Les deux écussons aux armes des Francini, déposés à la Mairie de Villepreux proviennent de la dite démolition.

A.D : Proclamations aux Habitants de Villepreux pour les engager à respecter les propriétés nationales.

"Au nom de la loi, la municipalité de Villepreux à ses concitoyens. Nous sommes informés qu'il se commet journellement dans les bois du domaine national dépendant de notre territoire des déprédations considérables. Ces propriétés étant spécialement sous notre surveillance, nous serions trés répréhensibles de ne pas faire tout ce qui dépend de nous pour leur conservation. C'est donc pour remplir un devoir indispensable de notre part que nous défendons expressément ,au nom de la loi, à tous nos concitoyens de dégrader de quelques manières que ce soit les Bois de la République, que nous leur enjoignons à ne pas couper de bois, de ne pas conduire leurs bestiaux dans les jeunes plants et taillis des dites propriétés, et que nous les avertissons, une fois pour toutes, que nous livrerons à la rigueur des lois et sans ménagements aucuns, quiconque, au mépris de sa conscience et de la présente proclamation se permettrait de dégrader les propriétés nationales auxquelles tous les bons citoyens doivent porter plus de respect qu'à leurs propriétés personnelles. Seront punis encore plus sévèrement ceux qui seront rencontrés passant par les brèches du grand parc de Versailles qu'ils appellent portes de la Liberté. La municipalité invite tous les citoyens gardes-champêtres d'y tenir la main, ainsi que tous les bons citoyens de notre commune. Fait en la Maison commune le 10 prairial, 3ème année républicaine. Les maire et officiers municipaux de la commune de Villepreux. Signé : M. lemaitre, Cottreau, Brault, Heurlier, Barbé et Hersant, secrétaire-greffier".

Prestation de serment d'un Officier municipal.

"Aujourd'hui huit germinal, IIIème année républicaine, le Conseil général assemblé au lieu ordinaire de ses séances, à l'effet de recevoir la prestation de serment du citoyen Denis Galle, officier municipal, qui n'était point au chef-lieu de canton ni à la dernière séance d'hier, le dit citoyen a fait le serment dans la forme qui suit : "Je jure de maintenir la Liberté, l'Egalité, l'Indivisibilité de la République, de faire respecter les personnes et les propriétés et de mourir à mon poste s'il le faut pour l'exécution des lois". Registre de Villepreux.

Vente des meubles appartenant à d'Artaize, condamné à mort.

"Et le douze brumaire, l'an IIIème de la république une et indivisible, est comparu à la maison commune le citoyen Tavernier, nommé commissaire par le Directoire du district de Versailles, pour se rendre le 11 brumaire, en la commune de Villepreux, pour procéder à la vente des meubles et effets de d'Artaize, condamné, lesquels pouvoirs nous ont été exhibés par ledit citoyen, et ce en présence de la municipalité de la dite commune. E a signé avec nous". Registre de Villepreux. 

Réquisitions de blé par les Communes qui en manquaient chez celles qui en produisaient.

III-"Aujourd'hui 18 brumaire, 3ème année de la république, sont comparus en la maison commune de Villepreux le citoyen Jacques Thomas Diettre, officier municipal de la commune de Viroflay, lequel était muni d'un réquisitoire du district de Versailles, portant trente quintaux de blé à prendre chez le citoyen Deschamps, cultivateurs en notre commune, le dit réquisitoire à partir du 15 du présent, lequel doit être livré dans le courant d'une décade et demie par tiers de cinq jours en cinq jours. Fait en la maison commune de Villepreux. Signatures." Registre de Villepreux.

Réquisition de Blé par la Commission de commerce et d'approvisionnement.

"Aujourd'hui six frimaire, troisième année républicaine, une et indivisible, le Conseil général assemblé au lieu ordinaire de ses séances, en vertu d'un arrêté de la Commission de commerce et approvisionnement en date du premier frimaire présent mois et d'un réquisitoire du district en date du présent, portant versement de deux cents quintaux de grains, pris dans notre arrondissement pour en faire le versement au magasin du district, le Conseil a arrêté que le citoyen Barbé serait compris pour la dite réquisition pour cinquante quintaux, le citoyen Gilbert cinquante quintaux, Césaire Léger pour vingt-cinq quintaux, Bte Deschamps pour vingt-cinq, et le ci-devant d'Artaize pour cinquante. Fait en la maison commune de Villepreux, le les jours, mois et an que dessus. Signatures". Registre de Villepreux.

On presse le battage des Grains. - Batteurs mis en réquisition.

"Aujourd'hui, trois vendémiaire, troisième année républicaine, est comparu en la maison commune le citoyen Labarre, commissaire nommé par le district de Versailles à l'effet de se transporter dans toutes les communes des cantons de Sèvres et Marly, pour y presser le battage des grains et la rentrée des grains mis en réquisition pour l'administration, et veiller si les  cultivateurs emploient quatre batteurs par charrue. A signé avec nous. Signatures". Registre de Villepreux.

Emploi de riz.

A Villepreux nous trouvons le procès-verbal suivant : "Aujourd'hui 16 messidor, 3ème année républicaine, le Conseil général de la commune de Villepreux, assemblé au lieu ordinaire de ses séances, le maire a exposé au Conseil qu'en vertu d'un ordre du Comité de Salut public, en date du 12 du présent, il a été délivré par l'agence nationale des subsistances quatre sacs de riz qui devaient huit quintaux, mais que la tare des sacs, qui a été trouvée du poids de seize livres, et une perte de vingt trois livres pesant, occasionné par un sac percé, ont occasionné un déficit de trente-neuf livres pesant ; qu'il s'agit de savoir si le citoyen Sénéchal, qui s'est chargé gratuitement du transport de Paris à Villepreux, doit être comptable ou non de la perte de vingt-trois livres occasionnée par la négligence de son voiturier. Le Conseil faisant droit sur cette question, a arrêté après avoir entendu l'Agent national dans ses conclusions, que pour compenser le déficit, la tare des sacs montant à seize livres pesant et celui de 23 livres ci-dessus énoncées, plus quelques faux frais montant à dix livres, le prix du riz, qui avait été taxé par le Comité du Salut Public à dix livres sera porté à dix livres dix sols, et vendu sur ce pied aux citoyens de la commune qui le demanderont. Signatures". Registre de Villepreux.

Nomination d'un instituteur et d'une institutrice à Villepreux.

"Aujourd'hui vingt-deux germinal, l'an deux de la République une et indivisible, le conseil Général assemblé au lieu ordinaire de ses séances à l'effet de recevoir un instituteur et une institutrice dans notre commune. Après avoir entendu le citoyen agent national, le Conseil a adopté le citoyen François Hersant pour instituteur et la citoyenne Marie Bonne Beaucour pour institutrice. Enjoint audits instituteur et institutrice de ne montrer l'instruction que sur des principes républicains conformément à la loi du 29 frimaire, et de tenir leurs classes le matin depuis huit heures jusqu'à onze heures et l'après-midi depuis une heure jusqu'à quatre. Avons nommé commissaires pour surveiller les instituteurs dans leurs fonctions les citoyens Lemaitre et Lambert qui ont accepté ladite nomination, et avons signé".

Augmentation de traitement de l'Instituteur, secrétaire-greffier à Villepreux en 1794.

"Aujourd'hui, treize pluviôse, l'an deux de la République une et indivisible, le Conseil Général assemblé au lieu ordinaire de ses séances, à l'effet de délibérer sur la représentation du citoyen Labbé, agent national, qu'il était nécessaire d'augmenter le traitement du citoyen greffier qui n'était fixé précédemment qu'à cent cinquante livres, le Conseil a arrêté qu'il serait accordé au citoyen Hersant, greffier, cent cinquante livres, attendu qu'il a perdu les plus forts de ses bénéfices par la suppression du fanatisme. Fait en la maison commune, etc".

Prix de l'inscription sur l'Etre suprême.

"Aujourd'hui 9 frimaire, troisième année républicaine, le Conseil général assemblé au lieu ordinaire de ses séances, à l'effet d'autoriser le citoyen maire à payer au citoyen Labbé‚ la somme de soixante-douze livres pour avoir fait l'inscription de l'existence de l'Etre Suprême et l'immortalité de l'âme. La matière mise en délibération, il est arrêté que le citoyen maire payera la dite somme, et il lui en sera tenu compte en rapportant le mémoire quittancé dudit citoyen Labbé. Fait en la maison commune les jours, mois et an que dessus". Registre de Villepreux.

A.S-S : Le 13 juin, incarcération à Paris de Henri Meckenem d'Artaize. Il sera guillotiné le 13 juillet suivant, malgré ses 74 ans.

La Faisanderie est achetée par Galleran-Desroziers, drapier à Versailles, pour 125.000 livres.

1795

S.L-C : Les biens meubles et immeubles sont rendus à la citoyenne d'Artaize.

Le 30 août, lecture de la constitution sur la "ci-devant place de la Croix" devant l'arbre de la Liberté.

Le 8 thermidor de l'an III, le frère cordelier Jacques Champin est accepté comme curé et prend un vicaire, Jacques Cochard. L'ancien curé Tessier les rejoint vers l'an VI.

H.L : Le 19 thermidor, la veuve de Henri Anne Macquenem d'Artaize rentre en possession du Château de Villepreux.

Le 29 germinal, Jean-Louis Lépine, meunier, déclare qu'il est dans l'intention d'exercer le culte catholique avec plusieurs autres citoyens à son domicile.

Le 8 thermidor, le frère cordelier Jacques Chupin est accepté comme curé.

En Germinal, la misère est grande à Villepreux, plus de 20 familles sont dans l'indigence.

Prissette est maire de Villepreux.

A.B : Une disette effroyable, produite par la mauvaise récolte et aussi par les accaparements, force la municipalité à prendre des mesures les plus énergiques. En août, on a dû requérir tous les citoyens et les citoyennes valides pour faire la moisson. A la fin de l'année, il fallut procéder à des recensements minutieux chez tous les fermiers et les enjoindre à approvisionner le marché du bourg. Plus tard, on est obligé de faire acheter des grains dans les "pays agricoles" pour nourrir les habitants. Cet état est aggravé par les réquisitions continuelles de chevaux, voitures attelées, de harnais et de salpêtre pour les armées.

Le 30 août, lecture de la Constitution, en présence de la municipalité, des notables et de la population sur "la ci-devant place de la Croix" en face de l'arbre de la liberté.

On fait l'inventaire des meubles et des tapisseries du château, mais la vente n'a pas lieu, la citoyenne d'Artaize ayant été renvoyé le 1er octobre en possession de tous ses biens meubles et immeubles.

Le citoyen Lépine et d'autres demandent, en vertu de la loi du 11 prairial an II, à exercer le culte catholique dans l'église à certaines heures.

Dans un inventaire de la Charité des pauvres fait cette année là, on trouve 14 moules à chandelles et 2 mesures de lait pour les nourrices indigentes.

D'un inventaire fait le 22 mars, il ressort que la mairie renferme alors, outre les archives et le mobilier "1.156 cartouches, 47 piques et une hallebarde".

Monsieur Brault est maire de Villepreux.

J.M : Monsieur Brault est maire de Villepreux.

A.S-S : De nouveau un rude hiver qui provoque de nombreux décès.

1796

S.L-C : Abandon du marché de Villepreux.

H.L : Le 11 pluviôse, le curé Jacques Chupin a un vicaire, Jacques Cochard, qui sera agent municipal de l'an VI à l'an VII.

Jean Brault est à nouveau maire de Villepreux.

A.B : Le 4 janvier, création de places gratuites à l'école pour les indigents (12 sols par mois et par enfant), dans le cadre de la Charité.

On nomme un administrateur spécial et un percepteur pour la Charité. Les réunions ne se tiennent plus au presbytère, mais à la mairie. Les dames de la Charité n'y figurent plus.

Le 25 janvier, le percepteur de la Charité, Brault, déclare avoir 1.995 francs d'assignats dont il ne peut se défaire. Il faut à cette date 4.500 francs en assignats pour avoir un louis d'or.

Le 2 février, les citoyens Cochard, Chupin et Tessier, prêtres, déclarent qu'ils ont l'intention d'exercer les cérémonies du culte catholique.

Malgré les efforts de la municipalité pour le soutenir, le marché parait définitivement abandonné.

J.M : Monsieur Prissette est maire de Villepreux.

Le marché est de nouveau abandonné.

A.S-S : Le marché est abandonné.

La Hébergerie est achetée pour 155.418 livres par Jean Lanchère, entrepreneur général de l'Artillerie à Paris. Le moulin de la Hébergerie, avec son étang et ses dépendances par Louis Brunel, de Versailles.

Le 24 frimaire an V, (14 décembre), un "agent municipal" de la commune de Villepreux avait "publié à haute voix sur la place de l'arbre de la liberté, que le citoyen Gabriel Prosper Barbé, cultivateur, âgé de 24 ans, allait prendre pour femme la citoyenne Marie Angélique Brault, âgée de 18 ans, fille du citoyen Jean Brault, épicier". Le mariage eut lieu trois jours plus tard.

1797

S.L-C : Problème de subsistances pendant l'an V.

Le 9 pluviôse, la ferme du Trou-Moreau avec 351 arpents est vendue à Joseph Marie Reval, horloger bijoutier au Palais-Royal qui la paye 211.208 livres.

Cochard est maire de Villepreux.

Monsieur Lauclère est propriétaire de la ferme de la Hébergerie.

H.L : Le 25 germinal an V , la fausse porte de Villepreux (située au-dessus de la Beurrerie, entre la porte Saint Vincent et la porte de Saint Nom) et les bâtiments en dépendant, 338 toises de murs et 28 perches de terres sis au terroir de Saint Nom, appartenant à la liste civile, sont vendues à Jean Grandy, moyennant 905,70 francs.

Le 21 ventôse an V, les terres et prés, sur le territoire de Villepreux, dépendant de la Tuilerie Bignon, appartenant à la liste civile, sont vendus comme biens nationaux au sieur Viallet.

A.H : Le 13 nivôse an IV, Jean Germain Prissette est notaire à Villepreux.

J.M : Monsieur Brault est maire de Villepreux.

Le 21 nivôse, la ferme du Trou-Moreau est évaluée à 211.218,70 F et vendue comme bien national à monsieur Revel, horloger à Paris.

A.S-S : Heurtier fait partie de la nouvelle Académie d'Architecture, puis est membre de l'Institut dés sa création par Napoléon. Sa femme meurt au château de Grand Maisons.

Le Trou-Moreau est acheté le 28 janvier, pour 211.218 livres, par J.M. Revel, horloger bijoutier à Paris.

La vente de la ferme de Grand Maisons est la plus tardive, elle a lieu le 15 février.  L'acquéreur est Pierre Elie Henry pour 179.964 livres.

Pierre Elie Henry est propriétaire de la ferme de Grand Maisons.

R.G : Le 21 Nivôse an V (10 janvier, la ferme du Trou-Moreau est vendue comme bien national. Elle est adjugée à M. J.-M. Revel, horloger à Paris, pour la somme de 211.218,70 F.

1798

H.L : La grosse ferme de la Tuilerie de Noisy qui a 138 arpents à Villepreux est vendue 720.000 livres par Mme de Lamoignon.

A.H : Le 19 brumaire, la ferme de la Tuilerie Bignon est vendue par suite de folle enchère par le sieur Viallet à dame de Lamoignon, veuve de Molé-Champlâtreux.

J.M : Monsieur Gravelle-Fontaine est maire de Villepreux.

A.S-S : Le 24 pluviôse an VI (12 février 1798), la ferme de Grand Maisons est vendue par Pierre Elie Henry à Louis Michel Boquet, qui a le titre de "bourgeois de Paris", époux de Marie, Françoise, Claudine Tricard, fille d'un riche notaire parisien, et de plus très belle.

La même année, la fille aînée de monsieur Boquet, Augustine, épouse Bertin de Vaux, un jeune journaliste d'avenir, qui allait se faire un nom dans la politique.

Louis Michel Boquet est propriétaire de la ferme de Grand Maisons.

1799

A.B : Monsieur Merlin est propriétaire de la ferme de la Hébergerie.

A.S-S : Naissance de Auguste François Thomas Bertin de Veaux.

1800

H.L : En l'an VIII et à la faveur de temps plus calmes, le curé Tessier réapparaît à Villepreux.

L'ambiance n'est pas bonne entre les ministres du culte catholique, puisque le nouveau maire Gravelle-Fontaine les rappelle à l'ordre en les invitant à vivre en bonne intelligence "comme le doivent les disciples d'un Dieu de paix..."

A.B : Monsieur Blondelle est propriétaire de la ferme de la Hébergerie.

Monsieur Gravelle-Fontaine est maire de Villepreux.

J.M : Chupin et Tessier sont curés de Villepreux.

Gabriel Barbé, fils de Claude, prend la ferme de Grand'Maisons à bail et succède ainsi à son père.

"Le 22 prairial de l'an VIII, à quatre heures du soir, un incendie s'est manifesté au hameau des Bordes. Il a commencé par la maison de dame Langlois veuve Hervé, absente de chez elle. Cette maison a été totalement consumée. Il s'est ensuite communiqué à la maison habitée par Louis Moret, puis à une maison voisine appartenant à Léonard Berneron. Les habits ont été sauvés à l'exception de quelques draps mis sur la couverture de paille pour la protéger".

A.S-S : Edme Didier de la Borne, sieur du Ménildon, achète le château des Clayes. Sa petite fille, Marie Céline de la Borne, épousera le comte Jules de Cholet, pair de France.

Claude Barbé abandonne la ferme de Grand Maisons à son fils, Gabriel Prosper.

Les Baquet refont un nouveau bail avec Gabriel Barbé pour la ferme de Grand Maisons, à effet du 11 novembre, identique au précédent loyer de 6.000 francs pour une contenance de 131 hectares, en 71 pièces. Les parents Brault affectent à la garantie du paiement des fermages, trois maisons à Villepreux et dix hectares de terres.

Gabriel Barbé est fermier à Grand Maisons, il paie 6.000 francs pour 131 ha.

1801

H.L : On voit pendant l'an X comme curé un nommé Prépaud.

J.M : Prépaud est curé de Villepreux.

1802

S.L-C : Après le concordat, l'abbé Jacques Brochier est installé officiellement comme curé. La paroisse de Rennemoulin est jointe à celle de Villepreux car son église est en ruine.

H.L : Le château de Grandmaison est cédé à Dubois-Desmeure.

Le 22 pluviôse, le préfet écrit au maire de Villepreux pour demander des explications sur la vente des biens de l'église faite pendant l'an II.

L'ancien maire, décédé, est tenu pour responsable et on oblige ses deux fils à rendre la somme.

Le 21 vendémiaire, arrivée comme curé de l'abbé Jacques Brochier, prêtre du diocèse de Gap.

A.B : Rétablissement du culte catholique. Installation, le  31 décembre de Jacques Brochier, prêtre du diocèse de Gap, en présence de Pierre Bourdel, aura de Chavenay. Après le Concordat, on avait envoyé comme desservant provisoire le sieur Prépaud.

Le domaine de Grand'maisons appartient à monsieur du Bois des Meures.

On donne un logement chez le sieur Guy, tisserand, au citoyen Prépaud, desservant provisoire de la paroisse.

J.M : Brochier est curé de Villepreux.

Bonaparte trouve trop libéral Bertin de Vaux et l'exile sur l'île d'Elbe.

Son frère, François Bertin de Vaux avait épousé Louise Merlin, fille des propriétaires du château et de la ferme de Grand'Maisons après la Révolution.

Les deux frères fondèrent et dirigèrent le Journal des Débats.

A.S-S : Heurtier conserve le château de Grand Maisons jusqu'à cette année là.

Pierre Jacques Dubois-Desmeures, fonctionnaire de l'administration des Finances, le lui achète pour 30.000 francs.

1803

A.S-S : Madame Boquet, dont l'époux est propriétaire de la ferme de Grand maisons, achète le bosquet Dauphin (dit également bois St Fiacre), au dessus des Mézus.

1804

H.L : L'église de Rennemoulin est en ruines, la paroisse est rattachée à celle de Villepreux en thermidor.

L'abbé Olivier est curé de Villepreux.

A.B : La paroisse de Rennemoulin est réunie à celle de Villepreux. On avait proposé d'y adjoindre celle des Clayes et de Chavenay "le vaisseau de l'église étant immense et pouvant accueillir 2.500 personnes". Il est décidé que l'église de Rennemoulin sera vendue et que la cloche et divers accessoires seront envoyés à Villepreux.

J.M : Olivier est curé de Villepreux.

1805

A.B : Villepreux n'est desservi que par des chemins de terre souvent impraticables, les rues sont en mauvais état et nous voyons la municipalité, faute de ressources, inviter les habitants à boucher "les trous avec des pierres".

On retrouve le buste de Saint Jouin chez un habitant nomme Baptiste Butel.

La municipalité autorise les sieurs Michel Goujon et Simon Hervey à quêter pour la restauration du monument de la chapelle Saint Jouin.

Le moulin à papier, composé d'un bâtiment de trois étages, de 20 m de long, qui avait été établi après la Révolution par un sieur Bourgeois, est vendu par le sieur Baillot à monsieur Cartier.

1806

A.B : Blocus continental. Ordre est donné à la municipalité de faire ensemencer 7 hectares 45 ares de betteraves pour la fabrication du sucre.

Le cimetière de Rennemoulin est fermé.

Monsieur Lecler est propriétaire de la ferme de la Hébergerie.

A.H : Jean Germain Prissette fait fonction de juge de paix, séant à Villepreux.

J.M
 : Le dimanche 2 février, une délibération du conseil municipal permet de faire l’inventaire des chemins parcourant Villepreux. On trouve donc : 1° la route de Paris à Dreux (passant par St Nom, Garches, Vaucresson, Rocquencourt, Bailly, Noisy, Villepreux, Neauphle et le Pontel, va du territoire de Rennemoulin jusqu’à celui des Clayes, longe le ru de Gally, passe par la rue principale du village et le coin de la ferme du Prieuré) ; 2° le chemin de Villepreux à Trappes (passant par le moulin à papier le long du mur du Parc de Madame d’Artaize) ; 3° le chemin de Villepreux à Trappes (va depuis le chemin de Neauple jusqu’au coin du mur du Grand Parc) ; 4° le chemin de Villepreux à Trappes (passant par le Bois d’Arcy, va de Villepreux jusqu’au chemin de Versailles aux Clayes) ; 5° le chemin de Villepreux à Trappes (passant de Bois d’Arcy, va du chemin de l’avenue de Villepreux au territoire de Bois d’Arcy) ; 6° chemin de Villepreux à Versailles par l’avenue (sur Villepreux, il va jusqu’au pont de Noisemont) ; 7° chemin de Villepreux à Saint Cyr (passe par le Trou-Moreau et les Graviers, va de l’avenue jusqu’au chemin séparant Villepreux de Fontenay) ; 8° sente de Villepreux à Fontenay (va de la remise du Trou-Moreau au chemin qui divise les territoires) ; 9° chemin de Rennemoulin à Trappes (passant par le bois d’Arcy, va du ruisseau qui partage les communes de Rennemoulin et Villepreux à la limite qui partage Villepreux de Bois d’Arcy) ; 10° chemin des Clayes à Versailles par l’avenue de Villepreux (va du territoire des Clayes au chemin qui conduit à Versailles par les Graviers) ; 11° chemin des Clayes à Versailles (passant par les Graviers et Saint Cyr) ; 12° chemin de Villepreux aux Clayes (part du chemin de Neauphle à Villepreux en direction des Clayes) ; 13° chemin aux bœufs (va du chemin de Neauphle à celui de Beynes) ; 14° chemin de St Germain à Neauphle (passant par St Nom, va du chemin de Beynes jusqu’au territoire de St Nom) ; 15° chemin du moulin à vent ou Tourneroue (va de Villepreux au chemin de Beynes) ; 16° chemin de Versailles à Beynes (passant par Grignon, va de Villepreux au chemin qui sépare les territoires de Villepreux et Chavenay) ; 17° chemin de Villepreux à Chavenay (va du chemin de Villepreux à St Germain jusqu’au chemin qui sépare Villepreux de Chavenay) ; 18° chemin qui coupe du chemin de Beynes au chemin de St Germain à Neauple ; 19° chemin de Trappes, Bois d’Arcy et Villepreux, passant par St Nom la Bretêche, Fourqueux et St Germain (va du chemin de Beynes au chemin de la Thuillerie-Bignon) ; 20° chemin de Villepreux à la Thuillerie-Bignon (va du chemin de St Nom jusqu’à la limite qui sépare Villepreux de St Nom) ; 22° chemin de la Croix Notre-Dame (va du chemin de Dreux jusqu’au chemin de Noisy) : 23° chemin de Villepreux à Noisy (va du chemin de la Croix Notre-Dame jusqu’au territoire de Noisy) ; 24° chemin des Bordes au Val Joyeux (va du chemin de Villepreux à Trappes au chemin N° 2, le surplus va depuis la porte du Parc de madame d’Artaize jusqu’au chemin de Villepreux à Trappes N° 4).

1807

A.B : La municipalité autorise le maître d'école à percevoir une rétribution, curieuse à certain point de vue, et ainsi fixée : 10 pour chaque enfant "qui sera à l'alphabet, 50 centimes par mois - 20 pour celui qui saura lire, 1 franc - et 30 pour celui qui apprendra à lire, à écrire et à compter, 1 franc 50". Monsieur Lemaître est instituteur à Villepreux.

A.S-S : Le 17 octobre, mort de Claude Barbé.

Mort de monsieur Boquet, qui laisse deux filles : Augustine, épouse de Bertin de Vaux et Sophie la cadette, mariée à un notaire de Paris, Antoine Jacques Massé. Leur mère acheta les parts que ces dernières avait sur la ferme de Grand Maisons.

Madame Merlin est propriétaire de la ferme de Grand Maisons.

1808

A.B : Une grêle semblable à celle de 1787 anéantit la plus grande partie des récoltes le 31 juillet.

Une souscription est ouverte à Villepreux et à Rennemoulin pour acheter des vêtements et des objets nécessaires au culte.

A.S-S : Madame Boquet épouse un vieil ami de la famille, Thomas Jean Baptiste Merlin. Avant la révolution, il était "Receveur général des Domaines et Bois de la généralité d'Alençon". Les évènements l'ayant privé de son emploi, il avait postulé et obtenu à Paris une charge d'agent de change.

Le 31 juillet, une grêle semblable à celle de 1787 anéantit la plus grande partie des récoltes. Un secours de 2.000 francs est donné par le gouvernement impérial.

1809

H.L : L'abbé Filliot est curé de Villepreux.

A.B : Nous voyons le desservant de la paroisse Seur ou Seheur installé dans la maison habitée en 1884 par monsieur Ansard.

J.M : Filliot est curé de Villepreux.

A.S-S : Renouvellement du bail de la ferme de Grand Maisons, cette fois entre Gabriel Barbé et les Merlin. Mêmes conditions, mais en sus du fermage les preneurs doivent fournir chaque année 60 hl d'avoine et 700 bottes de foin, rendus à Paris. De plus, "les preneurs devront fournir, en cas de disette, aux bailleurs, s'ils jugent à propos d'en faire la demande, a lieu et place du fermage en argent, la quantité de 125 hl de blé, rendue à Paris".

Naissance de Thomas Augustin Barbé, 6ème enfant de Gabriel Barbé et de Marie Brault.

Gabriel Barbé est fermier à Grand Maisons, il paie 6.000 francs et en nature (60 hl d'avoine et 700 bottes de foin) pour 131 ha.

A.B : Une délibération réserve pour le rachat futur du presbytère, le produit de l'aliénation de l'église de Rennemoulin.

A.D.V.V : Le sieur Collas conteste à l'Etat la propriété de la chapelle Saint Jouin et le lieu-dit "les 10 toises" sur lequel elle est construite. Il perd son procès.

1811

H.L : Bertin de Vaux, directeur du journal des débats, achète le château de Grandmaison.

Jean Brault est une troisième fois maire de Villepreux.

A.B : A l'occasion du baptême du roi de Rome le 2 juin, un secours de 2.000 francs est donné par le gouvernement impérial. La commune prend part à la souscription destinée à donner une dot à un militaire et à une jeune fille pauvre ou orpheline du canton qui doivent contracter mariage le même jour.

L'église de Villepreux est restaurée.

J.M : Monsieur Brault est maire de Villepreux.

A.S-S : Le propriétaire du château de Grand Maisons est Pierre Jacques Dubois-Desmeures, un jeune fonctionnaire de l'administration des Finances qui s'est ruine en spéculant. Le château, couvert d'hypothèques est vendu aux enchères le 27 juillet. Monsieur Merlin, déjà propriétaire de la ferme se porte acquéreur. Ainsi le château et la ferme se trouvent de nouveau réunis dans les mêmes mains, comme au temps des Francini. L'ensemble du domaine s'est, depuis, transmis par héritage.

R.G : La carte du cadastre de Napoléon situe la ferme de Ternay, appelée le Petit Arcy, sur la commune de Villepreux. Il est vrai que cette ferme est implantée dans une enclave défrichée du Bois-d'Arcy, à la limite des trois communes de Bois-d'Arcy, Fontenay et Villepreux.

1812

S.L-C : Le domaine de Villepreux est vendu aux enchères et est dispersé.

Installation d'un tissage, puis d'une fabrique de cachemire dans le château de Villepreux.

12 soldats originaires de Villepreux perdent la vie pendant la retraite de Russie.

H.L : La veuve de Henri Anne Macquenem d'Artaize vend le château de Villepreux à des industriels qui installent un tissage.

A.B : Campagne de Russie, 12 soldats originaires de notre commune perdent la vie dans la désastreuse retraite qui en fut la suite.

La famille d'Artaize a sa résidence à Villepreux jusqu'à cette date, époque à laquelle le domaine est vendu à monsieur Collas. Le mobilier est vendu et dispersé. Deux pièces sont au musée de Cluny : N° 1703 - tapisserie en soie brodée faisant partie d'une tenture aux armes de Pierre de Gondy ; ces attributs consistent en deux masses d'armes croisées avec la devise "Non Sine Labore" et N° 1704 - garniture de lit aux armes de Pierre de Gondy, mêmes armes, même devise.

Monsieur Brault est maire de Villepreux.

A.S-S : Campagne de Russie : 12 soldats originaires de Villepreux perdent la vie dans la désastreuse retraite.                              

1813

A.B : Messieurs Collas se rendent acquéreurs du Val Joyeux et font raser le corps principal du château. Ils ne laissent qu'une aile.

1814

S.L-C : Villepreux est occupé par des cuirassiers russes et des Prussiens.

H.L : Les 150 habitants qui restent à Villepreux ont à loger et à entretenir 160 hommes jusqu'en 1815. Il s'agit cuirassiers de la Garde russe et de Prussiens.

A.B : 1ère invasion. Des détachements des armées alliées arrivent à Villepreux le 7 avril et somment la municipalité de leur livrer 400 rations de foin et 400 rations de paille et une vache. Le village est occupé par les cuirassiers russes (160 hommes et 160 chevaux) et les réquisitions furent faites régulièrement jusqu'au 2 juin suivant, jour de leur départ.

Monsieur Lenoir est instituteur à Villepreux.

A.S-S : 1ère invasion : Le 7 avril, des détachements des armées alliées (contre l'Empire) arrivent à Villepreux et somment la municipalité de leur livrer 400 rations de foin, 40O de paille et une vache. Le village est occupé par les cuirassiers russes (160 h. et 160 ch.) et des réquisitions sont faites régulièrement jusqu'à leur départ le 2 juin suivant. La population avait fui devant l'invasion. Il ne restait que 150 habitants qui eurent à loger 160 hommes.

1815

S.L-C : Pendant 2 ans, occupation de Villepreux par divers détachements étrangers.

Decourtive est maire de Villepreux.

A.B : Après Waterloo (18 juin), 2ème invasion. Villepreux est occupé à partir de juillet et pendant prés de 2 ans par divers détachements étrangers logés chez les habitants.

Monsieur Decourtive est maire de Villepreux.

J.M : Monsieur Decourtive est maire de Villepreux.

A.S-S : 2ème invasion après Waterloo : Villepreux est occupé à partir de juillet 1815, pendant 2 ans, par divers détachements étrangers logés chez l'habitant.

1816

S.L-C : Disette aggravée par l'occupation.

L'abbé Risse est curé de Villepreux.

A.B : Le blé ayant germé sur terre par suite des pluies continuelles, il s'ensuit une disette qu'aggrave encore l'occupation étrangère.

A la fin de cette même année, deux industriels, messieurs d'Autremont et Doyen établissent dans l'aile gauche du château seigneurial restée seule debout, une usine pour le filage et le tissage du mérinos.

J.M : Risse est curé de Villepreux.

A.S-S : Madame Merlin, propriétaire du domaine de Grand Maisons, meurt à Paris.

Le blé ayant germé sur terre par suite des pluies continuelles, il s'ensuit une disette qu'aggrave l'occupation étrangère.

Madame Bertin de Veaux est propriétaire de la ferme de Grand Maisons.

1817

A.B : Le prieuré Saint Nicolas des Bordes appartient à monsieur Lechasset de Paris.

Le domaine de Grand'maisons appartient à monsieur Merlin.

La ferme de Grand'maisons appartient à monsieur Boquet.

Monsieur Leclerc est propriétaire de la ferme de la Gandonnerie.

Monsieur Jean Baptiste Revel est propriétaire de la ferme du Trou-Moreau.

Monsieur Eyssantiers est propriétaire de la ferme de la Faisanderie.

R.G : Le propriétaire de la ferme du Trou-Moreau est Jean Baptiste Pigeau.

1818

H.L : L'abbé Fouquet est curé de Villepreux.

A.B : Lors de la confection du cadastre, la Beurrerie, petit domaine faisant partie jusqu'alors de la commune de Saint Nom, est réunie à celle de Villepreux.

Monsieur Maillard est instituteur à Villepreux ?

J.M : Fouquet est curé de Villepreux.

1819

A.B : La commune rachète le presbytère de la famille Eyssantiers, pour le prix de 4.500 francs.

A.S-S : Le loyer de la ferme de Grand Maisons est de 56 francs l'hectare.

Gabriel Barbé est fermier à Grand Maisons, il paie 7.400 francs pour 132 ha.

1820

A.B : Le 13 février, le dur de Berry est assassiné par Louvel. Par une étrange fatalité, une brillante cavalcade se préparait à Villepreux pour le lendemain. Elle fut annulée.

Les communs et la ferme du château de Villepreux sont le théâtre le 25 août d'un horrible assassinat. La bonne du fermier est tuée à coups de couteau par un ouvrier.

L'école a lieu dans une maison appartenant à monsieur Collas.

Monsieur Maillard est instituteur à Villepreux ?

A.S-S : Monsieur Merlin, veuf, achète aux héritiers Loiseleur, le corps de ferme des Mézus avec les pièces de terres qui le relie au bosquet St Fiacre, afin de compléter l'achat que sa femme avait fait.

1821

A.B : Monsieur Legendre est propriétaire de la ferme de la Hébergerie.

1822                                                      

A.B : Monsieur Blaise Legendre est propriétaire de la ferme de la Gandonnerie.

A.S-S : Heurtier, ancien propriétaire du château de Grand Maisons, meurt le 16 avril, entouré d'honneurs et de considérations.

1823

A.B : Le 29 décembre, legs, par madame Martin née Daloyeau d'une maison, jardin et 24 ares 14 centiares de terres pour la Charité.

1824     

H.L : L'abbé Thoriel est curé de Villepreux.

A.B : Le domaine de Grand'maisons appartient à monsieur Bertin de Vaux, pair de France.

J.M : Thoriel est curé de Villepreux.

A.S-S : Auguste François Thomas Bertin de Veaux épouse Madeleine Sophie Foucher, fille d'un notaire parisien, d'une vieille famille de magistrature.

1825

A.B : Le prieuré Saint Nicolas des Bordes appartient à monsieur Robillard.

La Beurrerie appartient à monsieur Radé.

1826

A.S-S : Monsieur Merlin meurt le 3 octobre. Il laisse tous ses biens à la fille aimée de sa femme, madame Bertin de Veaux, qui est aussi sa filleule. Il avait pour elle une grande affection et en avait fait sa légataire universelle.

Louise Bertin de Veaux, unique enfant d'Auguste Bertin de Veaux et de Madeleine Foucher, naît le 15 mars.

1827

S.L-C : Achat par la commune de la route de Saint-Nom.

L'abbé Lelièvre est curé de Villepreux.

A.B : Le conseil général de Seine et Oise fait achever la construction de la route de Saint Nom.

Monsieur Pigeon est maire de Villepreux

J.M : Lelièvre est curé de Villepreux.

J.Mi :  Isidore-Alphonse Collas, propriétaire et cultivateur demeurant au Val Joyeux aspire à la charge de Distributeur des Postes à Villepreux. Le 13 octobre, la Direction Générale des Postes demande à M. Pigeon, maire de Villepreux, « si par sa fortune, sa moralité, sa conduite politique, le sieur Collas est digne de la confiance de l'Administration ». Malgré une réponse le 22 octobre, susceptible d'apaiser craintes et scrupules en fournissant les meilleurs renseignements, un autre candidat, en la personne de M. Staehle, sera nommé Distributeur du Bureau de Villepreux.

A.S-S : Le loyer de la ferme de Grand Maisons est de 65 francs 60 l'hectare.

La route de St Nom est achevée (départementale).

Gabriel Barbé est fermier à Grand Maisons, il paie 9.000 francs pour 137 ha.

1828

H.L : Pigeon est maire de Villepreux.

A.B : Le 22 octobre, legs, par madame Léger née Agoutin, d'une maison pour la Charité, à charge de services religieux.

On établit le cimetière actuel.

J.M : Monsieur Pigeon est maire de Villepreux.

J.Mi : En juin, l'état des Bureaux de Correspondance avec Versailles se compose comme suit : 24 bureaux, dont certains de grande importance : Paris, Nantes, Le Mans,, Chartres, Alençon... d'autres à l'activité‚ moindre : Neauphle, Villepreux, Trappes. Si les heures de départ et d'arrivée du courrier s'effectuent pour le bureau de Villepreux, dans le courant de l'après midi, moins privilégie se trouve le Directeur du Bureau de Trappes. Si l'heure de départ du courrier est fixée à six heures du soir, l'arrivée de la malle-poste s'effectue à deux heures du matin. 

M. Staehle est nommé Distributeur du Bureau de Villepreux le 19 mai.

A.S-S : Madame Bertin de Veaux achète pour 88.000 francs la ferme du Prieuré (dite aussi des Bordes) avec 40 hectares de terre.

1829

A.B : Le prieuré Saint-Nicolas des Bordes appartient à monsieur Bertin de Veaux.

1830

A.S-S : Madame Bertin de Veaux termine la construction de l'aile gauche du château de Grand Maisons que les Francini avaient laissé inachevée.

1831

H.L : Le château de Villepreux accueille une fabrique de cachemire français.

A.B : Villepreux est choisi comme centre et chef-lieu du bataillon cantonal composé des gardes nationales de Chavenay, les Clayes, Feucherolles et Plaisir.

Monsieur Bietry installe dans l'aile gauche du château de Villepreux, sa fameuse usine de cachemire.

A.D.V.V : Une ordonnance du roi Louis Philippe du 12 novembre crée le bataillon de garde nationale et de sapeurs pompiers de Villepreux. Outre Villepreux, chef-lieu du bataillon, il est composé de Chavenay, les Clayes, Feucherolles, Plaisir et Saint Nom. Dans chacune de ces communes, il est constitué d'une compagnie.

J.M : Joseph Auguste Guinard, dit Augustin, fils de Joseph Auguste, joue un rôle politique important cette année-là.

1832

A.B : La prairie devant la ferme de Grand'maisons sert de champ de réunion et de manœuvre au bataillon de la garde nationale.

Les bois du Celons et du Pavé qui se trouvaient compris dans le Grand Parc de Versailles sont défrichés.

En juillet, la Fontaine Riante qui alimentait un lavoir et un moulin à papier et qui produisait un énorme volume d'eau est subitement tarie. Voilà ce qui s'est passé. A la suite de quelques différends avec monsieur Cartier, papetier, monsieur Biétry, filateur, avait fait creuser dans la propriété Collas, dont il est locataire, une tranchée de 60 m de long et 10 de large qui avait atteint la source. Un procès s'ensuit : monsieur Cartier fait valoir son étang desséché et son industrie à jamais ruinée, la commune, la jouissance immémoriale de la source et la perte de son lavoir.

Monsieur Collas, voulant obtenir plus de force pour le moteur hydraulique de son usine, fait détourner le cours d'eau venant du canal et qui passe dans le jardin du prebytère, et ce, malgré les protestations du curé Lelièvre et de la municipalité et les nombreuses expertises qui en furent la suite.

A.S-S : La prairie devant la ferme (il n'y avait pas encore de hangars) sert de champ de manœuvre au bataillon de la garde nationale. Vers cette époque, se tenait dans cette prairie la fête de St Germain, patron de la paroisse.

1833

A.B : Le moulin banal ou de la ville, cesse de fonctionner.

1834

A.B : Le 2 août, l'affaire de la Fontaine Riante se termine à Versailles par une sorte de transaction entre Collas et les héritiers Cartier (le père étant mort dans le cours du procès). La commune de Villepreux reçoit une somme de 1.200 francs à titre d'indemnité. Le moulin à papier est démoli.

1835

A.B : La confrérie de Saint Jouin est reconstituée par les soins de 23 membres.

Le 18 août, à propos de la fermeture de la Grille Royale, qui donne accès à l'avenue de Villepreux, le conseil municipal réclame instamment "le rétablissement pour les voitures et les piétons, de l'entrée et du passage dans le Petit Parc de Versailles par le point dit : la Grille Royale".

La porte Saint Vincent (proche de Grand'maisons) est démolie. C'était une entrée dans le Grand Parc de Versailles.

Monsieur Hanot est propriétaire de la ferme de la Gandonnerie.

Monsieur Bertin de Vaux est propriétaire de la ferme de la Faisanderie.

A.D.V.V : Reconstitution de la confrérie de saint Jouin par 23 membres, notables du village.

A.S-S : Démolition de la porte St Vincent, ouverture sur le Grand Parc de Versailles.

Mariage de Augustin Barbé, fils de Gabriel et de Marie Brault, avec Virginie Gouin, dont les parents habitent prés de Poissy.

1836

S.L-C : Construction de la route du Trou Moreau.

A.B : La commune entreprend, au moyen de souscriptions et d'emprunts, la construction de la route du Trou-Moreau.

Monsieur Bouquet est instituteur à Villepreux.

A.S-S : La commune entreprend, au moyen de souscriptions et d'emprunts la construction de la route du Trou Moreau.

1837

A.B : A la suite du tarissement de la Fontaine Riante, la commune fait construire un lavoir aux Bordes sur un carré de terrain de 3 a 15 ca, échangé avec Monsieur Colas contre une parcelle située au moulin à papier.

Les vieux acacias de la place de la Halle sont remplacés par des tilleuls.

J.Mi : Villepreux compte 599 habitants.

A.S-S : Le 31 mai, se trouve, aux archives de la Seine, la copie d'un acte de décès concernant "Pierre Elie Henry, ex-négociant, âgé de 81 ans, marié à dame Victoire Louise Millet, rentière, agrée de 70 ans, ledit défunt né à Bouconville (Oise), demeurant à Dunkerque (Nord) et décédé à Paris, rue Duphot N° 7, hôtel de la Mayenne". Il s'agit du personnage qui acheta la ferme de Grand Maisons le 27 pluviôse an V (15 février 1797).

Naissance le 15 novembre de Eugène Augustin Barbé, deuxième enfant de Augustin Barbé et de Virginie Gouin.

R.G : Une féculerie fonctionne à la ferme du Trou Moreau.

1838

A.B : La porte de Paris est démolie, c'était une entrée dans le Grand Parc de Versailles.

Monsieur Pigis est instituteur à Villepreux, ensuite monsieur Huchot, puis monsieur Causse.

A.S-S : Agé de 67 ans, Gabriel Barbé abandonne la ferme de Grand Maisons à son fils Augustin.

1839

A.B : Le 10 septembre, mort à Villepreux de Joseph Guinard. Membre du conseil des Cinq-cent et du Tribunat et en dernier lieu, Receveur général à Lille.

J.M : Joseph Auguste Guinard meurt dans la maison qu'il s'était fait bâtir à Villepreux et où il vivait retiré. Cette maison est l'actuelle école Lenôtre ou école des Métiers du Bâtiment.

Augustin Barbé, fils de Gabriel, prend la ferme de Grand'Maisons à bail et succède ainsi à son père et à son grand-père.

A.S-S : Madame Bertin de Veaux achète la ferme de la Faisanderie, avec 31 hectares pour 122.000 francs, ainsi que 22 hectares dépendant de la ferme de la Hébergerie et diverses autres pièces.

Le bail du 3 novembre passé entre Madame Bertin de Veaux et Augustin Barbé pour la ferme de Grand Maisons nous apprend la surface est passée de 137 à 190 hectares. Cet agrandissement ressort du fait de l'acquisition par madame Bertin de Veaux de l'ancienne ferme du Prieuré et de diverses pièces. Le fermage est de 13.847 francs, soit 72 francs 90 l'hectare.

Augustin Barbé est fermier à Grand Maisons, il paie 13.847 francs pour 190 ha.

1840

H.L : Début de la démolition du mur du Grand Parc de Versailles.

A.B : Retour des restes de Napoléon 1er. Villepreux envoie au Pecq une députation de gardes nationaux et de soldats du 1er Empire, dont un monsieur Moret, légionnaire, en costume du temps.

Messieurs Collas, propriétaires du Val Joyeux, contestent à l'Etat la possession de la chapelle et de la parcelle dite de 10 toises sur laquelle elle est implantée, mais sans aucun succès.

La fontaine aux Dames est construite place de la demi-lune.

Les eaux du ru de Gally sont encore assez limpides pour y laisser vivre l'écrevisse et le menu poisson. Les animaux même vont s'y abreuver. Puis les eaux se dégradent.

Monsieur Barbé Prosper est maire de Villepreux.

A.S-S : L'ancien propriétaire du château de Grand Maisons, Pierre Jacques Dubois-Desmeures, meurt expatrié à Naples. Il est en si médiocre état que ses héritiers préfèrent renoncer à la succession.

1841

A.B : Création d'une subdivision de sapeurs-pompiers de 25 hommes.

Madame Causse est institutrice à Villepreux.

Acquisition d'une pompe aspirante et foulante pour les pompiers.

Le 20 juin, naissance d'Amédée Brocard.

J.M : Amédée Brocard naît à Villepreux d'une mère villepreusienne et d'un père jurassien. Il est conseiller municipal de décembre 1874 à décembre 1877 et maire adjoint de janvier 1878 à juin 1885.

Création d'une subdivision de sapeurs-pompiers de 25 hommes.

A.S-S : Création d'une subdivision de sapeurs-pompiers, qui obtient plusieurs médailles dans les concours. Le général Bertin de Veaux lui offre un fanion.

1842

A.B : Monsieur Biétry est propriétaire du château de Villepreux.

2 maisons appartenant à la Charité sont vendues.

La municipalité achète la maison de monsieur Collas où à lieu l'école. Elle édifie à sa place un bâtiment semi-gothique (école de musique actuelle).

Le bâtiment des pompes est achevé.

J.M : Dans le dossier d'accord préalable à la construction de l'école mixte, le préfet écrit au maire le 29 septembre : "Dans son avis, M. l'Inspecteur des écoles a fait la réserve expresse que deux entrées distinctes soient pratiquées, une pour chaque sexe, et qu'une cloison soit élevée au milieu de la salle d'école pour séparer les filles des garçons. Je vous recommande, monsieur le Maire, de veiller à ce que cette condition toute de convenance soit observée".

1843

H.L : Gabriel Prosper Barbé est maire de Villepreux.

A.B : Un tableau représentant Saint Jouin est donné à la chapelle par monsieur Bourdier, peintre.

La nouvelle école est terminée, elle est mixte.

A.D.V.V : La commune fait l'acquisition d'un ancien bâtiment et, à sa place, fait édifier une école. C'est le bâtiment simili gothique qui se trouve derrière l'église saint Germain et qui a abrité longtemps le bureau de postes
 

J.M : Un bâtiment semi-gothique est construit par la municipalité pour servir d'école mixte.

Monsieur Barbé Prosper Gabriel est maire de Villepreux.

A.S-S : Gabriel Barbé est maire de Villepreux jusqu'en 1846.

1845

A.B : Le prieuré Saint Nicolas des Bordes appartient à monsieur Biétry qui le réunit à son parc.

Une nouvelle chapelle Saint Jouin est reconstruite sur les assises de l'ancienne.

L'infection actuelle (1884) du ru de Gally semble remonter aux années 1840 à 1845.

La Beurrerie appartient à monsieur Barbé qui fait raser les bâtiments.

A.D.V.V : Les sapeurs pompiers sont recrutés séparément de la garde nationale.

Reconstruction de la chapelle Saint Jouin.

A.H : La chapelle actuelle est reconstruite sur les assises de l'ancienne. (Elle était entourée de bouquets de bois et d'un étang, avec avenues plantées d'arbres abattus par monsieur Collas en 1863). Elle se compose d'une bâtisse à couverture ogivale surbaissée, longue de 10 mètres et large de 6 mètres, comprenant l'enceinte proprement dite et un péristyle couvert de 2 m 15 de long et 4 m 80 de large. Dans une notice sur Saint Jouin par Emile Dumontel parue en 1909, on y relève une vue de la chapelle primitive, ainsi qu'un détail intéressant dédié aux sceptiques et aux moqueurs. La chapelle qui existait avant la reconstruction et l'agrandissement de 1845 était moitié plus petite et elle restait constamment ouverte à tout venant. Les bûcherons et les gens qui travaillaient dans cette partie du bois venaient souvent s'y mettre à l'abri dans les mauvais temps et même y mangeait. Des personnes dignes de foi ont raconté qu'un jour des ouvriers pénétrèrent dans cette chapelle et débitèrent toutes sortes de sottises, disant au saint que puisqu'il avait le pouvoir de guérir la fièvre qu'il la leur donnât, et l'un d'eux plus hardi  encore barbouilla la figure du saint avec du fromage blanc et dansa devant lui d'une façon grotesque. Ils retournèrent ensuite à leur travail, mais le soir, au moment de partir, l'un d'eux, le plus hardi dont nous parlions tout à l'heure (Jean-Marc), se plaignit de fortes douleurs dans les reins et ne pût retourner chez lui que très difficilement. Les douleurs augmentèrent d'intensité, il ne guérit jamais complètement et resta contrefait. Plus tard, ses amis même s'éloignaient de lui quand il l'apercevait au loin, et l'on ne manqua pas de regarder cela comme une punition de ses moqueries. Cet évènement opéra un redoublement de confiance en Saint Jouin, mais par précaution la chapelle fut hermétiquement fermée pour éviter des désordres comme nous venons de le raconter.

J.M : La chapelle Saint Jouin est reconstruite.

1846

S.L-C : Création de l'escouade de Sapeurs-Pompiers.

H.L : Reconstruction de la chapelle Saint Jouin.

Augustin Barbé est maire de Villepreux.

A.B : Monsieur Barbé Augustin est maire de Villepreux.

J.M : Monsieur Barbé Augustin est maire de Villepreux.

A.S-S : Augustin Barbé est maire de Villepreux jusqu'en 1870.

R.G : L'édifice actuel en ruines de la chapelle Saint Jouin date de cette année là. Il avait été reconstruit aux frais du roi Louis-Philippe.

1847

A.B : Le site de l'abreuvoir est vendu par la commune, il était situé aux Bourgeaux.

1848

S.L-C : La République est proclamée sur la place de la Mairie.

A.B : Proclamation de la République sur la place de la mairie, en présence de la municipalité, de la garde nationale et des habitants et bénédiction par le curé Lelièvre de l'arbre de la liberté.

Le 4 avril, le conseil général vote 1000 francs pour le parachèvement du chemin de Noisy.

Aux journées de juin, Villepreux envoie un détachement de gardes nationaux pour contribuer au rétablissement de l'ordre dans Paris.

J.M : Joseph Auguste Guinard, dit Augustin, fils de Joseph Auguste est membre de l'Assemblée Constituante, colonel de la Garde Nationale, officier de la Légion d'honneur.

A.S-S : Proclamation de la République sur la place de la Mairie, et bénédiction par le curé de l'arbre de la liberté.

1849

A.S-S : Mort de madame Bertin de Veaux à Paris le 4 janvier.

Le général Bertin de Veaux est propriétaire de la ferme de Grand Maisons.

1850

H.L : Guilhermy mentionne qu'il a vu de nombreux restes de chapiteaux sculptés, de colonnes, de frises dans l'église de Villepreux. Tout cela a disparu.

L'abbé Jardin est curé de Villepreux.

A.B : Une barrière avec bancs est placée place de la Halle en bordure du chemin N° 34.

Les regards, ou prises d'eau, ménagés sous la voûte qui couvre le ru du moulin sont supprimés.

J.M : Jardin est curé de Villepreux.

1851

A.S-S : Monsieur Alphonse Gérard de Rayneval, époux de Louise Bertin de Veaux, est nommé ambassadeur auprès du Saint Siège.

1852

S.L-C : Proclamation de l'Empire et distribution de secours aux indigents.

A.B : Le 15 décembre, proclamation de l'Empire sur la place publique et distribution de secours aux indigents.

Le domaine de Grand'maisons appartient à monsieur Bertin de Vaux, général de division.

Le chemin des Bourgeaux est vendu par la commune.

J.Mi : Les traitements alloués aux serviteurs de la Poste ne sont pas des plus mirifiques, surtout ceux des facteurs ; au point qu'en avril, M. Biétry, à la tête d'une filature de cachemire mondialement réputée et installée à Villepreux, écrit aux autorités compétentes : "... je tiens à vous signaler les faits suivants : nous avons 3 distributions par jour. C'est à dire que le courrier des dépêches fait 3 fois le voyage à l'aller et autant au retour de Saint Cyr...". Il est probable que l'Administration envisage l'amélioration de ce service puisque le signataire de cette lettre ajoute : " ...la commune de Villepreux et ses environs n'ont pas une telle importance pour qu'il y ait nécessité d'apporter un changement dans la distribution." Mais en fait, ces considérations entrent en préambule d'une requête, "dans un souci d'humanité", en faveur de l'employé des Postes chargé de ce service. "...ce père de famille fait 3 fois par jour le voyage de Saint Cyr et autant de Villepreux. Il part de Villepreux à 8 heures le matin et est de retour avec les journaux et la correspondance à 11 heures. Il repart à 14 heures pour être de retour à 17 heures et part pour la troisième fois à 19 heures pour rapporter vers 22 heures les plis qui seront distribués le lendemain de 6 heures à 7 heures du matin." Conséquences de cette démarche ? Peut-être... Quoi qu'il en soit, le facteur Louis Marron va être élevé au grade de facteur N° 1, son salaire porté à 240 francs par an, mais les modalités relatives à son service restent en l'état Si l'on considère que la distance séparant Villepreux de Saint Cyr est exactement de 7 km, ce brave accomplit journellement 42 km. Pédestrement.

A.S-S : Le 15 décembre, proclamation de l'Empire sur la place de la mairie.

1853

H.L : Remaniement de l'église de Villepreux.

A.B : Les changements faits dans l'église de Villepreux altèrent sensiblement l'aspect général de l'édifice.

Le moulin, bâti en 1789 prés du pont à proximité des Bourgeaux, est reconstruit.

J.M : Le moulin construit par le sieur Maingot en 1789 est démoli et reconstruit.

1854

S.L-C : Inauguration de la ligne de chemin de fer Paris-Dreux, ouverture de la station Villepreux-Les Clayes.

A.B : La porte du Val Joyeux est démolie. C'était une des entrées dans le Grand Parc de Versailles.

A.S-S : Le fermage de la ferme de Grand Maisons passé entre le général Bertin de Veaux et Augustin Barbé est de 15.000 francs pour une surface de 192 hectares, soit 78 francs l'hectare.

Augustin Barbé est fermier à Grand Maisons, il paie 15.054 francs pour 192 ha.

1855

A.B : Aliénation d'une partie de la portion achetée en 1669 par la Charité des pauvres à Orsay, Epônes, Guerville et Mézières.

Les bâtiments de l'hôtel de la maréchaussée (autrefois hôtellerie des 4 fils Aymon) sont démolis. Monsieur Biétry les avaient précédemment convertis en cité.

A.S-S : Mort le 28 février de Gabriel Barbé, ancien fermier de la ferme de Grand Maisons à l'âge de 80 ans.

1856

A.B : Un orgue est installé dans l'église de Villepreux.

Aliénation du reste de la portion achetée en 1669 par la Charité des pauvres à Orsay, Epônes, Guerville et Mézières.

Dans le terrain de monsieur Guinard (actuel centre de formation professionnelle des métiers du bâtiment), existe une fontaine dite des Prés, à laquelle les habitants ont le droit de venir puiser de l'eau par une sente de 280 m de long. Le propriétaire rachète cette servitude, et son produit sert, en partie, à établir une borne fontaine.

1858

A.B : La ruelle de la planche, située aux Bourgeaux, est vendue par la commune (elle était ainsi nommée à cause d'une planche jetée sur le ru de Gally pour le passage).

La commune achète à la famille Millet deux maisons sur l'emplacement desquelles sera élevé l'hôtel de ville (actuelle maison de Fulpmes).

J.M : La municipalité fait l'acquisition de deux maisons appartenant à la famille Millet : la Maison Rouge à l'enseigne des Trois Rois, et la Fleur de Lys, situées sur la place de la Croix.

A.S-S : Monsieur de Rayneval est enlevé par une crise d'angine de poitrine. Il laisse une veuve âgée de 31 ans.

1860

H.L : Il n'y a plus trace du château de Bicherel. Mais comme l'on ne supprime pas un fief même s'il n'en existe plus rien de tangible, les seigneurs de Villepreux continuèrent de rendre hommage pour son emplacement aux marquis de Maisons, successeurs des seigneurs de Poissy, à qui il appartenait depuis un temps immémorial.

Fin de la démolition du mur du Grand-Parc de Versailles.

A.B : L'hôtel de ville
 est construit.

J.M : A la place des deux maisons acquises en 1858, la municipalité fait construire une mairie-école. Au rez-de-chaussée, deux salles de classe et, au premier étage, logement des instituteurs et salle des délibérations. Le logement fut agrandi au détriment d'une salle de classe. La croix fut montée dans l'allée centrale du cimetière.

A.S-S : Le général Bertin de Veaux fait réalisé un remaniement du parc du château de Grand Maisons par l'architecte Varé, l'un des créateurs du Bois de Boulogne. Ce parc, depuis 1820, se trouvait augmenté par l'achat de parcelles sur le versant des Groux et de jardins et petites maisons situées sur la rive droite du ru.

1861

A.D.V.V : L'école est transférée au rez-de-chaussée de la mairie qui vient d'être construite.

A.S-S : Auguste François Thomas Bertin de Veaux est général de division et Commandeur de la Légion d'Honneur.

1862

A.B : La commune gagne un procès contre monsieur Collas relatif au chemin qui mène à la chapelle Saint Jouin. Cependant, la partie foraine de la fête de la Saint Jouin est déplacée.

L'école est transférée au rez-de-chaussée de la mairie
.

A.D.V.V : Monsieur Collas, propriétaire du Val Joyeux demande que l'itinéraire emprunté par la procession de Saint Jouin et qui traverse ses terres soit modifié.

1863

H.L : Après la construction de la mairie, le conseil municipal demande que Villepreux soit érigé en chef-lieu de canton.

A.B : Monsieur Collas abat les arbres de l'avenue menant à la Chapelle Saint Jouin.

La fontaine de la Halle et celle de la grande rue sont établies par souscription, en remplacement de la fontaine aux Dames.

1864

A.B : Le 15 juin, inauguration de la ligne de Paris à Dreux et ouverture de la station de Villepreux.

A.D.V.V : Monsieur Collas, propriétaire du Val Joyeux, coupe les arbres bordant le chemin communal menant à la chapelle Saint Jouin. Un procès est intenté car la propriété du chemin n'est pas clairement définie.

J.M : Inauguration de la ligne de chemin de fer Paris-Dreux et ouverture de la station de Villepreux, qui vit s'arrêter les grands trains de luxe transportant les invités célèbres de Georges Nagelmacker, fondateur de la Compagnie des Wagons-Lits qui habitait Villepreux.

A.S-S : Inauguration de la ligne de chemin de fer Paris-Dreux et ouverture de la station de Villepreux-les-Clayes.

1865

A.B : Monsieur Hervy est instituteur à Villepreux.

A.D.V.V : Le conseil municipal est composé de : Augustin Barbé, maire ; Duval ; Biétry ; Pigeon ; Ferret ; Maingot ; Gervais (adjoint) ; Deschamps ; Guinard ; Sevestre ; Lucas ; Ancelin.

Monsieur Hervy est instituteur jusqu'en 1889.

1866

A.B : La portion appartenant à la Charité des pauvres à Bois d'Arcy, les Clayes et Plaisir est aliénée.

L'horloge de la mairie est installée grâce à une souscription.

A.D.V.V : L'adjoint Gervais démissionne du conseil municipal, il est remplacé par Pigeon.

2.350 kg de pain et 800 kg de viande ont été répartis gratuitement entre une douzaine de familles par le bureau de bienfaisance de Villepreux.

Le tribunal déclare la commune valablement propriétaire du chemin qui mène à la chapelle Saint Jouin et de ses abords.

Il y a deux omnibus à Villepreux que l'on distingue à leurs couleurs : un peint en jaune avec intérieur en bleu appartenant à Théophile Moreau et l'autre aussi peint en jaune mais avec intérieur en rouge appartenant à Eugène Comte. Moyennant une subvention de 500 francs par an chacun, ils assurent le service de la gare.

Une souscription est lancée pour venir en aide aux victimes d'une invasion de sauterelles en Algérie.

1867

A.D.V.V : Nomination d'Alexandre Okinczyc, réfugié lithuanien, comme "médecin des pauvres" à Villepreux, en remplacement du médecin local, décédé.

Fin de la mixité à l'école. Le conseil décide d'engager le 3 septembre, une dame du village, dont "la moralité est des plus notoire", madame veuve Pasquelin, âgée de 52 ans, pour donner aux filles des cours de "travaux à l'aiguille", moyennant une rétribution de 200 francs par an.

Un arrêté est pris pour que les omnibus assurent bien le service de la gare (et non des débits de boissons à qui ils appartiennent) et un conseiller municipal est chargé de sa bonne exécution.

J.M : La propriété de ce qui reste du prieuré, appartient à madame Mercier-Lacombe qui la loue au docteur Ockinczyc. Puis elle appartiendra au colonel Jullien et passera ensuite dans sa famille par héritage (Guinard, Lemoine, Chateau, Loth).

1868

A.B : Une tentative de réouverture du marché est tentée, mais sans succès.

Le bâtiment semi-gothique à coté de l'église est mis à la disposition de madame de Fresne pour une école libre.

Madame Judan est institutrice libre à Villepreux.

Construction d'une filature de cachemire par monsieur Loiseau à la jonction de la route des Clayes et de la route N° 38. Après la filature, il y aura un ouvroir de jeunes filles coupables ou abandonnées. Puis, ce sera la fondation Bonjean.

A.D.V.V : Le conseil municipal accepte l'ouverture d'une école libre de filles qui sera confiée à madame Defresne.

Monsieur Podevin, héritier de monsieur Collas et propriétaire du Val Joyeux négocie avec la commune et obtient la vente des terrains des abords de la chapelle Saint Jouin pour 1.500 francs. En contre partie, il laisse à la disposition de la commune un chemin de 5 mètres de large pour aller à la chapelle. Il a le droit de planter des arbres à un mètre des rives qui demeureront sa propriété.

Construction d'une usine de filature de cachemire et de laine mérinos par monsieur Loiseau au lieudit actuel "Crozatier" (actuel centre de loisirs). Après la faillite de cette manufacture, le bâtiment sert à accueillir des jeunes filles délinquantes ou abandonnées (Institution Sainte Julie, dirigée par madame Commandeur).

J.M : Mademoiselle De Fresne installe une école libre dans le bâtiment semi-gothique.

Une tentative de réouverture du marché n'a pas de succès.

Eugène Barbé est fermier de Grand'Maisons, succédant à ses père, grand-père et arrière-grand-père.

Le sieur Loiseau crée, à l'intersection des routes de Neauphle et des Clayes, une filature de cachemire qui fait faillite.

A.S-S : Eugène Barbé est fermier à Grand Maisons, il paie 18.130 francs pour 196 ha.

1869

A.B : Monsieur Daubenton est propriétaire du château de Villepreux.

L'aile qui subsistait au château du Val Joyeux est rasée à son tour.

A.J : Villepreux compte 1039 hectares et 588 habitants. Il ressort du canton de Marly-le-Roy. L'industrie est représentée par une filature de laine. A noter, une église du XIIème siècle.

A.D.V.V : Le 14 novembre, une pollution du ru de Gally entraîne sur Villepreux des maladies et épidémies qui ne sont pas constatées dans les villes avoisinantes. Les animaux refusent de boire son eau. Responsable : les égouts de la ville de Versailles.

1870

S.L-C : Démolition du château de Villepreux.

Le 20 septembre, occupation du village, d'abord par les Uhlans, puis par 4.840 hommes, 2 généraux, de l'intendance et par les cuirassiers blancs. Outre les réquisitions en vivres et fourrages, l'occupant exige 240.155 francs. Quant à l'indemnité imposée à la France, la quote-part de Villepreux se monte à 74.732 francs.

H.L : Le château de Villepreux est démoli.

Du 20 septembre jusqu'au 12 mars 1871, 4.840 hommes et 1.530 chevaux se succèdent à Villepreux. Les Allemands exigent en tout 24.450 francs de contributions de guerre, les dégâts et indemnités se montent à 240.732 Fr 55.

La quote-part de l'indemnité de guerre est fixée à 74.732 francs couverte le jour même par une souscription volontaire. Du 27 septembre au 17 novembre, le village est occupé par 2 généraux, un service d'intendance et 250 cuirassiers blancs.

Gervais est maire de Villepreux.

A.B : Le 20 septembre à 10 heures du soir, arrivée des Uhlans à Villepreux et destruction des fusils de la garde nationale formée un an auparavant. A partir de cette date, la commune est successivement occupée par des détachements de cuirassiers blancs, d'infanterie, d'artillerie et de train auxiliaire. 2 généraux séjournent consécutivement du 27 septembre au 17 novembre avec leurs services accessoires (intendance, poste et télégraphe, conseil disciplinaire).

Le 15 novembre, 3.000 hommes de la Landwehr y cantonnent pendant la nuit.

A.D.V.V : Le conseil municipal est composé de Augustin Barbé (maire) ; Pigeon (adjoint) ; Ferret ; Sevestre ; Duval ; Lucas ; Ancelin ; Gervais ; Bouquet ; Legendre ; Chavard ; Maingot.

La garde nationale de Villepreux compte 119 hommes, les sapeurs pompiers, 10 hommes. L'empereur nomme lui-même l'officier des sapeurs pompiers, monsieur Ferret est sous-lieutenant.

Le 20 septembre, les fusils de la garde nationale sont détruits.

Le 27 novembre, 2 généraux séjournent à Villepreux avec leurs services (intendance, poste et télégraphe, justice militaire).

Le 15 novembre, 3.500 hommes de la Landwehr cantonnent à Villepreux.

A compter du 1er octobre, la commune est soumise à de lourdes contributions.

Pour le mois d'octobre et chaque mois suivant, la commune doit verser 2.159 francs. Le 28 octobre, un premier acompte est versé. Par son obstination et son courage, le maire Augustin Barbé, malgré un pistolet braqué sur son front, réussit à ramener la somme à 1.189 francs 89.

De plus, les agriculteurs doivent fournir à l'occupant des aliments pour la troupe et les chevaux. Ces réquisitions n'étant pas accompagnées de reçus, il s'ensuivra de nombreux procès intentés à la municipalité après l'Armistice.

Trois Villepreusiens tombent au Champ d'Honneur, Thimotée Bouquet, Louis Faroul et Louis Tremblay.

J.M : Monsieur Gervais Nicolas est maire de Villepreux.

Le fils de François Bertin de Vaux et de Louise Merlin, Auguste, est député de Seine-et-Oise et pair de France. Brillant officier, il prit part aux campagnes d'Espagne, de Belgique ainsi qu'à la conquête de l'Algérie. A plus de soixante dix ans, il reprend du service à la tête d'une division de cavalerie. Celle-ci sera la dernière à défendre Paris, assiégée par les Prussiens.

A.S-S : Auguste François Thomas Bertin de Veaux, alors à la retraite et âgé de 71 ans, est choisit comme chef par le 1er bataillon de la garde nationale de Paris. Puis l'état-major lui confie une division de cavalerie qui est la dernière à défendre Paris assiégée par les Prussiens.

Le 20 septembre, à 10 heures du soir, arrivée des Uhlans à Villepreux.

Destruction des fusils de la garde nationale. Villepreux est successivement occupé par des cuirassiers, de l'infanterie, de l'artillerie. Deux généraux y séjournent consécutivement avec leurs services. Le 15 novembre, 3.000 hommes de la Landwehr (réserve) y cantonnent pendant 1 mois. L'occupation a duré du 20 septembre 1870 au 12 mars 1871. Durant ce temps, 4.840 hommes et 1.530 chevaux se succèdent à Villepreux.

1871

A.B : En février, le département de Seine et Oise est frappé d'une imposition de guerre de 10.000.000 francs sur laquelle notre commune est appelée à fournir 14.776 francs.

Le 12 mars, départ du train auxiliaire prussien. Pendant l'occupation, les Allemands ont perçu les impôts, et levé d'énormes réquisitions de bétail, de fourrage et de grains. 3 jeunes soldats de Villepreux ont péri sur différends champs de bataille.

Madame Desnos est propriétaire de la ferme de la Gandonnerie.

Monsieur Gervais Nicolas est maire de Villepreux.

A.D.V.V : Suite au suffrage universel le conseil municipal est composé dans l'ordre des suffrages, de : Maingot ; Gervais ; Pigeon ; Bornay ; Eugène Barbé ; Ferret ; Oudard ; Sevestre ; Duval ; Legendre ; Lucas ; Bouquet.

Monsieur Gervais est élu maire, monsieur Pigeon sera son adjoint.

Après l'Armistice, la subdivision des sapeurs pompiers assure normalement son service.

Au titre de la contribution de guerre, Villepreux doit verser la somme de 14.732 francs 32, qui représente sa quote-part pour le canton de Marly à laquelle elle est rattachée. Cette somme est versée le 23 février, grâce à une souscription lancée dans la population.

Le 10 juin, création d'une commission chargée d'évaluer les préjudices et dommages subis pendant l'occupation.

Le 24 juin est souscrit un emprunt de 25.000 francs destiné à indemniser les propriétaires sur la base des récépissés.

Le 24 juin, le conseil municipal décide que le contrat des omnibus sera passé avec le "moins disant".

A.S-S : Le général Bertin de Veaux revient à Villepreux en mars, pour trouver sa demeure dans, un état de saleté extrême, linge volé, meubles abîmés, les cheminées «fort avariées par la violence des feux", la cave "assez vide, avec l'attention pourtant de laisser un très petit échantillon de ce qu'il y avait».. 

1872

A.B : L'agrandissement du bas coté droit de l'église de Villepreux est réalisé.

Le fossoyeur découvre une cave maçonnée dans le cimetière. Ce qui semble indiquer que des habitations s'élevaient autrefois dans cette partie du territoire.

A.D.V.V : L'aide du bureau de Bienfaisance se monte à 3.500 kg de pain pour une vingtaine de familles et à 900 kg de viande pour 15 familles.

Le 18 mai, lancement de l'adjudication pour le service des omnibus, le même jour le conseil alloue 250 francs au budget. Le 2 juin, ouverture des soumissions, Eugène Comte propose 145 francs et Théophile Moreau, 20 francs. Ce dernier est retenu.  Connivence ?

1873

A.D.V.V : Lancement de la soumission pour les omnibus le 3 août. L'ouverture des plis a lieu le 10 et c'est Eugène Comte qui emporte cette fois le marché pour 174 francs.

1874

S.L-C : En juin, obsèques de Joseph Augustin Guinard, membre de l'Assemblée Constituante de 1848, colonel de la Garde Nationale de Paris. Y assistent Etienne Arago, Gambetta et plusieurs députés.

A.B : Le 5 juin, mort de Augustin Guinard. Il était membre de l'assemblée constituante de 1848, colonel de la légion d'artillerie de la Seine. Arago, Gambetta, Spuller, Lepère, Périn et d'autres députés assistent à son inhumation dans notre cimetière

Monsieur Verhaege est propriétaire du château de Villepreux.

Le canal de 85 m de long situé au Val Joyeux est comblé.

Acquisition d'une pompe foulante pour les pompiers.

A.D.V.V : Reconduction du conseil municipal, sauf monsieur Amédée Brocard à la place de Monsieur Legendre.

Le 12 avril, livraison d'une pompe à incendie pour un montant de 1.084 francs.

Mécontents de leurs indemnisations de guerre, les cultivateurs Herse, Guilpain et Verrier intentent conjointement un procès à la commune. Ils obtiennent gain de cause.

Mort de Joseph, Augustin Guinard le 5 juin. Assistent à ses obsèques Etienne Arago qui prononce un discours, Gambetta, Spuller, Lepère, etc... députés.

Aucune réponse aux appels à soumissions pour les contrats d'omnibus. A partir du 1er juillet, retour au système des subventions : soit 250 francs par an pour une période allant du 1er juillet au 31 décembre.

J.M : Joseph Auguste Guinard, dit Augustin, fils de Joseph Auguste, meurt. A ses obsèques, dans notre petit cimetière, assistèrent Etienne Arago, ancien maire de Paris en 1870 qui prononça un discours, Gambetta, Spuller, Lepère, Perin, entre autres.

1875

A.B : L'agrandissement et la couverture du bas coté gauche de l'église de Villepreux sont réalisés.

A.D.V.V : Le docteur Alexandre Okinczyc est confirmé membre de la commission  administrative du bureau de bienfaisance de Villepreux le 20 novembre.

1876

A.B : La famille Toufflin est propriétaire du château de Villepreux.

Le bâtiment semi-gothique à coté de l'église est affecté à l'école communale des filles.

Mademoiselle Dubuquoi est institutrice à Villepreux.

A.D.V.V : Le 2 octobre, le docteur Alexandre Okinczyc est nommé médecin inspecteur par la société protectrice de l'enfance.

Le conseil municipal est réélu. Le maire est monsieur Gervais et l'adjoint est monsieur E. Barbé.

L'école libre de filles devient publique et laïque, elle est dirige par mademoiselle Dubuquoi.

A la suite de la réforme du 29 décembre 1875, les sapeurs pompiers de Villepreux sont réorganisés en subdivision de compagnie. Leur recrutement se fait sous forme d'engagement volontaire de 5 ans. Les sapeurs-pompiers de Villepreux sont 19. Une commission de recrutement est mise en place comprenant messieurs Duval, Maingot et Brocard.

Retour aux 500 francs initiaux pour subventionner les omnibus. Le contrat stipule l'obligation de desservir tous les trains sans exception sous peine de rupture de contrat.

J.M : Le bâtiment semi-gothique est affecté à l'école communale (classe des moyens) jusqu'en 1953, où il devient le bureau de poste.

1877

H.L : Eugène Barbé est maire de Villepreux.

Construction d'un bâtiment pour les passagers indigents.

A.D.V.V : La commission de recrutement des sapeurs pompiers se réunit le 17 février. Les 19 hommes en exercice font acte de candidature, mais, comme 4 d'entre-eux ne travaillent pas sur la commune, ils sont éliminés. Le 25 février, nouvelle réunion pour la signatures des engagements. 4 ne se présentent pas et 9 autres refusent de signer pour 5 ans, 3 seulement signeront.

J.M : Monsieur Barbé Eugène est maire de Villepreux.

L'établissement créé par le sieur Loiseau à l'intersection des routes de Neauphle et des Clayes ayant fait faillite, il devient "l'ouvroir Sainte-Julie, " maison d'éducation correctionnelle "pour filles repenties" sous la direction de madame Commandeur et d'un conseil de surveillance composé d'un ecclésiastique et de quatre dames patronnesses de Villepreux.

A.S-S : Eugène Barbé est maire jusqu'en 1904.

1878

A.B : La subdivision de sapeurs-pompiers est transformée en escouade de pompiers travailleurs. Sont déposés à la mairie la même année les 7 médailles gagnées dans des concours ainsi que le drapeau donné par le général Bertin.

La Société Orphéonique est dissoute. La bannière et les médailles sont déposées à la mairie.

Monsieur Barbé Eugène est maire de Villepreux.

A.D.V.V : Le docteur Alexandre Okinczyc est autorisé le 18 juillet à établir son domicile en France, pour y jouir des droits civils tant qu'il continuera d'y résider.

Le 6 avril, il est nommé médecin inspecteur de l'Assistance Publique pour la commune de Villepreux.

Le conseil municipal est composé de Eugène Barbé (maire) ; Charrier ; Brocard (adjoint) ; Ferret ; Pigeon ; Oudard ; Durand ; Maingot ; Gervais ; Duval ; Gallais ; Bouquet.

Le 17 mars, création d'une escouade de pompiers travailleurs de 7 hommes. Sans existence légale, cette escouade est tout de même agréée par la préfecture qui l'appelle "escouade chargée de l'entretien du service de la pompe à incendie", sans préciser qu'elle pourrait combattre les incendies.

La fanfare du Xème arrondissement de Paris est commandée pour la fête de la Saint Jouin. Le clou du pèlerinage est le gonflement d'une Montgolfier de 9 mètres de haut, donnée par le frère Merlin. Son départ n'a pas eu lieu en raison des intempéries.

J.M : La Société Orphéonique est dissoute le 19 juin.

La subdivision de sapeurs-pompiers est transformée en escouade de pompiers travailleurs.

1879

A.B : Le 3 novembre, mort de Bertin de Veaux, général de division de réserve, ancien pair de France, grand officier de la Légion d'Honneur, en son château, ancienne demeure des Francini.

Terrible hiver pendant lequel le thermomètre atteint à Villepreux les basses températures de 28° et 26° au-dessous de zéro les 9 et 10 décembre et de 28° le 17 suivant. Un grand nombre d'arbres fruitiers et forestiers sont gelés.

A.D.V.V : Après la décision de justice de 1874 à l'avantage des trois cultivateurs mécontents de leurs indemnités d'occupation, d'autres cultivateurs interviennent auprès du conseil municipal pour être également indemnisé. Après avoir réduit leurs prétentions de moitié, le conseil du 7 décembre se prononce en faveur du règlement.  Notons que parmi les bénéficiaires, figurent 5 conseillers municipaux pour 80% de la somme votée. Un emprunt 34.000 francs est lancé.

Mort dans son château de Villepreux, à l'âge de 80 ans, de Auguste, François, Thomas Bertin de Vaux.

Les variations importantes du prix du pain (de 30 à 45 centimes le kg) amènent le conseil municipal à demander, le 2 février, au préfet le rétablissement de la taxe sur le pain.

A.S-S : Le général Auguste François Thomas Bertin de Veaux meurt à Villepreux le 3 septembre, âgé de 80 ans.

Terrible hiver au cours duquel le thermomètre descend à -28°. Tous les arbres fruitiers sont gelés.

La comtesse de Rayneval est propriétaire de la ferme de Grand Maisons.

1880

H.L : L'abbé Marie Auguste Ricbourg est curé de Villepreux.

A.D.V.V : Il existe une quinzaine de nourrices sur la commune. Il s'agit de la poursuite d'une activité datant du Grand Siècle, en raison de la proximité du château de Versailles.

La fanfare de Saint Cyr l'Ecole est commandée pour la fête de la Saint-Jouin.

Pour le 14 juillet, les indigents et nécessiteux perçoivent 1 franc 50 de la commune.

J.M : Marie Auguste Ricbourg est curé de Villepreux.

Le domaine de Grand'Maisons passe à Louise, fille unique du général Auguste Bertin de Vaux. Elle épouse à 18 ans le comte Alphonse. Ce Rayneval, futur ambassadeur de France auprès du tsar à Saint-Pétersbourg. Veuve à 31 ans, Louise consacre sa vie aux actions charitables. A Villepreux, elle dote la fondation des sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, et pendant un demi-siècle, les sœurs aux grandes cornettes blanches seront la providence de deux cent foyers du village.

R.G : Le propriétaire de la ferme du Trou-Moreau est Monsieur Nagelmackers, directeur de la Compagnie des Wagons-lits.

1881

A.D.V.V : Le conseil municipal est composé de : Gallois ; Eugène Barbé (maire) ; Durand ; Charrier ; Brocard (adjoint) ; Gervais ; Maingot ; Pohu ; Duval ; Bouquet ; Oudard ; Vatel.

La bibliothèque est créée en février à l'aide de fonds provenant de la dissolution de l'orphéon.

Il y a encore un mécontent quand au problème des indemnités d'occupation : Monsieur Pigeon, conseiller municipal, qui refuse de réduire ses prétentions de moitié. Sur injonction préfectorale et en protestant, le conseil municipal doit lui verser l'intégralité de la somme réclamée, soit 6.236 francs, le 14 février.

J.M : L'Assistance publique fait l'acquisition de la propriété Guinard afin d'y créer une école d'Horticulture pour les orphelins adolescents. Elle est agrandie plus tard par l'acquisition de la ferme Pluchet.

A.S-S : Mort de Augustin Barbé, ancien fermier de Grand Maisons.

1882

A.B : Le comice agricole de Seine et Oise se tient à Villepreux dans la prairie de la ferme de Grand'Maisons. Cette fête qui comporte outre une exposition d'instruments et d'animaux, des courses de chevaux et un brillant steeple-chase militaire a attiré une énorme affluence de visiteurs de toutes les communes avoisinantes.

Legs important de la famille du célèbre fondeur Crozatier. Il sert à un établissement fondé par monsieur Bonjean pour recueillir les enfants moralement abandonnés ou frappés de légères condamnations. Le nom de Crozatier est donné à l'établissement en mémoire de ce don.

Fondation par l'Assistance Publique d'une école d'horticulture. Elle reçoit les orphelins et les enfants moralement abandonnés de la Seine et les forme à être ouvriers jardiniers. Elle est située sur la route de Versailles, dans l'ancienne propriété Guinard (l'école existe encore, c'est un centre de formation professionnelle pour les métiers du bâtiment).

A.D.V.V : Le 11 février, le docteur Alexandre Okinczyc est admis à jouir des droits de citoyen français.

Le 9 juin, le sieur Léopold Richard demande l'autorisation d'alignement pour clore un terrain en bordure de la rue des Orfèvres. Il en profite pour annexer une ruelle communale qui desservait le moulin banal ou moulin de la ville et qui longeait sa propriété (ruelle des 3 Pigeons). Malgré les protestations du maire et du conseil municipal qui pouvaient apporter la preuve que cette ruelle et le terrain contigu étaient communaux, le tribunal lui donne raison et la ruelle est englobée dans la propriété Richard.

En juillet, la commune organise le comice agricole de Seine et Oise. Il se tient dans la prairie de la ferme de Grand'maisons appartenant à madame de Rayneval et exploitée par Eugène Barbé, maire. Il comporte une exposition de matériel agricole, un concours d'animaux, des courses de chevaux. Un brillant steeple-chase militaire avait attiré une affluence considérable de visiteurs venus de toutes les communes avoisinantes.

Le 3 juin, création de la caisse des écoles.

Le 8 juin, il est décidé la mise en place d'une commission municipale scolaire.

Inauguration de l'école d'horticulture de Villepreux le 6 avril. Propriété de l'Assistance Publique et gérée par elle, elle accueille les enfants abandonnés et les forme à un métier.

Rachat par monsieur Bonjean du bâtiment de l'institution Sainte-Julie. Grâce à un don du fondeur Crozatier, monsieur Bonjean crée un orphelinat "la fondation Bonjean" pour accueillir les enfants abandonnés où frappés de légères condamnations.

J.M : Le comice agricole de Seine-et-Oise se déroule à Villepreux se tient dans la prairie devant la ferme de Grand'Maisons. Cette fête qui comporte une exposition d'instruments et d'animaux, des courses de chevaux et un brillant steeple-chase militaire a attiré une foule énorme de visiteurs.

L'asile Crozatier (œuvre Bonjean) est créé en remplacement de l'ouvroir Sainte Julie" pour accueillir des petits garçons.

Le 6 avril, lors de l'inauguration de l'école d'Horticulture, le directeur, monsieur Guillaume, accueille les trois premiers élèves âgés de seize ans en ces termes : "Soyez les bienvenus parmi nous, et tous nos voeux de réussite dans ce beau métier qui sera le vôtre". C'était l'école Le Nôtre.

A.S-S : En juillet, le comice agricole de Seine et Oise se tient dans la prairie devant la ferme de Grand Maisons. "Cette fête qui comporte, outre une exposition d'instruments et d'animaux, des courses de chevaux et un brillant steeple-chase militaire avait attiré une affluence énorme de visiteurs de toutes les communes environnantes".

1883

A.B : Le moulin prés du pont à proximité des Bourgeaux est converti en ferme.

La bibliothèque populaire est fondée avec les fonds provenant de la Société Orphéonique.

A.D.V.V : Le maire prend un arrêt‚ précisant que cinq places d'intérieur dans les omnibus seront réservées aux Villepreusiens. Il précise que le conducteur annonce son départ 5 minutes avant par un coup de trompe.

J.M : Une bibliothèque est fondée dans la salle des délibérations de la mairie, grâce aux fonds provenant de la vente des biens de la Société Orphéonique.

"Le 6 octobre, le Conseil Municipal de la commune s'est réuni extraordinairement à la mairie, lieu ordinaire de ses séances, sous la Présidence de monsieur Barbé Eugène, Maire, mais en vertu de la lettre de monsieur le Préfet de Seine-et-Oise en date du 29 septembre 1883 ayant trait à une demande formée par des industriels pour obtenir le transfèrement du bureau de poste de Villepreux à Saint Nom la Bretêche. Tous les membres du conseil sont présents. Le Conseil après avoir ouï lecture de la lettre précitée :

- considérant que ce projet aurait pour résultat de substituer à une création ancienne remontant à plus de cinquante années et qui fonctionne avec toute la régularité désirable, une création nouvelle avec tous les déplacements et installations qu'elle comporte et dont le bon fonctionnement paraît des plus aléatoires ;

- attendu que le centre de la circonscription postale, qui est véritablement Villepreux, se trouvant reporté à Saint-Nom, aurait pour conséquence de mettre les parties sud-est à une très grande distance du bureau, savoir : Les Clayes à 5.000 m ; le Val-Joyeux à 4.500 m ; le Trou Moreau à 4.500 m ; Rennemoulin à 3.500 m, tandis que les parties nord-est s'en trouveraient trés rapprochées, savoir La Tuilerie à 1.600 m ; Val Martin à 1.200 m et la Bretêche à 900 m environ :

- que la station de Villepreux est située directement sur la ligne de Paris à Granville, et que les dépêches y arrivent sans transbordements ni arrêts, et dans des conditions de vitesse qu'il est impossible d'obtenir ailleurs (les 29 km de Paris à Villepreux ne comportant que trois stations intermédiaires qui sont franchies en moins de 50 minutes) : qui en outre, la distance qui sépare Villepreux (gare) de Villepreux (village) n'est que de 2 000 m environ, tandis que celle de Saint Nom à la station de Noisy (Grande Ceinture) est de plus de 3.800 m, soit une différence de plus de 1.800 m, ce dont il faut tenir comte pour un trajet répété plusieurs fois dans la journée :

- que le service des dépêches de Villepreux (gare) à Villepreux (village) est fait par la voiture publique subventionnée par la commune et alimentée toute l'année par un bon courant de voyageurs, ce qui permet à l'administration des postes d'avoir un service d'une régularité parfaite pour un prix relativement modique :

- qu'en outre Villepreux est la résidence permanente du Percepteur, de l'un des suppléants de la Justice de Paix, du Notaire, du Médecin, du Brigadier forestier, pour qui la poste est indispensable, et que d'autre part il y a intérêt même pour les communes environnantes à y laisser centraliser tous ces divers services :

- que le territoire de la commune renferme des exploitations agricoles de premier ordre, telles que les fermes de Grand'Maisons, du Trou-Moreau (avec féculerie), du Val Joyeux, de la Faisanderie, et des Hébergeries, qui ont un intérêt puissant avoir un bureau de poste, tant pour leur correspondance particulière que pour les nombreux ouvriers étrangers qu'elles occupent une grande partie de l'année :

- qu'en outre, deux établissements importants ont té fondés à Villepreux pour les enfants moralement abandonnés, l'un (école Crozatier) sous le patronage de la Société Bonjean, et l'autre (école d'horticulture des Pupilles de la Seine) dépendant de l'Assistance Publique de Paris, et qu'il y a le plus grand intérêt à maintenir le Bureau de Poste à Villepreux, tant pour les rapports des directeurs avec leurs administrations respectives, que pour leur personnel et leurs fournisseurs :

- que d'autre part, il existe à Villepreux, outre deux châteaux qui sont habités la plus grande partie de l'année, une colonie bourgeoise plus nombreuse que dans les villages voisins, et qu'il en résulte un échange considérable de lettres, de journaux quotidiens et de publications de toute sorte :

- qu'en outre, il est bon de tenir compte des industries locales qui entretiennent, un fort courant d'affaires, avec les localités environnantes et occupent de nombreux ouvriers, telles que les entreprises de menuiserie, de maçonnerie, charronnage, serrurerie, bourrellerie, maréchalerie, auxquelles il convient d'ajouter un marchand de bois et charbon, un industriel ayant l'entreprise de la fourniture de pain, de café et de légumes secs aux troupes du Fort de Saint Cyr, et un compositeur, éditeur de musique spéciale pour les fanfares et musiques de l'Armée, qui ont un intérêt direct à conserver le Bureau de Poste de Villepreux.

Par ces motifs, et considérant que le projet en question aurait pour conséquence de léser des intérêts aussi nombreux et tout aussi respectables que ceux des pétitionnaires réclamants.

Le conseil délibère à l'unanimité de ses membres : qu'il y a lieu de demander à Monsieur le Préfet le maintien du Bureau de Poste déjà existant avec toutes modifications de détail à introduire pour le bien du service, et de bien vouloir être son interprète dans ce sens auprès de l'Administration des Postes.

Les membres du Conseil ont signé, après lecture : Gervais, Oudard, Vatel, Charrier, Durand, Bousquet, Duval, Gallois, Maingot, Brocard et Barbé.

A.S-S : Le  bail pour la ferme de Grand Maisons passé entre madame de Rayneval et son fermier Eugène Barbé contient encore cette clause qui disparaîtra ensuite : "de ne pouvoir couper plus haut que seize centimètres les pailles de la dernière récolte". La question des pailles revêt une grande importance, car ce même contrat oblige les preneurs "à laisser dans ladite ferme les pailles de leur dernière récolte ou les fumiers en provenant".

On note un très violent ouragan pendant l'hiver 1883-1884.

Eugène Barbé est fermier à Grand Maisons, il paie 18.212 francs pour 197 ha.

R.G : Les propriétaires des grandes propriétés du Haut-Fontenay demandent à l'évêché qu'une messe basse soit dite à la Chapelle Saint Jean de Fontenay les dimanches et jours fériés pour les gens du Trou-Moreau (sur Villepreux), du château de Ternay, de la ferme des Graviers, de la batterie de Bois-d'Arcy, des deux châteaux dits des Missionnaires, du Haut-Fontenay et du hameau de la Croix du Mont. "Dans ces localités, les domestiques sont en grand nombre et sont privés de messe parce qu'ils ne peuvent consacrer deux heures dans la matinée pour aller jusqu'à l'église entendre la grand'messe". "Les signataires demandent cette messe de la Pentecôte à la Toussaint. Les habitants s'engagent à remettre des honoraires au curé et à pourvoir à l'entretien et à L'ornementation de la chapelle, déjà munie du mobilier nécessaire où l'on célèbre les offices deux fois l'an, le lundi de Pâques et le jour de la Saint Jean". Cette demande est signée : J. J. Guiffrey, conseiller municipal, délégué cantonal, A. Bertha, château des Missionnaire, Debeauves, propriétaire de Ternay, L. Poupinet, ferme des Graviers, P. Harengez, ferme du Trou-Moreau, Cl. Hugurer.

1884

A.B : Le domaine de Grand'maisons appartient pour l'heure à madame la comtesse de Rayneval.

Les maisons et les jardins composant les Bourgeaux sont englobés dans la propriété de madame de Rayneval.

Madame de Rayneval est propriétaire de la ferme de la Faisanderie.

Le village compte 716 habitants. Il est chef lieu de perception. Un bureau de poste et télégraphe sera installé à la fin de l'année. Il est lieu de résidence d'un notaire, du substitut du juge de paix et d'un médecin. Il compte deux écoles pour enfants abandonnés ou coupables. Son territoire est de 1.039 hectares, dont 932 de terres labourables.

A.D.V.V : Le conseil municipal est composé de : Eugène Barbé (maire) ; Charrier ; Gallois ; Brocard (adjoint) ; Maingot ; Okinczyc ; Gervais ; Bouquet ; Durand.

Mise en place de la commission municipale scolaire. Son rôle est de surveiller et d'encourager la fréquentation des écoles, de lutter contre l'absentéisme, dû, la plupart du temps, aux travaux des champs.

Le 7 février, création d'une classe pour adultes. Le même jour, le conseil municipal décide que la bibliothèque portera le nom de "Bibliothèque populaire et scolaire".

L'insalubrité du ru de Gally provoque des maladies constatées à partir du 9 août.

J.M : Le téléphone est installé à Villepreux grâce à une souscription communale complétée par une subvention départementale.

A.S-S : Un nouveau bail est passé entre madame de Rayneval et Eugène Barbé à la suite de l'adjonction de 40 hectares.

1885

H.L : Le château neuf de Villepreux remplace celui des Gondy. Il est édifié par monsieur Nagelmacker, directeur de la Compagnie des wagons-lits.

A.D.V.V : Décès d'Amédée Brocard. Il était né à Villepreux d'une mère de vieille souche villepreusienne et d'un père jurassien. Il écrit une histoire de Villepreux, "Notes sur Villepreux", terminée en 1884. A la suite de son décès, monsieur Ternoz est élu conseiller municipal et monsieur Maingot devient adjoint.

Le bureau de Bienfaisance prend en charge les obsèques des indigents pour 8,60 francs pour les adultes et 4,60 francs pour les enfants.

Le 1er février, on constate encore une fois l'insalubrité et la pollution du ru de Gally et ses conséquences sanitaires.

Le 2 août, protestation contre la ville de Versailles qui, insouciante, continue à déverser ses détritus dans le ru de Gally.

J.M : Les familles Joli, Petit, Gentil, Bouquet, Deschamps inspirent une comptine.

Mort d'Amédée Brocard le jour de ses 44 ans, il est l'auteur d'un ouvrage considérable : "Notes sur Villepreux".

Georges Nagelmackers est le premier à avoir l'électricité. Ce remarquable inventeur met au point une installation fonctionnant grâce à une turbine et à une cinquantaine de batteries alimentées par l'eau de son canal.

1886

H.L : L'abbé Joseph Ricbourg est curé de Villepreux.

A.D.V.V : Le 18 mars, le docteur Alexandre Okinczyc décède à Villepreux, victime de son devoir. Il décède en fait du choléra contracté en soignant les villepreusiens qui en furent atteints.

Cette épidémie qui cause tant de ravages dans la population trouve peut être son origine dans l'eau du rue de Gally. Elle nécessite outre les aides habituelles (2.500 kg de pain et 1.050 kg de viande), des secours exceptionnels de 1.070 kg de pain et de 460 kg de viande.

Georges Nagelmackers, d'origine belge et fondateur de la Compagnie des Wagons-Lits, achète à Villepreux une vaste propriété, le domaine des Gondi. Il y fait construire un vaste château. Il construit une usine hydro-électrique pour ses besoins avec l'eau du grand canal. Il capte la source de la Fontaine Riante qu'il sert dans les wagons-lits.

J.M : Joseph Ricbourg est curé de Villepreux.

Une épidémie de grippe particulièrement grave a fait 13 morts au mois de mars, dont le docteur Ockinczyc et le curé Ricbourg. Le célèbre poète polonais Bogdan Zaleski, beau-père du docteur Ockinczyc, meurt aussi à cette période.

Il y a deux transporteurs qui passent des contrats annuels avec la municipalité. La voiture de Théophile Moreau est peinte en jaune, garnie à l'intérieur de drap bleu. Celle d'Eugène Conte est jaune avec un intérieur rouge.

Georges Nagelmackers acquiert l'ancien domaine des Gondi. Il fait raser les restes du château renaissance, prés de l'église. Sur les hauteurs du parc, il fait construire une vaste demeure en utilisant des pierres et une très belle grille (visible dans le chemin d'Entre-les-Murs) provenant d'un ancien château sis à Saint-Cloud.

1891

J.M : L'instituteur Elie Rivière est rétribué par la commune dans le cadre des œuvres Bonjean.

A.S-S : Un hangar situé en face de la ferme de Grand Maisons et construit par le général Bertin de veaux, brûle.

Madame de Rayneval vend la ferme de la Faisanderie qui contient alors 52h 50.

Le bail passé entre madame de Rayneval et Eugène Barbé, pour la ferme de Grand Maisons, précise de : "fournir à la fin du bail au premier entrant la quantité de 45.000 bottes de pailles de blé et 30.0OO bottes de paille d'avoine, le tout d'un poids moyen de cinq kilogrammes par botte, et convenables et marchandes".     

Eugène Barbé est fermier à Grand Maisons, il paie 24.424 francs pour 264 ha.

1892

H.L : L'abbé Mélinge est curé de Villepreux.

J.M : Mélinge est curé de Villepreux.

1893

J.M : L'éclairage des rues est assuré par des lampes à acétylène.

J.Mi : Après un séjour à l'hospice de Versailles, un facteur des Postes doit 33,75 F. Or il n'y a pas de sécurité sociale. Cette note l'embarrasse au plus haut point puisque sa rémunération mensuelle atteint seulement 48,28 F. Grâce à l'action conjuguée de madame la Receveuse du Bureau des Postes de Villepreux et du maire de cette localité, l'acquittement des frais d'hospitalisation sera finalement échelonné en plusieurs versements.

1894

A.H : En faisant des fouilles pour faire des plantations, on a trouvé dans la partie des jardins de l'école Le Nôtre prés du haut de la côte de Paris, 17 cercueils gallo-romains. Les uns en pierre, d'autres en plâtre ou en composition. Dans un cercueil, un squelette était assez bien conservé. Il paraissait devoir être celui d'un guerrier. Auprès de lui se trouvaient des flèches et des haches en pierre ainsi qu'un boulet. Dans un autre se trouvaient différents menus objets, ainsi qu'une pièce de bronze à l'effigie de César. Tous les cercueils étaient orientés du Levant au Couchant, et laissaient voir qu'ils avaient été déjà découverts et profanés.

A.S-S : On note un très violent ouragan pendant le mois de novembre.

1896

H.L : L'abbé Nicolas est curé de Villepreux.

J.M : Nicolas est curé de Villepreux.

La maison des sœurs Saint-Vincent-de-Paul située au 35 rue Amédée Brocard, belle propriété dotée d'un parc, appartient au docteur Gallois, décédé en mai. Son épouse en fait don aux Filles de la Charité.

A-S-S : Nouveau contrat passé entre madame de Rayneval et son fermier Eugène Barbé pour la ferme de Grand Maisons, à la suite d'une adjonction de terre.

1897

S.L-C : Découverte d'une assez vaste nécropole mérovingienne de quelques ares. Cercueils de pierres, quelques bijoux, des armes et des monnaies du IVème siècle sont retrouvés.

H.L : Découverte presque sur le sommet du plateau au sud d'un assez vaste cimetière mérovingien s'étendant sur 2 ou 3 ares.

A.D.V.V : La desserte par omnibus de la gare n'est plus assurée pour les trains de 6h56 et 1lh33 du matin et les trains de 7hl9 et 1lh43 du soir.

J.M : "L'an mil huit cent quatre vingt dix sept, le 5 juin, 7 heures 1/2 du soir... le Conseil Municipal, est réuni sous la présidence de monsieur Ancelin, adjoint...  monsieur le Président dépose sur le bureau un devis pour la construction d'un violon, et s'élevant à la somme de 2.328,08 F. Le Conseil approuve le devis précité et vote en conséquence les ressources disponibles s'élevant à 1.500 F et prie Monsieur le Préfet de bien vouloir faire accorder un secours à la commune pour le paiement de ladite somme". Le violon est la prison située au Trou dans la rue des Orfèvres. Le Trou n'était pas un surnom de la prison, mais c'est parce qu'il existait un trou d'eau claire.

1898

A.S-S : Madame de Rayneval vend la ferme des Mézus.

La contenance de la ferme de Grand Maisons est de 277 hectares, 47 hectares viennent d'être rajouter.

Eugène Barbé est fermier à Grand Maisons, il paie 260.650 francs pour 277 ha.

1900

H.L : Remaniement de l'église de Villepreux.

Le clocher qui se terminait en bâtière à deux versants, si caractéristique de notre région, est remplacé par une flèche.

J.M : Comme la plupart des villages de la région, le clocher se terminait par un toit à bâtière à deux versants. Il fut reconstruit avec quatre pentes cette année-là.

A.S-S : Madame de Rayneval vend des terres situées à Bois d'Arcy.

� Renseignement incomplet, voir 1575.





� Note manuscrite de Janine Michondard.


� Polycopié fourni par Jeanine Michondard.


� Copie d’une délibération du conseil municipal fourni par Jeanine Michondard.


� C'est aujourd'hui l'école de musique.





� Actuelle maison de Fulpmes.


� Actuelle maison de Fulpmes.





